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Déroulement du projet : Rappeler brièvement les objectifs du projet et les taches prévues  

 

Quatre (04) ordres d’objectifs sont à souligner : 
 

 Objectifs en termes pédagogique et scientifique : proposition d‟une méthodologie 

d‟élaboration d‟un dictionnaire spécialisé arabe/français qui est terminologique-définitoire 

et non pas, seulement, une traduction lexicale. Il vise un enseignement en langue arabe, 

fondé sur une terminologie arabe unifiée, qui soit scientifiquement et théoriquement 

justifiée. Source de cette méthodologie : travaux de Zellal Nassim à Paris 3 et à l‟INALCO, 

ses publications qui sont la base fondamentale de cette recherche (voir bibliographie) ; la 

méthodologie de ses travaux terminologiques est publiée dans le site de Paris 3 : 

wwwterminalf.net et elle est basée sur la Norme ISO 10241/ Norme Terminologique 

Internationale - Élaboration et présentation. Les fondements théoriques sont puisés des textes 

publiés de Nassim Zellal, de Yamina Bounouara, de Meriem Bedjaoui et de Nacira Zellal 

(voir encore Rapport et les 02 ordres de Bibliographie exploités dans ce PNR). 

 Objectifs en termes de pérennité : ce PNR démarre une œuvre qui sera de longue haleine. La 

relève que nous formons aura donc, parmi ses objectifs, celui de la poursuivre, vu qu‟un 

dictionnaire est en continuelle mise à jour.  

 Objectifs en termes d’économie et de retombées pratiques au niveau des secteurs 

professionnels : ce PNR a l‟avantage de regrouper simultanément 03 langues de spécialité : 

médecine, linguistique et psychologie dont le croisement crée la pluridisciplinarité qui fait, 

aujourd‟hui, la modernité des savoirs ou neurosciences. Il permet, ainsi, à tous les 

francophones de ces domaines, d‟utiliser une terminologie scientifique adéquate et unifiée du 

point de vue du sens et de la traduction du terme en langue arabe. Ici, les Apports au 

Projet de Abdellatif Izemrane, médecin linguiste et de la psychologue Rabia Tribeche, ont 

toute leur valeur (voir encore Bibliographie). En outre, cette méthodologie montre le 

caractère généralisable de cette démarche, à l‟ensemble des autres langues et des autres 

disciplines (physique, mathématiques, informatique, biologie, géographie,…). Ainsi, des 

banques dictionnairiques terminologiques seront disponibles, grâce à l‟implication de tous 

les chercheurs par rapport à leur (s) spécialité (s). 

La diffusion se fera sous la forme numérique, en ligne, avec réédition à chaque fois que des 

termes seront ajoutés (nous envisageons un futur PNR dans ce même thème et avec la même 

équipe). 

 Objectifs en termes de coopération internationale : ce PNR vise à coopérer avec le monde 

arabe et à le servir, dans la mesure où il n‟a pas de dictionnaire spécialisé en neurosciences 

(voir encore § 1.5.1, du Projet initial). Ceci permettra, du même coup, d‟élargir et de faciliter 

les échanges avec les pays du Nord, puisque la langue française est impliquée (et ce, compte 

tenu de nos programmes de coopération réalisés depuis plus de 30 ans). L‟U. d‟Alger 2 

vient d‟obtenir l‟agrément ministériel pour co-signer avec l‟U. Libanaise en vue d‟y instaurer 

le Master d‟Orthophonie Spécialité Neurosciences cognitives, premier et seul Master en 

Algérie, qui est délocalisé. Les spécialistes de la linguistique appliquée à la traduction H. 

Kotob, N. Srage et B. Barake, auteurs et traducteurs en langue arabe internationaux feront 

partie du corps encadreur de ce Master, à l‟UL, ce qui nous permettra de poursuivre les 

travaux sur ce dictionnaire auquel ils ont déjà contribué (ex. Colloque international des 17-18 

juin 2006, hôtel Dar Diaf, en collaboration avec la SILF, Paris 3, les hôpitaux d‟Algérie et de 

France,…).   
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RAPPORT D'ACTIVITÉ  

(Veuillez expliquer les activités que vous avez menées dans le cadre du projet et les résultats 

auxquels vous êtes parvenu)  

40 pages minimum 

  طفسح عهٗ الالم40 (ٚزخٗ شزذ ٔ تٕضٛر انُشاطاخ ٔ الأعًال انتٙ لًتى تٓا )زظٛهح انُشاط 

 

Rapport scientifique détaillé  du projet (rédaction libre selon la nature du 

projet tout en respectant le plan suivant) : 

ٚتى تذٍٔٚ الأعًال ٔ انُشاطاخ انتٙ لًتى تٓا تشكم زز زسة )انسظٛهح انعهًٛح انًفظهح نهًشزٔع 

: (طثٛعح يشزٔعكى يع يزاعاج انًخطظ اٜتٙ   

- Page de garde                                                                                                                                            -ُٞاعٜخ ا  

- Table de matières avec les titres des chapitres et des sections ainsi que les numéros de page                            -   

 اُلٜوً

- Introduction.                                      - َ٣واػ٠ ك٤ٚ اُزن٤ًو ثبلإٌّب٤ُخ ٝ أٛلاف أُْوٝع ٝ أُٜبّ )أُلف

Contenu du travail (théorie et Expérimentation)-  (...أَُطوح                              (اُغبٗت اُ٘ظو١ ٝ اُزطج٤و٢ ) 

ٓؾزٟٞ اٗغبى أُْوٝع-         

- Conclusions ٝ فلإخ اُ٘زبئظ                                                                                                    اُقبٗٔخ   -   

- Bibliographie   أُواعغ                                                                                                                      - 

- Annexes أُلاؽن                                                                                                                            -    

- Information financière  -                                                                                                   ٓؼِٞٓبد ٓب٤ُخ

  

- Veuillez inscrire vos revenus et vos dépenses dans le tableau De la nomenclature des dépenses.  

  ٣وع٠ اُو٤بّ ثزل٣ٖٝ ٕوف اُ٘لوبد ؽَت علٍٝ ٓلٝٗخ اُ٘لوبد
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I. INTRODUCTION  

(théorie et expérimentation) 

 

Il est indéniable que le challenge d‟arabiser une science clinique européenne, l‟Orthophonie, dans 

ses prolongements et infrastructures de recherches en Neurosciences cognitives, discipline et 

domaine qui n‟existaient pas et dont la fondation a été lancée à la fin des années 70 (voir Historique 

en ligne dans le site de l‟URNOP (ex-laboslancom) et dont la terminologie est, outre psychologique 

(paramètres cognitifs + éducatifs-scolaires) et linguistique (paramètres expressifs), essentiellement 

médicale (paramètres étiologiques), a été réalisé.  

Cependant, nous en récusons massivement l‟optimisme béat, tant il reste à faire ! 

Une science est science par ses concepts, aussi l‟arabisation, en 1979 des sciences humaines et 

sociales, faite sans dictionnaire spécialisé dans chaque science, présente-elle l‟écueil de grosses 

confusions au niveau de leur sens et lorsqu‟il s‟agit d‟une question de Santé Publique, ceci n‟est 

point permis.  

La responsable de ce projet use donc, aujourd‟hui, de son double profil de linguiste et de 

clinicienne, pour, au moins, poser de façon claire ce problème, proposition faite de l‟élaboration du 

dictionnaire pionnier arabe-français, spécialisé dans les différentes disciplines, qui constituent le 

back ground de l‟Orthophonie, science de la communication et donc science pluridisciplinaire et 

moderne.  

Ce Projet devait financer l‟élaboration de 30 fiches : 10 médicales, 10 psychologiques et 10 

linguistiques. Nous en avons produit 62. Sans moyens et avec bien des blocages administratifs sitôt 

qu‟une Journée d‟Étude ou une autre activité est lancée (voir infra).  

En termes de coopération internationale   

Ce PNR vise l‟échange avec, non seulement, le monde arabe, dans un secteur de pointe et d‟actualité, 

mais aussi avec les pays avancés. À ce titre, rappelons : 
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 Les travaux du Colloque International Sciences du langage, neurosciences et traductologie, des 

17-18 juin 2006, réalisé en collaboration avec Paris 3, Paris 5, la SILF et les Départements de 

Traduction des Universités libanaises (Hôtel Dar Diaf) ;  

 Les Journées d‟Étude Algéro-Marocaines de Terminologie arabe-français organisées avec 

l‟IERA de Rabat les 13-14 avril 2008, en collaboration avec les spécialistes du Département de 

Langue et Littérature Arabe de l‟Université d‟Alger (Auditorium de Bouzarreah) ;  

 La Semaine algéro-espagnole de Terminologie des 25-30 avril 2009 organisée dans le cadre du 

PCI A/015977/08 (Laboratoire SLANCOM et Palais de la Culture).  

Consignons le fait que tous ces colloques ont fait l’objet de la publication d’Actes mis en ligne. 

Ainsi, ce travail n‟est pas exempt de données théoriques sur cette jeune science, la terminologie, sans 

que soient omises les sciences connexes, comme la didactique et la traductologie, pour ne citer que les 

sciences que réalise, aujourd‟hui, la linguistique, dans notre secteur de réflexion. Il va sans dire que 

publications, colloques, journées d‟études avec Proceeding, ouvrages, … spécialisés dans les 

neurosciences et produits en 2011 et 2012, constituent la moisson de renseignements, permettant de 

collecter les concepts des 03 langues de spécialité, exploitées dans cette recherche. Nous nous en 

sommes servis dans l‟économie de ce Rapport d‟activités et ils serviront aussi de sources pour sa 

poursuite (voir ci-dessous la notion de sa pérennité), c‟est pourquoi, nous les y avons intégrés, ainsi 

que dans le chapitre Bibliographie. Autant de concepts servant, non seulement ce Projet, mais aussi 

l‟enseignement universitaire (langues, traduction notamment) et la recherche scientifique 

dictionnairique, d‟une façon générale. Ceci, sans omettre le listing des références ayant servi 

l‟élaboration proprement dite, des fiches terminologiques. 

Concernant le design de la recherche    

 Il est à consigner qu‟une Fiche Terminologique nécessite, outre de la documentation bilingue et 

des moyens informatiques, un temps de travail d‟au moins 10 heures. À titre d‟exemple, il faut trouver 

et à l‟appui de références dans les deux langues, sans exclure, mais de façon mesurée, dictionnaires 

antérieurs qui soint les plus connus et la sitologie, la définition qui soit, à la fois, la plus riche en 

informations et dans un espace minimum ; en effet, un livre ancien peut receler des informations 

précisant le sens d‟un terme, qui n‟apparaît pas dans un texte récent ;  

 Vu la rigueur exigée par la qualité de la présentation des fiches, nous avons consacré 

plusieurs semaines à les confectionner, visant la perfection (typographie, homogénéité de l‟écriture des 

références,…). 

 La méthodologie utilisée dans cette recherche terminologique est empruntée à :1) la 

méthodologie de la fiche terminologique conceptuelle publiée par le Département des Langues 

Etrangères Appliquées, Paris 3-Sorbonne Nouvelle, Site  wwwterminalf.net et aux  2) travaux de 

Maîtrise de LEA-Traduction de Zellal Nassim : ses 02 mémoires et thèse dirigés par l‟un des 

fondateurs de la terminologie, Loïc Depecker.  

 Norme retenue : ISO 10241/ Norme Terminologique Internationale - Élaboration et 

présentation. 

Voici donc, précisément et synthétiquement, les étapes de la procédure méthodologique :  
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1. Collecte du corpus réunissant un maximum de concepts spécialisés à partir de la consultation 

d‟ouvrages spécialisés dans les 02 langues ; les ouvrages doivent être anciens, moins anciens, récents 

et très récents (compte tenu de notre remarque ci-dessus) ; 

2. Traitement terminologique des termes les plus récurrents puis, les moins récurrents ; 

3. Rubriques de la fiche retenues : Bureau Émetteur (BE) ; Type ; Numéro d’Identité (NI) ;  

Domaine (DO) ; Sous Domaine (SD) ; Auteurs (AU) ; Désignation de l’entrée (VE = vedette) ; 

Définition (DEF) ; Phraséologie (PH) ; Note Technique (NT) ; Références (REF).   

4. Relecture de chaque fiche par de parfaits francophones et arabisants ; 

5. Mise au point définitive de la fiche. Sa classification suivant l‟ordre alphabétique en langue 

arabe aura lieu lorsqu‟on atteindra un minimum de 100 fiches. Dans ce Projet, nous ne l‟avons pas fait, 

par mesure d’économie. En effet, dans un très proche avenir, nous comptons réunir ces 62 fiches et 

les fiches des projets antérieurs par ordre alphabétique, compte tenu de tous les « loc. cit. » ; 

Limites de cette recherche versus son bien fondé  

Raisonnant en termes de pérennité et de rentabilité d’un projet, nous consignons le fait que ce PNR 

n‟est pas notre premier (Projet), inscrit dans cette thématique, puisque 03 précédents (02 CNEPRUs et 

un PCI algéro-espagnol) ont permis l‟élaboration de premières fiches, depuis 2003.  

Il faut donc surtout et d‟ores  et déjà, retenir que ce Projet est pérenne, car il s‟inscrit dans un 

continuum et il sera toujours poursuivi dans le cadre d‟autres Projets.  

Nos jeunes chercheurs sont tous intéressés pour en prendre la relève. Leurs camarades des 

Départements de langues allemande, russe, espagnole, … sont tout aussi friands d‟une telle recherche 

appliquée à leur langues d‟études. Plus, chimistes, juristes, physiciens,… autrement dit les tenants de 

tous les secteurs socio-économiques (entreprises, établissements spécialisés, secteur éducatif,…), ne 

reculeront pas devant l‟idée de créer des co-équipes avec des linguistes et des terminologues, afin de 

créer des dictionnaires de langues de spécialités les concernant.  

Par exemple, des juristes nous ont déjà contactés pour envisager une recherche terminologique de ce 

genre, spécialisée en droit. 

En plus, la méthodologie est une méthodologie tout terrain (voir ci-dessous) et pourra donc être 

adoptée, par tout ceux qui voudraient l‟exploiter, afin de fournir plus de renseignements au sujet du 

travail de terrain, dans notre site, la diffusion de nos Fiches sera assortie du Projet initial et de ce 

Rapport Final.    

Toujours dans cette optique de la pérénité de l’expérience, consignons le fait que produire un 

dictionnaire est un travail de très longue haleine, d’académiciens et de très grande envergure 

(voir aussi nos Recommandations en fin d‟analyse, § IV, p. 284, infra), c‟est pourquoi, il faut 

considérer ce PNR comme étant la mise en place de piliers d‟une fondation, qui reste à construire dans 

ses finitions, en passant par sa charpente. Tel un canevas de l‟œuvre, à remplir, d‟autres rubriques 

pourront être ajoutées (relations partitives, isonymes, antonyme, …). Deux fiches sont sciemment 

doublées ; dans un Projet ultérieur, d‟autres seront peut-être triplées, voire quadruplées. Ceci veut dire, 
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que pour aboutir à la Fiche idéale, il faudra préalablement croiser plusieurs essais, compte tenu des 

règles théoriques terminologiques et de leur évolution. Les références sitographiques seront à éviter et 

les textes des rubriques sont perfectibles.  

Néanmoins, cette phase de la recherche permet de faire connaître valablement 62 termes dans les 

deux langues, dans un secteur très technique, c‟est pourquoi réaliser un tel projet est non seulement 

utile, mais aussi nécessaire. En effet, en cette forme publiable en ligne, il servira aussi bien dans le 

secteur socio-économique, que dans l‟enseignement et la recherche.  

 Ainsi donc, le financement de ce Projet valait la peine.  

Voulant une visibilité et une traçabilité optimales des résultats propres, de ce PNR, nous verserons 

en ligne, dans notre site, l‟ensemble des fiches (élaborées depuis 2000), vers le mois de janvier, ne 

laissant visibles, cependant, pour la période fin octobre 2013 à janvier 2014, que le moteur de 

recherche : Fiches terminologiques du PNR n° 12 du 04/06/2011. 

N.B./ Nous autorisons CRTDLA et DGRSDT, s’ils le jugeaient utile, à médiatiser, dans leur site, 

notre dictionnaire terminologique virtuel ou à mettre en lien notre site avec les leurs.  

Nos difficultés 

Le gros problème que nous avons rencontré, est celui de la rareté des ouvrages en langue arabe, 

spécialisés, notamment dans les concepts cliniques. Au sein des pays arabes, les neurosciences sont 

peu développées et l‟Orthophonie est enseignée depuis quelques années seulement, en français, comme 

au Liban, ou en anglais, comme en Egypte.  

Difficultés liées au blocage de notre budget par l’administration  

L‟Académie de langue arabe, le Haut Conseil de la Langue arabe, l‟ISAT et la foule de Départements 

de Traduction, qui jalonnent notre Université, n‟ont proposé aucun dictionnaire en langue arabe, à ce 

jour. Sans leurs moyens et pratiquement sans moyens tout court, puisque notre administration n‟a pas 

géré notre budget (votre fiche financière § WIII qui indique que l‟ensemble de nos factures PNR, 

excepté 02 pour des consommables, n‟ont, à ce jour, pas été honorées), nous avons pu, par notre 

abnégation, par la cohérence d‟une équipe de haut niveau universitaire, elle-même retenue compte tenu 

de la problématique interne de cette expérience (chercheurs théoriciens et praticiens dans les 03 

disciplines étudiées), nous avons tenu le cap et réalisé plus du double du nombre de fiches 

terminologiques arrêté dans le Projet initial. 

Une note négative a déstabilisé un tant soit peu l’équipe, lorsque 60% de la tâche étaient 

accomplis :  

Il est nécessaire de noter que le fait que l’instigateur et l’architecte de ce PNR, Zellal Nassim, 

jeune Docteur en Sciences du langage-Terminologie de Paris 3 (élève de Loïc Depecker) et Ingénieur 

en TAL de Paris 3-INALCO-Paris 10,  retour de formation en septembre 2012, après 10 ans 

d‟études (Maîtrise de LEA-Traduction, DEA, Doctorat de Paris 3, Auteur international et ce, suite à 

l‟obtention de la Licence d‟Interprétariat-Traduction de l‟U. d‟Alger,  classé parmi les 05 premiers 

(promotion 2002 ; boursier BFA),  est le seul membre de l’équipe, qui n’a pas été rétribué.  
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Vu qu‟il est spécialiste dans la thématique de ce PNR, qui lui doit méthodologie, bibliographie (voir 

ses articles et ses livres internationaux, Bibiographie & Rapport Final), nous l‟avons sollicité et intégré 

dans ce Projet, avec accord officiel de l’INALCO, le tout, en réponse aux instructions de la 

DGRSDT, d‟intégrer l’entreprise et les algériens qui sont à l’étranger.  

En 2010-2011, il était cadre Ingénieur-Linguiste, au sein du Groupe THALES (Paris), le plus grand 

Groupe d‟Europe et ce, jusqu‟à aout 2012, après y avoir été retenu depuis son stage de M2 

professionnel en TAL (avril-octobre 2010).  

En septembre 2012, il a renoncé à 02 CDI et a choisi le retour en Algérie comme MA/B (grade non 

conforme à son CV), à l‟USTHB, Département d‟Informatique et Électronique, où il est, cependant, 

très heureux d‟enseigner ses compétences techniques en informatique.  

Nonobstant son sentiment de discrimination de ses camarades de l’équipe de ce PNR et malgré 

son rôle en son sein, il ne s’est pas retiré de ce PNR, par sens de l‟engagement, par compétence et 

par sens du défi légitime lorsqu‟on se sent exclu dans un contexte où l‟on a beaucoup et bien donné. 

En effet, l‟équipe a craint d‟être lâchée et de voir son investissement dans l‟optimisation de la qualité 

de ses résultats, non accompli. 

Sans lui, il y aurait eu les Fiches terminologiques, mais dépourvues de ses travaux théoriques 

publiés à l’internationale et il n’y aurait pas eu de dictionnaire virtuel car il a réalisé tout le 

travail informatique. 

Pour conclure, ce dictionnaire sera une création concrète et un outil indispensable à un travail 

rigoureux : les universités, les services hospitaliers, les bibliothèques universitaires, les CMP, les 

CPP, les EJS, les structures d’Hygiène Scolaire et l’entreprise, seront, enfin, dotés d‟un 

dictionnaire unificateur du sens des concepts et de leur dénomination, en arabe et en français, dans 

leurs spécialités.  

Versées en ligne de façon permanente et continue, les fiches pourront constamment être actualisées et 

complétées par d‟autres.  

Ce Rapport Final se déploie en 08 Chapitres regroupant, conformément au planning du Projet initial, 

les travaux réalisés dans le cadre du Rapport à mi-chemin et dans le cadre du présent Rapport : 

- Présentation des 26 Fiches réalisées dans le cadre du Rapport à mi-chemin (décembre 2011) ; 

- Présentation des 36 Fiches réalisées dans le cadre du Rapport final (octobre 2013) ;  

- LE CDROM d‟application informatique pour les Fiches, réalisé dans le cadre du Rapport à mi-

chemin (décembre 2012) ; 

- Valorisation (11 ordres de moyens de valorisation), à savoir :    

 Vingt trois (23) textes de communication et de conférences publiés ;   

 Deux JE - réunions de coordination de l‟équipe avec projection de diaporamas, afin 

d‟apprendre la méthodologie des fiches ;  
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 Animation de deux JE à l‟UMMTO, Tizi Ouzou ;  

 Une JE Internationale ; 

 Deux cours internationaux ; 

 Ateliers n° 9-10-11 réservés au thème du PNR, dans le cadre du Congrès international de 

neurosciences des 7-8/04/2012, Palais de la Culture ; 

 Deux Cycles de Formation Continue Annuelle ; 

 Un Symposium international ;  

 Deux expositions d‟ouvrages dont la promotion vente du livre de terminologie (Dar El Houda) ; 

 Réalisation d‟une convention algéro-libanaise en vue de la délocalisation du LMD 

d‟Orthophonie et de la poursuite des travaux dictionnairiques ; 

 Données de 03 livres publiés à l‟étranger, dans le thème ; 

- Photos de l‟équipe du PNR.  

- Bibliographie en 02 parties (livres de base et livres pour la recherche technique) 

- 03 Annexes  

- Finances. 

Le tout, sans omettre la part : conclusions, perspectives, recommandations et remerciements ; 
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II. RÉSULTATS DU PNR 
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II.1 LES 26 FICHES TERMINOLOGIQUES MÉDICALES  

ET PSYCHOLOGIQUES (AU LIEU DE 20 PRÉVUES), DU 

RAPPORT À MI-CHEMIN DE DÉCEMBRE 2011 
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II.1.2 LES 15 TERMES MÉDICAUX  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



15 
 

12/2011- 04/06/2011 BE 

Fiche terminologique arabe-français : concepts médicaux TY 

1 NI 

Médecine & Orthophonie DO 

ORL; Audiologie; Surdité SD 

ZELLAL Nassim, IZEMRANE Abdellatif, TRIBECHE Rabia, ZELLAL Nacira, 

BEDJAOUI Meriem, BOUNOUARA Yamina   

AU 

AR 

 : VE  انظًى

ؽوٓبٕ ٖٓ ؽبٍخ أَُغ ٓ٘ن اُٞلاكح ا٠ُ كهعخ رغؼَ اٌُلاّ أُ٘طٞم َٓزؾ٤لا 

. ٓغ أٝ ثلٕٝ أُؼ٤٘بد أَُؼ٤خ  
 DF : 

.أُْٖ ثؼل اُِـ١ٞ   PH : 

ٖٓ أٌُٖٔ َٓبػلح ثؼ٘ اُْٖ آب ثبعواء ػ٤ِٔخ عواؽ٤خ ُْٜ أٝ ثزي٣ٝلْٛ 

.ثٔؼ٤٘بد ٍٔؼ٤خ  

 NT : 

ٓؾٔل ا٤َُل ؽلاٝح، اُوػب٣خ الاعزٔبػ٤خ ُِطلَ الإْٔ، أٌُزت اُؼ٢ِٔ ُِْ٘و، 

.32، ٓ 293، ٓ 1996الإٌٍ٘له٣خ،   

VE : DF : RF : 

، كاه اُلٌو ُِطجبػخ ٝاُْ٘و، ٓولٓخ ك٢ الإػبهخ أَُؼ٤خ عٔبٍ اُقط٤ت، 

.27 ٓ، ٓ 303، اُطجؼخ الأ٠ُٝ، 1998ػٔبٕ،   

PH :  

.18عٔبٍ اُقط٤ت، أُوعغ اَُبثن، ٓ   NT :  

FR 

Surdité  VE : 

Trouble sensoriel auditif de la perception des formes acoustiques.  DF : 

Surdité acquise.   PH : 

Il est certain que le seul lieu souhaitable pour éduquer l'enfant sourd 

reste le milieu familial.  

 NT : 

D. BUSQUET & Ch. MOTTIER, L'enfant sourd. Développement 

psychologique et rééducation, Éditions J. B. Baillière, Orthophonie 

7, 1978, 264 p., p. 11. 

VE : RF : 

J.-C. LAFON, Les Enfants déficients auditifs, Simep, 1985, 207 p., 

p. 14.  

DF :  

P. PIALOUX, M. VALTAT, G. FREYSS & F. LEGENT, Précis 

d'orthophonie, Masson, Paris, 1975, 300 p., p. 252. 

PH :  

J.-C. LAFON, loc. cit., p. 8. NT :  
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PNR 12/2011- 04/06/2011 BE 

Fiche terminologique arabe-français : concepts médicaux TY 

2 NI 

Médecine & Orthophonie DO 

ORL; Audiologie; Surdité SD 

ZELLAL Nassim, IZEMRANE Abdellatif, TRIBECHE Rabia, ZELLAL Nacira, BEDJAOUI 

Meriem, BOUNOUARA Yamina  

AU 

AR                                                                                                                                                          

 : VE  انظًى

كول اُولهح أَُؼ٤خ هجَ رؼِْ اٌُلاّ أٝ ٖٓ كولٛب ثٔغوك رؼِْ اٌُلاّ ُلهعخ إٔ 

.آصبهاُزؼِْ كولد ثَوػخ  
 DF : 

.أُْٖ هجَ اُِـ١ٞ   PH : 

ٖٓ أٌُٖٔ َٓبػلح ثؼ٘ اُْٖ آب ثبعواء ػ٤ِٔخ عواؽ٤خ ُْٜ أٝ ثزي٣ٝلْٛ ثٔؼ٤٘بد 

.ٍٔؼ٤خ  

 NT : 

ٓؾٔل ٤ٍل ك٢ٜٔ، ٝاهغ هػب٣خ أُؼٞه٤ٖ ك٢ اُٖٞٛ اُؼوث٢، أٌُزت اُغبٓؼ٢ 

.89 ، 2000ٓاُؾل٣ش، الإٌٍ٘له٣خ، ٖٓو،   

VE : DF : RF : 

عٔبٍ اُقط٤ت، ٓولٓخ ك٢ الإػبهخ أَُؼ٤خ، كاه اُلٌو ُِطجبػخ ٝاُْ٘و، ػٔبٕ، 

.27 ٓ، ٓ 303، اُطجؼخ الأ٠ُٝ، 1998  

PH :  

.18عٔبٍ اُقط٤ت، أُوعغ اَُبثن، ٓ   NT :  

FR 

Surdité  VE : 

L'acuité auditive est insuffisante pour permettre à l'enfant d'apprendre à 

parler sa propre langue, de participer aux activités normales de son âge et 

de suivre avec profit l'enseignement scolaire général. 

 DF : 

Surdité congénitale.  PH : 

La présence d'une surdité dans l'enfance entraîne des altérations du 

comportement. 

 NT : 

D. BUSQUET & Ch. MOTTIER, loc. cit., p. 11. VE : RF : 

D. BUSQUET & Ch. MOTTIER, loc. cit., p. 9. DF :  

P. PIALOUX, M. VALTAT, G. FREYSS & F. LEGENT, loc. cit., p. 253. PH :  

J.-C. LAFON, loc. cit., p. 75. NT :  
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PNR 12/2011- 04/06/2011 BE 

Fiche terminologique arabe-français : concepts médicaux TY 

2 NI 

Médecine & Orthophonie DO 

ORL; Audiologie; Surdité SD 

ZELLAL Nassim, IZEMRANE Abdellatif, TRIBECHE Rabia, ZELLAL Nacira, BEDJAOUI 

Meriem, BOUNOUARA Yamina  

AU 

AR                                                                                                                                                          

 : VE  يزع انثاركُٛسٌٕ

مرض ٌصٌب الدماغ و ٌقلل القدرة على التحكم فً الأعصاب، ٌصٌب غالبا 

من أعراضه الرعاش، بطء الحركة، التصلب، . البالغٌن ما بٌن الخمسٌن و السبعٌن

.  و فقدان الاتزان  

 DF : 

.الباركٌنسونٌة المحدثة بمضادات الذهان   PH : 

.ٌعتمد علاج الباركٌنسون على استعمال الدوبامٌن   NT : 

، الدار الجامعٌة للمطبوعات والنشر، علم النفس الفسٌولوجًعباس محمود عوض، 
.   72ص ص،   1981،231  

VE : DF : RF : 

 ، أُوعغ اَُو٣غ ا٠ُ اُل٤َُ اُزْق٢ٖ٤ ٝالإؽٖبئ٢ اُواثغ أُؼلٍ،ر٤َ٤و ؽَٕٞ
روعٔخ ر٤َ٤و ؽَٕٞ، كْٓن،   ،TR -IV- DSM-2004، ُلاٙطواثبد اُ٘ل٤َخ

2007،    181  ٓ ،ٓ156.  

PH :  

http://www.webteb.com/neurology/diseases/%D9%85%D8%B1%D8%B6-

%D8%A8%D8%A7%D8%B1%D9%83%D9%86%D8%B3%D9%88%D9%86?g

clid=C     MnDpdz-jLoCFU_MtAodiTUArA 

Consulté le 10/10/2013 à 20h 28. 

NT :  

 

 

FR 

Maladie de Parkinson   
 VE : 

Maladie traduite par la perte progressive des neurones dopaminergiques, 

entraînant une inhibition de thalamus moteur et par là même la perte de 

l‟activation normale des aires motrices corticales qui rend compte de la 

symptomatologie parkinsonienne.       

 DF : 

Syndrome parkinsonien dégénératif.    PH : 

Le traitement repose principalement sur l‟utilisation de médicament 

dopaminergique qui n‟agit ni sur la cause ni sur la progression de la 

maladie, mais il reste symptomatique.   

 NT : 

P. AUZOU & C. OZSANCAK, Les troubles de la parole et de la 

déglutition dans la maladie de Parkinson, Solal, France, 2005, 432 p., p. 

10. 

VE : RF : 

P. AUZOU & C. OZSANCAK, loc. cit, 2005,  p. 19. DF :  

P. AUZOU & C. OZSANCAK, loc. cit, 2005,  p. 22.    PH :  

P. AUZOU & C. OZSANCAK, loc. cit, 2005,  p. 27.    NT :  

 

 

 

http://www.webteb.com/neurology/diseases/%D9%85%D8%B1%D8%B6-%D8%A8%D8%A7%D8%B1%D9%83%D9%86%D8%B3%D9%88%D9%86?gclid=C%20%20%20%20%20MnDpdz-jLoCFU_MtAodiTUArA
http://www.webteb.com/neurology/diseases/%D9%85%D8%B1%D8%B6-%D8%A8%D8%A7%D8%B1%D9%83%D9%86%D8%B3%D9%88%D9%86?gclid=C%20%20%20%20%20MnDpdz-jLoCFU_MtAodiTUArA
http://www.webteb.com/neurology/diseases/%D9%85%D8%B1%D8%B6-%D8%A8%D8%A7%D8%B1%D9%83%D9%86%D8%B3%D9%88%D9%86?gclid=C%20%20%20%20%20MnDpdz-jLoCFU_MtAodiTUArA
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PNR 12/2011- 04/06/2011 BE 

Fiche terminologique arabe-français : concepts médicaux TY 

4 NI 

Médecine & Orthophonie DO 

ORL; Audiologie; Surdité SD 

ZELLAL Nassim, IZEMRANE Abdellatif, TRIBECHE Rabia, ZELLAL Nacira, 

BEDJAOUI Meriem, BOUNOUARA Yamina   

AU 

AR 

 : VE  زثسح؛ أفاسٚا

إطلاػ ٣ٞٗب٢ٗ الإَٔ ٣زٖٚٔ ٓغٔٞػخ اُؼ٤ٞة اُز٢ رزَٖ ثلول اُولهح 

ػ٢ِ اُزؼج٤و ثبٌُلاّ، أٝ اٌُزبثخ، أٝ ػلّ اُولهح ػ٠ِ كْٜ  ٓؼ٠٘ أٌُِبد 

أُ٘طٞم ثٜب أٝ ا٣غبك الأٍٔبء ُجؼ٘ الأ٤ّبء ٝ أُوئ٤بد أٝ ٓواػبح اُوٞاػل 

.   اُ٘ؾ٣ٞخ اُز٢ رَزؼَٔ ك٢ اُؾل٣ش أٝ اٌُزبثخ  

 DF : 

.ؽجَخ كلا٤ُخ؛ ؽجَخ اُْٖ ٝ اُجٌْ   PH : 

. ػ)أٝ اُٞظ٤ل٤خ  (كو٤ٗي.ثوًٝب،ػ.ػ)رٖ٘ق اُؾجَخ ٖٓ اُ٘بؽ٤خ اُزْو٣ؾ٤خ 

(.رؾذ هْو٣خ. هْو٣خ، ػ. ػ)اُل٤َُٞٞع٤خ  (ؽ٤َخ. ؽو٤ًخ، ػ  

 NT : 

،ٙطواثبد اُطلُٞخ ٝ أُواٛوخ ٝػلاعٚا ،ػجل اُوؽٔبٕ اُؼ١َٞ٤  

 .107 ٓ، 286ٓ ،2000 ، ث٤وٝد، ُج٘بٕ،كاه اُوارت اُغبٓؼ٤خ

VE : DF : RF : 

، 1996، ْٓ٘ٞهاد ػ٣ٞلاد، ث٤وٝد، ُج٘بٕ، اٙطواثبد اُِـخك٣ل٣ٚ ثٞهٝ، 
.67ص، ص  123  

PH : NT :  

   

FR 

Aphasie  VE : 

Perturbation du code linguistique, affectant l‟encodage (versant 

expression) et/ou le décodage (versant compréhension), qui peut 

concerner le langage oral et/ou écrit. Ce trouble n‟est lié ni à un état 

démentiel, ni à une atteinte sensorielle, ni à un dysfonctionnement 

périphérique de la musculature pharyngo-laryngée, mais à une 

atteinte cérébrale localisée ou diffuse. 

 DF : 

Aphasie de Broca ; Aphasie de Wernicke.  PH : 

La première description d‟une aphasie que l‟on doit à Paul Broca est 

celle d‟une aphasie vasculaire. 

 NT : 

F. BRIN, C. COURRIER, E. LEDERLE & V. MASY, Dictionnaire 

d’orthophonie,  Ortho Édition, France, 2004, 298 p., p. 18. 

VE : DF : RF : 

F. BRIN, C. COURRIER, E. LEDERLE & V. MASY, loc. cit., p. 

18. 

PH :  

J.-M. MAZAUX, P. PRADAT-DHIEL & V. BRUN, Aphasie et 

aphasiques, Elsevier, Masson, 2007, 275 p., p. 44. 

NT :  
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PNR 12/2011- 04/06/2011 BE 

Fiche terminologique arabe-français : concepts médicaux TY 

5 NI 

Médecine & Orthophonie DO 

ORL; Audiologie; Surdité SD 

ZELLAL Nassim, IZEMRANE Abdellatif, TRIBECHE Rabia, ZELLAL Nacira, 

BEDJAOUI Meriem, BOUNOUARA Yamina   

AU 

AR 

انذياغٙ انسزكٙ انعدش   VE : 

 إبثخ ٍججزٚ ٝا٤ُٜئخ اُؾوًبد ر٘بٍن ثؼلّ ٣ٔزبى ؽو٢ً ػٖت اٙطواة

  الأ٠ُٝ اُطلُٞخ ك٢ أٝ اُٞلاكح ، اُؾَٔ أص٘بء ٍٞاء كٓبؿ٤خ
 DF : 

.ر٤زٞى الأ اُلٓبؿ٢ اُؾو٢ً اُؼغي   PH : 

 اُِزبٕ اُوٓبك٣خ ٝاُ٘ٞاح ا٤َُوٟ أُٜبك ك٢ اُلٓبؽ ٓوًي ك٢ ٣زٔٞٙغ الإٕبثخ

.  اُؾوًبد ٝاَٗغبّ ر٘ظ٤ْ  ك٢ رَبٛٔبٕ  

 NT : 

ٓواؽَ اُ٘ٔٞ أُؼوك٢ ػ٘ل اُطلَ أُٖبة  ثبُؼغي اُؾو٢ً  ، ٤ًٜ٘خ ُطبك
 ىلاٍ ٤ٖٗوح اّواف رؾذ الأهٛٞك٤ٗٞب، ك٢ أُبعَز٤و أٛوٝؽخ ،اُلٓبؿ٢

  ص، 223 ،2006 اُغيائو، عبٓؼخ اُزوث٤خ، ٝػِّٞ اُ٘لٌ ػِْ هَْ
.71ص   

VE : DF : 

PH : NT : 

RF : 

FR 

Infirmité motrice cérébrale ; IMC  VE : 

L‟IMC ou IMOC est un ensemble de manifestations neurologiques dues à 

des lésions non évolutives et non curables, des tissus cérébraux, survenant 

immédiatement avant, pendant ou après la naissance (anoxie par exemple). 
L‟infirmité motrice cérébrale (IMC) n‟est pas un diagnostic mais une 

abréviation désignant un regroupement syndromique ; son dénominateur 

commun est la reconnaissance de séquelles motrices après lésion(s) 

cérébrale(s) de la période néo- ou périnatale. Elle est incluse dans la 

paralysie cérébrale dont la prévalence est encore de deux pour 1000 

enfants nés vivants, environ. 

 DF : 

L‟infirmité motrice cérébrale spastique.  PH : 

Le diagnostic se fait au moment où l‟enfant commence à manipuler et met 

en défaut un côté de son corps. Parfois le diagnostic est tardif, à l‟âge 

habituel de la marche, entre 10 et 18 mois. 
Dans la rééducation des troubles affectant la communication et les 

fonctions cognitives, l‟orthophoniste a souvent recours à des systèmes 

électroniques et/ou informatiques (synthèse de la parole), outre à des 

techniques spécifiques (Bobath, Bliss, Grach). 

 NT : 

D. TRUSCELLI, M. LE METAYER & V. LEROY-MALHERBE, 

Infirmité motrice cérébrale, EMC-Elsevier SAS, Paris, Traité de 

Médecine, Akos, 8-0781, 2006, pp. 1-17, p. 1. 

VE : RF : 

P. PIALOUX, loc. cit., p. 273. DF :  

D. TRUSCELLI, M. LE METAYER & V. LEROY-MALHERBE, loc. 

cit., p. 4. 

PH :  

F. BRIN, C. COURRIER, E. LEDERLE & V. MASY, loc. cit., p. 124. NT :  
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PNR 12/2011- 04/06/2011 BE 

Fiche terminologique arabe-français : concepts médicaux TY 

6 NI 

Médecine & Orthophonie DO 

ORL; Audiologie; Surdité SD 

ZELLAL Nassim, IZEMRANE Abdellatif, TRIBECHE Rabia, ZELLAL Nacira, 

BEDJAOUI Meriem, BOUNOUARA Yamina   

AU 

AR 

انُطك اضطزاب   VE : 

 اٗزبط ػ٠ِ اُولهح ػلّ أٝ ٌُِلاّ اُؾو٢ً الإٗزبط ٓظبٛو ك٢ ٕؼٞثبد ٛٞ

.ٓؾلكح ًلا٤ٓخ إٔٞاد  
 DF : 

.اٙطواة اُ٘طن اُٞظ٤ل٢   PH : 

.  اٌُلاّ اٗزبط ٝ رقط٤ٜ ك٢ أَُزقلٓخ ا٤ٌُِخ اُؾو٤ًخ اُؼ٤ِٔبد ٛٞ اُ٘طن

         اٙطواة اُ٘طنف اُؾو٢ً اُزؼِْ ٖٓ ٓؾلك ٗٞع الا ٛٞ ٓب اُ٘طن كزؼِْ

.  أُوًي٣خ اُِـ٣ٞخ ثبُولهاد ٤ٌُ ٝ أُؾ٤ط٤خ اُؾو٤ًخ اُؼ٤ِٔبد ك٢ ١ًٕٞ  

 NT : 

 اُزْق٤ٔ ٝاُِـخ اربٌُلاّ اٙطواة اُيه٣وبد، كوط الله ػجل اثوا٤ْٛ
 ػٔبٕ الأ٠ُٝ، اُطجؼخ ،2005 ٝٓٞىػٕٞ، ٗبّطٕٞ اُلٌو  كاه،ٝاُؼلاط

.153 ٓ ٓ، 368 الأهك٤ٗخ، اُغبٓؼخ  

VE : DF : 

 

 

 

 

RF : 

 كاه ،الإػبهخ أَُؼ٤خ ٝ اٙطواثبد اُ٘طن ٝ اُِـخ ،ٖٓطل٠ ٗٞه١ اُؤِ

 ٓ ،2000 ،اُلٌو ُِطجبػخ ٝاُْ٘و ٝاُزٞى٣غ، اُطجؼخ الأ٠ُٝ، ػٔبٕ، الأهكٕ

147.  

PH : NT :  

FR 

Trouble d’articulation   VE : 

Erreur permanente et systématique dans l‟exécution du mouvement 

qu‟exige la production d‟un phonème. L‟articulateur c‟est l‟organe 

modifiant le trajet de l‟air dans le conduit vocal et permettant la 

production de sons différents selon leurs positions les uns aux 

autres : langue, lèvres, mâchoire, paroi postérieure du pharynx, voile 

du palais. 

 DF : 

Trouble d‟articulation fonctionnel.  PH : 

Dans le trouble d‟articulation, l‟articulation et le mouvement 

combiné des organes bucco-phonateurs nécessaires à la réalisation 

des phonèmes intégrés dans la chaine parlée sont affectés.  

 NT : 

F. BRIN, C. COURRIER, E. LEDERLE & V. MASY, loc. cit., p. 

224. 

VE :  RF : 

F. BRIN, C. COURRIER, E. LEDERLE & V. MASY, loc. cit., p. 

268. 

DF :  

F. BRIN, C. COURRIER, E. LEDERLE & V. MASY, loc. cit., p. 

25. 

PH : NT :  
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انذُّْاٌ يضاداخ   VE : 

 رٔزِي اُز٢ الأك٣ٝخ ا٠ُ ُلإّبهح ٝاٍغ ٗطبم ػ٠ِ ُِنٛبٕ ٓٚبك اُزؼج٤و ٣َزقلّ

ب ًٕ  رٖ٘ق .ّبمح ؽوًبد رؾلس إٔ الأك٣ٝخ ٛنٙ ثبٌٓبٕ .ُِلٝثب٤ٖٓ ٓؼبًَب  فٞا

  ُؾل٣ضخ أٝ اُ٘ٔٞمع٤خ ٝاُـ٤و اُ٘ٔٞمع٤خ أٝ اُزو٤ِل٣خ ُِنٛبٕ أُٚبكح الأك٣ٝخ ا٠ُ

 DF : 

.ٓزلاىٓخ ٓٚبكاد اُنٛبٕ اُقج٤ضخ   PH : 

ٛبٕ ٓٚبكاد  اُٜبُٞث٤و٣لٍٝ، اٌُِٞهثوٝٓبى٣ٖ، : ٓضَ اُ٘ٔٞمع٤خ اُنُّ

.اُلِٞك٤٘بى٣ٖ  

 ٝ الاٝلاٗياث٤ٖ،ا٣ٌُٞز٤ب٣ٖ، اُو٤َ٣ج٤و٣لٕٝ، اٌُِٞىاث٤ٖ، : ٓضَ اُـ٤وٗٔٞمع٤خ

 اُقيٍ ٝ اُـض٤بٕ ٓؼبُغخ ك٢ أَُزؼِٔخ ٝ ُِلٝثب٤ٖٓ اُؾٖوح الاك٣ٝخ ثؼ٘

.٤ٓزًِٞٞثوا٤ٓل ثو٤ٓٝزبى٣ٖ، اُجوًِٝٞهث٤واى٣ٖ، : ٓضَ أُؼل١  

 NT : 

 : VE : DF : RF .156 ٓ أُوعغ اَُبثن، ،ر٤َ٤و ؽَٕٞ

.20 ٓ أُوعغ اَُبثن، ،ر٤َ٤و ؽَٕٞ  PH : NT :  

FR 

Neuroleptiques   VE : 

Les neuroleptiques ont la propriété d‟assurer un blocage puissant des 

récepteurs dopaminergiques, plus particulièrement du sous type D2. 
 DF : 

Syndrome malin des neuroleptiques.  PH : 

Les neuroleptiques donnent des effets secondaires. Le traitement de 

la schizophrénie est fondé sur l‟administration de neuroleptiques. 

 NT : 

M.-F. BEAR, B.-W. CONNORS & M.-A. PARADISO, 

Neurosciences à la découverte du cerveau, Traduction et adaptation 

française d‟A. NIEOULLON, Éditions Pradel, France, 2005, 898 p., 

p. 735. 

VE : DF : RF : 

P. BOYER, J.-D. GUELFI, C.-B. PULL & M.-C. PULL, DSM IV 

TR Manuel diagnostique et statistique  des troubles mentaux,  

Traduction française, Masson, France,  2005,  1065 p., p. 846. 

PH :  

M.-F. BEAR, B.-W. CONNORS & M.-A. PARADISO, loc. cit., p. 

737. 

NT :  

 

 

 

 

 



22 
 

 

PNR 12/2011- 04/06/2011 BE 

Fiche terminologique arabe-français : concepts médicaux TY 

8 NI 

Médecine & Orthophonie DO 

ORL; Audiologie; Surdité SD 

ZELLAL Nassim, IZEMRANE Abdellatif, TRIBECHE Rabia, ZELLAL Nacira, 

BEDJAOUI Meriem, BOUNOUARA Yamina   

AU 

AR 

َٓى  : VE   انمًّ ؛انمَ

 ماُي ٖٓ أػ٠ِ أٝ اُغَْ ُٞىٕ اُطج٤ؼ٢ الأك٠ٗ اُؾل ػ٠ِ اُؾلبظ هك٘

 إٔ هؿْ اُجلاٗخ، ٖٓ أٝ اُٞىٕ ًَت ٖٓ ّل٣ل فٞف. اُطٍٞ ٝ ُِؼٔو ثبَُ٘جخ

.  اُطٔش ثؼل اَُ٘بء ُلٟ ٣ؾلس.  اُطج٤ؼ٢ ٖٓ أك٠ٗ اُٞىٕ  

 DF : 

 : PH   . اٙطواثبد الأًَ ٝ اُؤٚ اُؼٖج٢

 ٝ اَُٜز٤و١، اَُؼبٍ اُغ٢َ٘، اُجوٝك ٖٓ ػبكح اُوْٜ ٓو٣ٚبد رؼب٢ٗ

.اُزغْٞء  

 NT : 

 : VE : DF .135 ٓ ،أُوعغ اَُبثن ؽَٕٞ، ر٤َ٤و

PH : 

RF : 

، ٗقجخ أُوّل ك٢ اُطت اُ٘ل٢َ ٗقجخ ٖٓ أٍبرنح اُغبٓؼبد ك٢ اُؼبُْ اُؼوث٢،

         ، 240ٓأٌُزت الإه٢ٔ٤ِ ُْوم أُزٍٜٞ،  ٓ٘ظٔخ اُٖؾخ اُؼب٤ُٔخ،

 ٓ183.  

NT :  

FR 

Anorexie mentale  VE : 

Le sujet refuse de maintenir un poids corporel minimum normal, il a 

une peur intense de prendre du poids et il présente une altération 

significative de la perception de la forme ou de la taille de son 

propre corps.   

 DF : 

Anorexie avec crises de boulimie.  PH : 

Les femmes postpubères atteintes d‟anorexie mentale sont 

aménorrhéiques. 

 NT : 

P. BOYER, J.-D. GUELFI, C.-B. PULL & M.-C. PULL, loc. cit., p. 

676. 

VE : DF : RF : 

P. BOYER, J.-D. GUELFI, C.-B. PULL & M.-C. PULL, loc. cit, p. 

677.                                                          

PH :  

P. BOYER, J.-D. GUELFI, C.-B. PULL & M.-C. PULL, loc. cit, p. 

676.                                                               

NT :  
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 : VE  يزع آنشْاًٚز

ٛٞ أًضو أٗٔبٛ اُقوف أ٢ٌُِٜ ٤ّٞػب، ٝ ؿبُجب ٓب ٣ؾلس ك٢ اُؼول٣ٖ اُقبٌٓ 

ٝاَُبكً ٖٓ اُؼٔو، ٌُٝ٘ٚ هل ٣جلأ ك٢ اُؼول اُواثغ أٝ ٣ظٜو ثؼل اُؼول اَُبكً 

ٝ هل ٣وعغ ا٠ُ ػٞآَ ٝهاص٤خ . ٝ ك٢ ٓوؽِخ ا٤ُْقٞفخ ك٢ ثؼ٘ اُؾبلاد

.ػبئ٤ِخ ؽ٤ش ٣٘زوَ ػٖ ٛو٣ن اُٞهاصخ اَُبئلح  

 DF : 

.آُيٛب٣ٔواُؼزٚ أٝ اُقوف ٖٓ ٜٗٔ    PH : 

: ثؼل رْو٣ؼ اُغضخ  آُيٛب٣ٔوٝعل ػ٘ل أُٖبث٤ٖ ثٔوٗ  

 ٝ ٙٔٞه ٓزيا٣ل أٝٙؼ ٓب ٣ٌٕٞ ك٢ اُل٤ٖٖ dégénérescence رٌٌ٘ - 

 .اُغجٜز٤ٖ ٓغ رٍٞغ اُزلاُل٤ق ٝ اُجط٤٘بد

رزٌٕٞ ٖٓ فلا٣ب ٗغ٤ٔٚ ٝ فلا٣ب   ٣ُٞplaques sénilesؾبد ٤ّقٞف٤خ - 

 .ػ٣ٖٞخ ٌٓزظخ ث٤٤ِلبد ػٖج٤خ ٝاكوح

 . ٖٓ ا٤ُِلبد اُؼٖج٤خ neurofibrille(ًزَ ٓزْبثٌخ اُق٤ٞٛ)ؽج٤ٌبد - 

 NT : 

.98 ٓ ،أُوعغ اَُبثن ،ٗقجخ ٖٓ أٍبرنح اُغبٓؼبد ك٢ اُؼبُْ اُؼوث٢  VE : DF : RF : 

  : PH .42 ٓ ،اَُبثن أُوعغ ؽَٕٞ، ر٤َ٤و

.99ٓ  اَُبثن،  أُوعغٗقجخ ٖٓ أٍبرنح اُغبٓؼبد ك٢ اُؼبُْ اُؼوث٢،  NT :  

FR 

Maladie d’Alzheimer  VE : 

Variété la plus fréquente de démence présénile, d‟évolution 

lente caractérisée anatomiquement par une atrophie de l‟écorce 

cérébrale localisée surtout aux régions pariéto-temporo-occipitales, 

des lésions de l‟hippocampe et une dilatation des ventricules 

cérébraux et cliniquement par une démence massive avec de gros 

troubles de la mémoire, une désorientation temporo-spatiale, une 

aphasie, une apraxie, une agnosie, une hypertonie extra pyramidale 

et des crises épileptiques.  

 DF : 

Démence de type Alzheimer.  PH : 

La maladie d‟Alzheimer semble en relation avec un déficit en 

neurotransmetteurs, surtout cholinergiques (acétylcholine). 

 NT : 

F. BRIN, C. COURRIER, E. LEDERLE & V. MASY, loc. cit., p. 

146. 

VE : DF : RF : 

P. BOYER, J.-D. GUELFI, C.-B. PULL & M.-C. PULL, loc. cit., p. 

182. 

PH  

F. BRIN, C. COURRIER, E. LEDERLE & V. MASY, loc. cit, p. 

146. 

NT :  
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جا نعَزَّ   VE : 

ٗؼ٢٘ ثٜب أ١ ؽوًخ ػ٤ِٚخ كغبئ٤خ ٓ٘زظٔخ، ريكاك ك٢ أُٞاهق اُؾوعخ، ٝ 

ح ػلح ٓظبٛو، كٖٔ هعلخ ك٢ ػٚلاد اُٞعٚ، ا٠ُ اهرؼبُ ك٢  رؤفن  اُؼَوَّ

علٕٞ اُؼ٤ٖ ا٠ُ ؽوًخ  اُوهجخ أٝ اُوأً كغؤح ا٠ُ  اُغبٗت أٝ ا٠ُ الأٓبّ أٝ 

.  ا٠ُ اُٞهاء ، ٝ رزٖٚٔ ًناُي أُجبُـخ ك٢ ؽوًخ ا٤ُل٣ٖ أٝ اُِؼت ثبُْبهة  

 DF : 

.اٙطواة اُؼوح اُؼبثو   PH : 

 ٣ؼوف ثٞعٞك ػواد ؽو٤ًخ، رؾلس اُؼواد  Touretteاٙطواة رٞه٣ذ 

لا ٣٘غْ ػٖ رؤص٤واد   ٍ٘خ،18ا٤ُّٞ ،اُجلا٣خ هجَ ٍٖ  ػلح ٓواد ك٢ 

 .ك٤ي٣ُٞٞع٤خ ٓجبّوح ُٔبكح

 NT : 

.182، ٓ اَُبثنأُوعغ  ٗقجخ ٖٓ أٍبرنح اُغبٓؼبد ك٢ اُؼبُْ اُؼوث٢،  VE : DF : RF : 

  : PH : NT .36  ٓ،اَُبثنر٤َ٤و ؽَٕٞ، أُوعغ 

FR 

Tic  VE : 

Mouvement, ou vocalisation, soudain, rapide, récurent, non 

rythmique et stéréotypé. 

 DF : 

Tic moteur ou vocal chronique.  PH : 

Dans le syndrome de Gilles de la Tourette, il existe des tics moteurs 

multiples et un ou plusieurs tics vocaux ; les tics sont répétés dans la 

journée (par accès), la perturbation entraîne une souffrance marquée, 

débute avant l‟âge de 18 ans. Elle n‟est pas due aux effets 

physiologiques directs d‟une substance ni à une affection médicale 

générale.  

 NT : 

P. BOYER, J.-D. GUELFI, C.-B. PULL & M.-C. PULL, loc. cit., p. 

128. 

VE : DF : RF : 

P. BOYER, J.-D. GUELFI, C.-B. PULL & M.-C. PULL, loc. cit., p. 

130.                                                               

PH :  

P. BOYER, J.-D. GUELFI, C.-B. PULL & M.-C. PULL, loc. cit., p. 

133.                                                               

NT :  
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 : VE  انٓذٚاٌ

 اُ٘ل٤َخ اُؼ٣ٞٚخ اُز٢ ٣ٖبككٜب اُطج٤ت ػ٘ل ٣ٗؼزجواُٜن٣بٕ ٖٓ أًضو الأٓوا

ٝ ماُي ثَجت .  ٓٔبهٍزٚ ُِطت، ٤ٖ٣ٝت ػ٠ِ الأفٔ الأٛلبٍ ٝ ا٤ُْٞؿ

 (ا٤ٚ٣خ)ؽَب٤ٍخ اُلٓبؽ ك٢ ٛنٙ اُلزوح اُي٤٘ٓخ لأ٣خ رـ٤واد اٍزولاث٤ِخ 

.    أٝ أ١ اٙطواة أفوح٤ٔ٤ًٝبئ٤خ أٝ كٝها ٢ٗ  

 DF : 

.اُٜن٣بٕ اُ٘بعْ ػٖ ؽبُخ ٛج٤خ ػبٓخ   PH : 

اٌُؾٍٞ، :  الإٓز٘بع ػٖ ثؼ٘ أُٞاك هل ٣َجت اُٜن٣بٕ ٜٓ٘ب الآز٘بع ػٖ

.أُٜلئبد، أُ٘ٞٓبد، ٝٓٚبكاد اُوِن  

 NT : 

.101 ٓ ،اَُبثنأُوعغ  ٗقجخ ٖٓ أٍبرنح اُغبٓؼبد ك٢ اُؼبُْ اُؼوث٢،  VE : DF : RF : 

  : PH .40 ، ٓاَُبثن، أُوعغ اَُبثنأُوعغ ر٤َ٤و ؽَٕٞ، 

.41، ٓاَُبثنر٤َ٤و ؽَٕٞ، أُوعغ   NT :  

 

 

FR 

Délire ; Delirium    VE : 

Un delirium est caractérisé par une perturbation de la conscience 

(avec diminution de la capacité à mobiliser, focaliser, soutenir ou 

déplacer l‟attention) et une modification du fonctionnement cognitif 

(déficit de la mémoire, désorientation, trouble du langage) qui 

s‟installent en un temps court.  

 DF : 

Delirium tremens (delirium du au sevrage d‟une substance).   PH : 

Les deliriums sont dus aux affections médicales générales, induites 

par une substance (médicaments, champignons) ; ils sont                  

d‟étiologies multiples, non spécifiées (si l‟étiologie est 

indéterminée). 

 NT : 

P. BOYER, J.-D. GUELFI, C.-B. PULL & M.-C. PULL, loc. cit., p. 

165. 

VE : DF : RF : 

P. BOYER, J.-D. GUELFI, C.-B. PULL & M.-C. PULL, loc. cit., p. 

p. 168.                                                               

PH :  

P. BOYER, J.-D. GUELFI, C.-B. PULL & M.-C. PULL, loc. cit., p. 

157.                                                               

NT :  
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زَاق ًَ ًَزع؛ان ُْى ان َّٕ  : VE   تَ

أَُخ الأٍب٤ٍخ ٢ٛ اْٗـبٍ كائْ  ثبؽزٔبٍ الإٕبثخ ثٞاؽل أٝ أًضو ٖٓ 

. الاٙطواثبد اُجل٤ٗخ اُقطوح أٝ أُزلبهٔخ، ٣ؼجو ػ٘ٚ ثٌْب١ٝ عَل٣خ َٓزٔوح

ًٝض٤وا ٓب ٣لَو اُْقٔ الأؽب٤ٌٍ ٝ أُظبٛو اُطج٤ؼ٤خ ٝ اُؼبك٣خ ثبػزجبهٛب 

ؿ٤و ٛج٤ؼ٤خ ٝ ٓيػغخ، ًٔب ٣وًي الاٗزجبٙ ػبكح ػ٠ِ ٝاؽلح أٝ اص٤ٖ٘ ٖٓ 

  .الأػٚبء أٝ الأعٜيح ثبُغَْ

 DF : 

.( اُغَل٣خ اٌَُْدالاٙطواثب) الاٙطواثبد أُواه٤خ   PH : 

.ؿبُجب ٓب ٣ٌٕٞ الاًزئبة ٝ اُوِن ٖٓبؽج٤ٖ ُِٔوام   NT : 

.184 ٓ ،اَُبثنأُوعغ  ٗقجخ ٖٓ أٍبرنح اُغبٓؼبد ك٢ اُؼبُْ اُؼوث٢،  VE : DF : RF : 

  : PH .16 ، ٓاَُبثن، أُوعغ  اَُبثنر٤َ٤و ؽَٕٞ، أُوعغ

.186، ٓ اَُبثن أُوعغ ٗقجخ ٖٓ أٍبرنح اُغبٓؼبد ك٢ اُؼبُْ اُؼوث٢،  NT :  

FR 

Hypochondrie   VE : 

Préoccupation centrée sur la crainte ou l‟idée d‟être atteint d‟une 

maladie grave, fondée sur l‟interprétation erronée d‟un ou plusieurs 

signes ou symptômes physiques. La préoccupation persiste malgré 

un bilan médical approprié et rassurant. 

 DF : 

Trouble hypochondriaque ; croyance hypochondriaque.  PH : 

Les individus atteints d‟hypochondrie souffrent fréquemment 

d‟autres troubles mentaux (surtout troubles anxieux, dépressifs et 

d‟autres troubles somatoformes).  

 NT : 

P. BOYER, J.-D. GUELFI, C.-B. PULL & M.-C. PULL BOYER, 

loc. cit., p. 583. 

VE : DF : RF : 

P. BOYER, J.-D. GUELFI, C.-B. PULL & M.-C. PULL, loc. cit., p. 

587.                                                               

PH :  

P. BOYER, J.-D. GUELFI, C.-B. PULL & M.-C. PULL, loc. cit., p. 

585.                                                               

NT :  
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 : VE  انًٓهٕساخ

 ٝ ْٓزوبرٚ، ا٤٤ٍِٞ٤َُٖ، LSD ا٤َُِوع٤ي ؽٔ٘ أٍُِٜٞبد رزٖٚٔ

 12أٌَُب٤ُٖ، ٣ؾلس اُزؤص٤و فلاٍ ٖٗق ٍبػخ ٖٓ أفل اُلٝاء، ٝ ٣ٔزل ا٠ُ 

ٍبػخ ك٤ؾلس ٛلاًٝ ٓز٘ٞػخ ٓغ الاؽزلبظ ثبُج٤ٖوح ، ٝهل ٣ؼوت مُي ّؼٞه 

اًزئبة أٝ فٞف، ًٔب هل ٣ؾلس اٍزوعبع ُِزغوثخ اُ٘ل٤َخ، ًٔب هل ٣ؾلس مٛبٕ 

 .ّجٚ كٖب٢ٓ ٓغ اٙطواة ُِزل٤ٌو

 DF : 

.اٙطواة اٍزقلاّ أٍُِٜٞبد، اٙطواة هِن ٓؾلس ثبٍُِٜٔٞبد   PH : 

 ٣نًو الإَٗٔبّ أٝ اُزَْٔ ثبٍُِٜٔٞبد ك٢ ؽبُخ 

رـ٤واد ٤ًٍِٞخ ٤ٍئخ اُز٤ٌق أٝ رـ٤واد ٗل٤َخ - اٍزقلاّ ؽل٣ش ًُِٜٔٞ  - 

 ٜٓٔخ

رطٞه ػلآزبٕ أٝ أًضو ٖٓ اُؼلآبد اُزب٤ُخ أص٘بء اٍزقلاّ أًُِٜٞ أٝ ثؼل - 

رٍٞغ اُؾلهخ، رَوع هِج٢، رؼوم، فلوبٗبد، رـجِ : اٍزقلآٚ ثلطوح ه٤ٖوح

 اُوإ٣خ، هػبّبد، ػلّ ر٘بٍن

 NT : 

.94 ٓ ،اَُبثنأُوعغ  ٗقجخ ٖٓ أٍبرنح اُغبٓؼبد ك٢ اُؼبُْ اُؼوث٢،  VE : DF : RF : 

.63 ، ٓاَُبثنر٤َ٤و ؽَٕٞ، أُوعغ   PH :  

.64 ، ٓاَُبثنر٤َ٤و ؽَٕٞ، أُوعغ   

 

NT :  

FR 

Hallucinogènes     VE : 

Les hallucinogènes sont des produits qui provoquent des 

hallucinations. L‟utilisation des hallucinogènes remonte à des 

milliers d‟années : le psilocybe (champignons) chez les mayas et le 

peyotl (cactus) chez les Incas.  

 DF : 

Hallucinogènes toxiques.   PH : 

Le LSD est un agoniste de la sérotonine puissant, agissant au niveau 

des récepteurs localisés sur les terminaisons présynaptiques des 

neurones, au niveau des noyaux du raphé.  Le LSD provoque un état 

semblable à celui du rêve, avec hypersensibilité aux stimuli 

sensoriels, mêlant souvent les perceptions, de telle façon que les 

sons évoquent des images et les images des odeurs et ainsi de suite. 

 NT : 

M.-F. BEAR, B.-W. CONNORS & M.-A. PARADISO, loc. cit., p. 

535. 

VE : DF : RF : 

P. BOYER, J.-D. GUELFI, C.-B. PULL & M.-C. PULL BOYER, 

loc. cit., p. 292. 

PH :  

M.-F. BEAR, B.-W. CONNORS & M.-A. PARADISO, loc. cit., p. 

535. 

 

 

 

NT :  
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 : VE   يضاداخ انمهك؛الأدٔٚح انًشٚهح نهمهك

 الأػواٗ اُْل٣ل، اُؾل الأهم ، ٝأُيٖٓ اُؾبك اُوِن اٍزؼٔبُٜب كٝاػ٢ ٖٓ

  .اُٖوػ٤خ اُؾبُخ أُٜلئخ، الأك٣ٝخ أٝ اٌُؾٍٞ رٞهق ػٖ اُ٘برغخ
 DF : 

.ثٔٚبكاد اُوِن أُٜلئبد   PH : 

، ٣زٞكو ثٌَْ ®Diazépam = Valium  ٖٓ اُج٘يٝكاىث٤ٖ ٗنًو ك٣بى٣جبّ

 -5أهوآ أٝ ًجَٞلاد ٝ ؽوٖ ػ٤ِٚخ  ٝ ٝه٣ل٣خ ٝرزواٝػ اُغوػبد  ث٤ٖ 

 ػ٠ِ ك ٢ِ٤ٓ ؿواّ ٤ٓٞ٣ب ًٔٚبك ُِوِن ٝ ًٔٚبك لأػواٗ رٞهق الاػزٔب20

اُؾبُخ ) ٢ِ٤ٓ ؿواّ ك٢ ا٤ُّٞ ًٝٔٚبك ُِٖوع 20 - 10اُلٝاء ٣ؼط٠ ثٔولاه

 200  ٢ِ٤ٓ ؿواّ ػ٠ِ ألا ٣ي٣ل ػ20ٖ  -٣10ؼط٠ ٝه٣ل٣ب ثٔولاه  (اُٖوػ٤خ

 .٢ِ٤ٓ ؿواّ ك٢ ا٤ُّٞ

 NT : 

.228ٓ ، اَُبثنأُوعغ  ٗقجخ ٖٓ أٍبرنح اُغبٓؼبد ك٢ اُؼبُْ اُؼوث٢،  VE : DF : RF : 

  : PH .13 ، ٓاَُبثنر٤َ٤و ؽَٕٞ، أُوعغ 

.229 ٓ ،اَُبثنأُوعغ  ٗقجخ ٖٓ أٍبرنح اُغبٓؼبد ك٢ اُؼبُْ اُؼوث٢،  NT :  

 

FR 

Anxiolytiques  VE : 

Médicaments qui réduisent l‟anxiété. Ils agissent en modifiant la 

transmission synaptique, au niveau du système nerveux central. On 

distingue deux classes pharmacologiques : les benzodiazépines 

(Diazépam = Valium®) et les inhibiteurs de la recapture de la 

sérotonine (Fluoxetine = Prosac®). 

 DF : 

Anxiolytiques tranquillisants  PH : 

Le GABA est l‟un des neurotransmetteurs inhibiteurs majeurs du 

système nerveux. Toutes les substances qui renforcent l‟action du 

GABA sont potentiellement anxiolytiques / cas de l‟éthanol (alcool). 

 NT : 

M.-F. BEAR, B.-W. CONNORS & M.-A. PARADISO, loc. cit., p. 

720. 

VE : DF : RF : 

P. BOYER, J.-D. GUELFI, C.-B. PULL & M.-C. PULL BOYER, 

loc. cit., p. 328. 

PH :  

M.-F. BEAR, B.-W. CONNORS & M.-A. PARADISO, loc. cit. p. 

721. 

NT :  
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 : VE  نثغ تٍٛ انثُاٚا؛ نثغح

اُز٢ رَزٔو ا٠ُ ٍٖ ٣زٞهغ لأكائٜب إٔ  (ٓلوكح)ًَ اُؼ٤ٞة اُٖٞر٤خ اُج٤َطخ 

.٣زْ ثٌَْ ٕؾ٤ؼ  
 DF : 

 : PH  اُِضـخ ا٤٘٤َُخ، اُِضـخ اُوائ٤خ.

.ٙاُِضؾ  ث٤ٖ اُض٘ب٣ب  ٤ٖ٣ت اُٖبٓزبد اُٖل٤و٣خ أٍُٜٔٞخ ٝ أُغٜٞه   NT : 

 IALP: International Association اٍ اُوئ٤ٌ اَُبثن ٍ، ٗبٕو اُوطج٢. ّ

of Logopedics and Phoniatrics ،1995 ػٚٞ اُِغ٘خ اُؼ٤ِٔخ ُٔغِخ ،

: FOLIA PHONIATRICA AND LOGOPAEDICA، أَُزْل٠

أُزقٖٔ ُغبٓؼخ ػ٤ٖ أٌُْ، ٝؽلح أٓواٗ اُٖٞد، اُوبٛوح، ٖٓو، 

 . كه٤وخ19 20ٝ، اَُبػخ 2003 عٞإ 29اُجو٣ل الاٌُزو٢ٗٝ ٍ 

VE : DF : RF : 

، ٤َُبٌٗ ػِْ اُ٘طن اُؼوث٢اُزله٣ٌ الأًبك٢ٔ٣ ٤ُٖ٘وح ىلاٍ، ٝؽلح 

، 2008-1979الأهٛل٤ٗٞب، هَْ ػِْ اُ٘لٌ ٝ ػِّٞ اُزوث٤خ ، عبٓؼخ اُغيائو، 

: اُزوعٔخ ثبُِـخ اُلو٤َٗخ   
Cours de phonétique orthophonique arabe, OPU, Alger, 1984, p., p. 

74.  

 

 

PH : NT :  

FR 

Sigmatisme interdental  VE : 

Trouble d‟articulation encore appelé « zozotement » ou 

« zézaiement » : la pointe de la langue  vient se placer entre les 

arcades dentaires pour la prononciation des consonnes [s], [z], [t], 

[d], [n]. 

 DF : 

Sigmatisme interdental par substitution.  PH : 

Le sigmatisme est un trouble du point d‟articulation.  NT : 

F. BRIN, C. COURRIER, E. LEDERLE & V. MASY, loc. cit., p. 

235. 

VE : DF : RF : 

Nacira ZELLAL, Études de cas, Office des Publications 

Universitaires, Alger, 1992, 300 p., p. 189.  

PH :  

Nacira ZELLAL, loc. cit., 1992, p. 189. NT :  
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 : VE  دفع؛ دافعٛح

إطلاػ اٍزقلّ ػٔٞٓب ُِظٞاٛو اُز٢ رلفَ ك٢ ػ٤ِٔخ اُؾٞاكي 

ٝاُجٞاػش ٝاُلٝاكغ،  رَزؼَٔ اُلاكؼ٤خ ُلإفجبه ػٖ اُؼٞآَ ك٢ 

كافَ اٌُبئٖ اُؼ١ٞٚ اُز٢ رٞهع ٝرٖٕٞ ٝرْن ٛو٣ن اَُِٞى ٗؾٞ 

.ٛلف ٓب  

 DF : 

. اُلكغ اُلبَٕ؛ ككغ اٍزوجبٍ فبهع٢   PH : 

.اُلاكؼ٤خ ٢ٛ ٓزـ٤و ٓزلافَ   NT : 

، أُغِل الأٍٝ، اُلاه اُل٤ُٝخ ُِْ٘و ٝ مف٤وح ػِّٞ اُ٘لٌ ًٔبٍ كٍٞه٢،

.899  ٓ،1612-1988اُزٞى٣غ، اُوبٛوح، ٓ ٓ   

VE : DF : 

PH : NT : 

RF : 

FR 

Motivation  VE : 

Besoin de réaliser les possibilités de percevoir en nous qui conduit, 

par exemple, à apprendre un métier. La motivation est l‟ensemble 

des facteurs dynamiques, qui déterminent la conduite d‟un individu. 

 DF : 

Motivation primaire.  PH : 

On peut considérer la motivation comme le premier élément 

chronologique de la conduite, c‟est elle qui met en mouvement 

l‟organisme, mais elle persiste jusqu'à la réduction de la tension.    

 NT : 

N. SILLAMY, Dictionnaire de psychologie, Larousse-VUEF, Paris, 

2003, 281 p., p. 176. 

VE : DF : RF : 

J.-F. LE NY, Le conditionnement et l’apprentissage, P.U.F, Paris, 

1961, 194 p., p. 189. 

PH :  

N. SILLAMY, loc. cit., p. 175. NT :  
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الكتابة خلل   VE : 

 عبارة هو الكتابة خلل المخ، فً لآفة ٌرجع الكتابة فً معٌب تكوٌن
 الرموز أو الكتابة بواسطة الأفكار عن التعبٌر فً عجز عن

.المكتوب  

 DF : 

.التفككً الكتابة خلل   PH : 

 عن عاجز المرٌض أن بحٌث تفككا ٌكون ما كثٌرا الكتابة خلل
.تلقائٌا الكتابة  

 NT : 

؛ اهٗٞف ٣ٝز٤ظ، أُوعغ 899ًٔبٍ كٍٞه٢، أُوعغ اَُبثن، ٓ 

.121اَُبثن، ٓ   

VE : DF : 

PH : NT : 

RF : 

 

 

FR 

Dysorthographie  VE : 

Trouble qui atteint l‟orthographe, voire la forme de l‟écriture. 

Trouble de l‟apprentissage de l‟orthographe. Parfois on le rencontre 

isolément, mais le plus souvent elle est associée à une dyslexie. 

 DF : 

Dysorthographique phonologique.  PH : 

La dysorthographie est essentiellement étudiée chez les enfants 

atteints de dyslexie et l‟on ignore s‟il en existe des formes 

indépendantes d‟un trouble spécifique de la lecture. 

 NT : 

Nacira ZELLAL, Cours de terminologie orthophonique, OPU, 100 

p., 1988, p. 29. 

VE : DF : RF : 

X. SERON Xavier & M. JEANNEROD, Neuropsychologie 

humaine, Mardaga, 1999, 492 p., p. 430. 

PH :  

http://www.inserm.fr/thematiques/neurosciences-sciences-

cognitives-neurologie-psychiatrie/dossiers-d-information/troubles-

des-apprentissages-dyslexie-dysorthographie-dyscalculie 
Consulté le 27/07/2011 à 18h 21. 

NT :  

 

 

 

 

 

http://www.inserm.fr/thematiques/neurosciences-sciences-cognitives-neurologie-psychiatrie/dossiers-d-information/troubles-des-apprentissages-dyslexie-dysorthographie-dyscalculie
http://www.inserm.fr/thematiques/neurosciences-sciences-cognitives-neurologie-psychiatrie/dossiers-d-information/troubles-des-apprentissages-dyslexie-dysorthographie-dyscalculie
http://www.inserm.fr/thematiques/neurosciences-sciences-cognitives-neurologie-psychiatrie/dossiers-d-information/troubles-des-apprentissages-dyslexie-dysorthographie-dyscalculie
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 : VE  انتخهف انعمهٙ

اُزقِق اُؼو٢ِ ٛٞ أكاء م٢٘ٛ اهَ ٖٓ أُزٍٜٞ ثٌض٤و ثبلإٙبكخ ا٠ُ فَِ 

ِٓؾٞظ ك٢ هلهح اُْقٔ ػ٠ِ اُزو٤ًي ٓغ أُزطِجبد ا٤ٓٞ٤ُخ ُِج٤ئخ 

. لاعزٔبػ٤خ  

 ٝ الاعزٔبػ٢ ٓوبهٗخ ثبُؼبك١ الأًبك٢ٔ٣ اُؼو٢ِ ٝ اَُِٞى الأكاءهٖٞه ك٢ 

.٣ٌٕٝٞ اُلوم ث٤ٖ ٗؤ اُنًبء ٝاُنًبء اُؼو٢ِ ك٢ اُلهعخ لا ك٢ اُ٘ٞع  

 DF : 

.اُزقِق اُؼو٢ِ أُزٍٜٞ   PH : 

ثٜء ك٢ الاٍزغبثخ :-  ٖٓ ٕلبد أُزقِق ػو٤ِب.اُزقِق ٣ؼ٤ن ػ٤ِٔخ الاًزَبة

ٕؼٞثخ ك٢ - ػلّ اُولهح ػ٢ِ ارقبم  هواه- ػلّ اُولهح ػ٠ِ اُلْٜ اَُو٣غ -

- رََٜ اصبهرٚ  - ٕؼٞثخ ك٢ اُزنًو -  ٕؼٞثخ ك٢ اُزآىه اُؾو٢ً - اُزو٤ًي 

. ٍ٘ٞاد ػ٠ِ الأه3ََٓزٞاٙ اُلها٢ٍ اهَ ٖٓ َٓزٟٞ ٍ٘ٚ ة- رؤفو ك٢ اُ٘ٔٞ  

 NT : 

، ٌٓزجخ ُج٘بٕ، ث٤وٝد، ٓؼغْ ٖٓطِؾبد اُؼِّٞ الإعزٔبػ٤خأؽٔل ى٢ً،  ثل١ٝ

1986 ،326 ،ٓ 35 ٓ.  

VE : DF : RF : 

، كاه أُو٣ـ، أٌُِٔخ   روث٤خ أُؼٞه٤ٖ ك٢ اُٖٞٛ اُؼوث٢ُطل٢ ثوًبٕ اؽٔل،

.10 ٓ، ٓ 190، 1981اُؼوث٤خ اَُؼٞك٣خ،   

PH :  

.59 ٓ  أُوعغ اَُبثن،ٗقجخ ٖٓ أٍبرنح اُغبٓؼبد ك٢ اُؼبُْ اُؼوث٢،  NT :  

 

 

FR 

Arriération mentale  VE : 

Insuffisance du développement  de l‟intelligence, congénitale ou très 

précoce, entraînant un retard intellectuel, dont les trois stades sont : 

la débilité mentale, l‟imbécilité et l‟idiotie. Synonyme : 

oligophrénie. C‟est un défaut de développement des facultés 

psychiques. On distingue l‟arriération intellectuelle, l‟idiotie, 

l‟imbécillité et la débilité mentale. 

 DF : 

Arriération affective.  PH : 

Dans l‟arriération mentale, il existe un déficit à la fois, dans le 

fonctionnement intellectuel et dans le comportement adaptatif. 

 NT : 

F. BRIN, C. COURRIER, E. LEDERLE & V. MASY, loc. cit., p. 

24. 
J.-L. LAMBERT, Introduction à l’arriération mentale, Margada, 

1981, 258 p., p. 21. 

VE : DF : RF : 

J.-A. RONDAL, Langage et communication chez les handicapés 

mentaux, Margada, 1985,  356 p., p. 7. 

  

H. PIERON, Vocabulaire de la psychologie, PUF, Paris, 1994, 585 

p., p. 34. 

 

 

PH : NT :  
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انهدهدح؛ انتاتاج   VE : 

٢ٛ اٙطواة ك٢ اُطلاهخ اُطج٤ؼ٤خ ٌُِلاّ ٝرٔزبى ثزٌواهاد ٝ اٛبلاد ٝ 

.روككاد أٝ ؽ٤وح ٝ ٝهلبد أص٘بء اٌُلاّ  

  ثٖلخ اٗطلاهخ صْ اُ٘لٌ ًبٗؾجبً ٝاُيك٤و ا٤ُْٜن ؽوًز٢ ك٢ افزلاٍ

.اُزِلع ٣زطِجٚ ػٔب ىائلح ؽوًبد ا٠ُ اٙبكخ رْ٘غ٤خ  

 DF : 

.الاهرغبع٤خ اُزبربح   PH : 

.الاٗلؼبٍ ٝ ُِزؤصو فبٕخ هبث٤ِخ ٖٓ ٣ؼب٢ٗ ءأُزبرب اُْقٔ   NT : 

 ػِّٞ ٝ اُ٘لٌ ػِْ ٓؼٜل، ٓؾبٙوارل٤ؼِٔبُ٘لَبُِـ١ٞ، ػ٠َ٤ ثٖ ؽ٘ل٢

.277 ٓ، ٓ 294  ،1993،اُغيائو عبٓؼخ، اُزوث٤خ  

   اٙطواثبد اُطلُٞخ ٝ أُواٛوخ ٝػلاعٜبػجل اُوؽٔبٕ اُؼ١َٞ٤،

 .65 ٓ  ٓ،108، 2000 ، ث٤وٝد، ُج٘بٕ،كاه اُوارت اُغبٓؼ٤خ

VE :  RF : 

 كاه ،اٙطواثبربٌُلآٞاُِـخاُزْق٤ٖٞاُؼلاط اُيه٣وبد، كوط الله ػجل اثوا٤ْٛ

 الأهك٤ٗخ، اُغبٓؼخ ػٔبٕ، الأ٠ُٝ، اُطجؼخ ،2005ٝٓٞىػٕٞ، ٗبّطٕٞ اُلٌو

368 ،ٓ ٓ 223.  

DF :  

.277 ٓ أُوعغ اَُبثن،، ػ٠َ٤ ثٖ ؽ٘ل٢  PH : NT :  

 

FR 

Bégaiement  VE : 

Répétition involontaire de certaines syllabes accompagnée d‟un 

sentiment étrange (frustration, honte, culpabilité). C‟est un trouble 

de l‟élocution, dans lequel certaines syllabes sont répétées : 

bégaiement répétitif ou clonique ; d‟autres ne peuvent être 

prononcées que très difficilement : bégaiement explosif ou tonique. 

 DF : 

Bégaiement tonico-clonique.  PH : 

Les troubles associés au bégaiement peuvent être des syncinésies et 

des poussées vasomotrices. La prise en charge du bégaiement 

installé comporte des techniques variables (respiration, relaxation, 

aide à la phonation, autocontrôle). Une prise en charge 

psychologique est souvent nécessaire. 

 NT : 

P.-J. ROBERT, Thérapie globale du bégaiement, Copyright, Paris, 

2003,123 p., p. 4. 

VE : RF : 

N. SILLAMY, loc. cit., p. 36. DF :  

P- J. ROBERT, loc. cit., p. 4. PH :  

F. BRIN, C. COURRIER, E. LEDERLE & V. MASY, loc. cit., p. 

34.                                       
NT :  
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 : VE   انتخهف انذُْٙ

رٞهق ك٢ اُ٘ٔٞ اُؼو٢ِ ٣ئكٟ ا٠ُ ثٜء الإّبهح ٝثٜء الاٍزغبثخ ٝ ٗؤ اُولهح 

.ػ٠ِ اُزؼِْ ٝ ػلّ اُز٤ٌق الاعزٔبػ٢  
 DF : 

.رقِق م٢٘ٛ ّل٣ل   PH : 

رٔضَ اُلهعخ اَُل٢ِ ُِزقِق اُن٢٘ٛ اُْل٣ل ٝ ٣زواٝػ َٗجخ مًبء أُؼٞم ٓب 

كهعخ ٝ لا ٣ٌٔ٘ٚ رؼِْ اٌُلاّ ٝ لا اُزله٣ت ػ٠ِ اُؼ٘ب٣خ ثؾبعبرٚ 25-1ث٤ٖ  

اُغ٤َٔخ ٝ ٣ؾزبط ا٠ُ هػب٣خ ٕٝٝب٣خ ٝ اّواف ًبَٓ ٝ ٣زواٝػ ػٔوٙ اُؼو٢ِ 

.  ٓب ث٤ٖ ػبّ ٝ ػب٤ٖٓ  

 NT : 

روث٤خ أُؼٞه٤ٖ ٝ ثوًبد اؽٔل ُطل٢،  ٤ًِخ اُزوث٤خ عبٓؼخ  اُو٣بٗ، 
.  25 ٓ، ٓ 190، أٌُِٔخ اُؼوث٤خ اَُؼٞك٣خ،  أُواٛن ك٢ اُٖٞٛ اُؼوة  

VE :  RF : 

، ٤ًِخ لاٙطواثبد اُ٘ل٤َخ ٝ اُؼو٤ِخ ػ٘ل اُطلَ أُواٛن  ٓؼظْثلهح ٢ٗٞٔٓ، 

28.  اُؼِّٞ الاعزٔبػ٤خ، عبٓؼخ ٝٛوإ، 2003، 303  ٓ، ٓ  

DF : PH : 

NT : 

 

 

 

FR 

Détérioration mentale  VE : 

Formation insuffisante du développement mental de sorte que 

l‟individu est incapable de s‟adapter avec l‟environnement qui 

l‟entoure.                       

 DF : 

Détérioration mentale modérée.                       PH : 

Le taux d‟intelligence de l‟handicapé varie entre 25-50 degré, il est 

impossible de lui apprendre les matières essentielles telles que la 

lecture, l‟écriture et le calcul. Son âge varie entre 3 et 6 ans.                  

 NT : 

J. BARBIZET, PH. DUIZABO, A. BOUCHAREIN, J.-D. DEGOS 

& J. POIRIER,  Abrégé de neuropsychologie, Masson, 1977, 171 p., 

p. 149. 

VE : RF : 

A. TREDGOLD, Text book of mental deficiency, Baltimore, W. 

Company, 1937, 203 p., p. 4. 

DF :  

C. KOHLER, Les déficiences intellectuelles chez l’enfant, PUF, 

1968, 189 p., p. 53. 

PH :  

J. BARBIZET, PH. DUIZABO, A. BOUCHAREIN, J.-D. DEGOS 

& J. POIRIER, loc. cit., p. 150. 

NT :  
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 : VE  انذكاء

اُولهح ػ٠ِ ارقبم ارغبٙ ٓؾلك ٝالاٍزٔواه ك٤ٚ ٝاُولهح ػ٠ِ اُز٤٤ٌق ٝ اُ٘ول 

 َٓزٟٞ اُنًبء ٣َبػلٗب ػ٠ِ ارقبم اُوواهاد ؽٍٞ ٝٙغ الأكواك ك٢ .اُنار٢

.أُلهٍخ أٝ اُؼَٔ   

 DF : 

.اُنًبء أُغوك   PH : 

ؽبَٕ  : ١ًبُزبٍ (QI)٣وبً اُنًبء ٝ اُزقِق اُؼو٢ِ، ثو٤بً ؽبَٕ اُنًبء 

ٝ ٣َب١ٝ ؽبَٕ اُنًبء ُِطلَ . 100* اُؼٔو اُي٢٘ٓ /اُؼٔو اُؼو٢ِ  = اُنًبء

 .90 ا٠ُ 70، ٝ ُجط٢ء اُلْٜ ٖٓ 110 ا٠ُ 90 اُؼبك١ ٖٓ

 NT : 

 ، هَْ ػِْ اُ٘لٌ،ػِْ اُ٘لٌ ك٢ اُؾ٤بح أُؼبٕو ،ػجل اُوؽٔبٕ ٓؾٔل ػ١َٞ٤

.216 ٓ، ٓ 218، 1983عبٓؼخ الإٌٍ٘له٣خ،   

VE : DF : RF : 

.217ػجل اُوؽٖٔ ػ١َٞ٤، أُوعغ اَُبثن، ٓ  PH :  

.83 ٓ، ٓ 205، 1978، الافز٤بهاد  ٝ أُوب٤٣ٌٍؼل ػجل اُوؽٖٔ،   NT :  

 

FR 

Intelligence  VE : 

Aptitude à comprendre les relations qui existent entre les éléments 

d‟une situation et à s‟y adapter afin de réaliser ses fins propres. C′est 

une capacité mentale qui ne peut être mesurée qu'indirectement par 

certaines performances supérieures de l'individu. 

 DF : 

Intelligence sensori-motrice.  PH : 

L‟intelligence proprement dite est la prise de conscience des 

rapports.   

 NT : 

A. LIEURY,  L’intelligence de  l’enfant, Université de Rennes 2, 

France, 1999,  256 p., p. 85. 

VE : DF : RF : 

A. CUVILLIER, Nouveau précis de philosophie, Armand Colin, 

Besançon, 1972, 241 p., p. 245.  

PH :  

A. CUVILLIER, loc. cit., p. 245. NT :  
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انتعهى اضطزاتاخ انتعهى؛ طعٕتح   VE : 

 ٖٓ اُلئخ ُٜنٙ اُطج٢ ثبُزل٤َو ٝ اُطج٢ ثبُ٘ٔٞمط ٣ورجٜ ٝ اُزؼِْ، ٌْٓلاد

 اُؼغي كئخ ٢ٛ كٓبؿ٤خ إبثخ م١ٝ ٖٓ الأٛلبٍ كئخ رؼزجو ؽ٤ش الاٙطواثبد،

.اُزؼِْ ػٖ  

 DF : 

.اُ٘ٞػ٤خ اُزؼِْ ٕؼٞثبد   PH : 

.رؤفو ا٠ُ ٤ْ٣و اُزؼِْ ػٖ اُؼغي   NT : 

 أُغِل الاعزٔبػ٢، الإٗٔبء ٌٓزت ،ٍَِِخ رْق٤ٔ الاٙطواثبد اُ٘ل٤َخ 

.72 ٓ ٓ، 277 ،2000 اُوبٛوح،  الأ٠ُٝ، ٛجؼخ الأٍٝ،  

VE : DF : RF : 

.74 ٓ اَُبثن، أُوعغ ،ٍَِِخ رْق٤ٔ الاٙطواثبد اُ٘ل٤َخ  PH :  

.73 ٓ اَُبثن، أُوعغ ،ٍَِِخ رْق٤ٔ الاٙطواثبد اُ٘ل٤َخ  NT :  

 

 

FR 

Trouble d’apprentissage ; Trouble de l’apprentissage  VE : 

Trouble spécifique du développement de capacités comme le 

langage, la lecture et l‟orthographe. 

 DF : 

Trouble d‟apprentissage scolaire.  PH : 

Il existe un dépistage précoce des troubles de l‟apprentissage.  NT : 

C. CHEVRIE MULLER & J. NARBONA, Le langage de l'enfant : 

Aspects normaux et pathologiques, Masson, 428 p., loc. cit., p. 343. 

VE : RF : 

C. CHEVRIE MULLER & J. NARBONA, loc. cit., p. 112. DF :  

C. CHEVRIE MULLER & J. NARBONA, loc. cit., p. 343. PH :  

C. CHEVRIE MULLER & J. NARBONA, loc. cit., p. 330. NT :  
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التعلم قابلية   VE : 

 هً التعلم قابلٌة الرسمً المدرسً التعلم خصوصا للتعلم إمكانٌة
 فً أو بالذات مقررة بطرق أو عامة بطرق سواء التعلم استطاعة
.معٌنة مستوٌات  

 DF : 

.بالمدرسة التعلم قابلٌة   PH : 

.إثباتها ثم تعلم استطاعة لدٌه من على التعلم قابلٌة تطلق   NT : 

.449 ص السابق، المرجع دسوقً، كمال  VE : DF : 

PH : NT : 

RF : 

 

 

FR 

Éducabilité  VE : 

Propriété de ce qui est éducable, de ce qui peut être éduqué.  DF : 

Éducabilité cognitive.  PH : 

Dans le processus d‟éducabilité, les conduites intelligentes peuvent 

s‟apprendre à tout âge, comme les autres types de conduite. 

 NT : 

Dictionnaire Encyclopédique de l’Éducation et de la Formation, 

Nathan, 1994, Paris, 1097 p., p. 316. 

VE : DF : 

PH : NT : 

RF : 
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انتعهى تاخ اضطزا انتعهى؛ طعٕتح   VE : 

 ُٜنٙ اُطج٢ ثبُزل٤َو ٝ اُطج٢ ثبُ٘ٔٞمط ٣ورجٜ ٝ اُزؼِْ، ٌْٓلاد

 إبثخ م١ٝ ٖٓ الأٛلبٍ كئخ رؼزجو ؽ٤ش الاٙطواثبد، ٖٓ اُلئخ

.اُزؼِْ ػٖ اُؼغي كئخ ٢ٛ كٓبؿ٤خ  

 DF : 

.اُ٘ٞػ٤خ اُزؼِْ ٕؼٞثبد   PH : 

.رؤفو ا٠ُ ٤ْ٣و اُزؼِْ ػٖ اُؼغي   NT : 

.72 ٓ اَُبثن، أُوعغ ،ٍَِِخ رْق٤ٔ الاٙطواثبد اُ٘ل٤َخ  VE : DF : RF : 

.74 ٓ اَُبثن، أُوعغ ، ٍَِِخ رْق٤ٔ الاٙطواثبد اُ٘ل٤َخ  PH :  

.73 ٓ اَُبثن، أُوعغ ، ٍَِِخ رْق٤ٔ الاٙطواثبد اُ٘ل٤َخ  NT :  

 

 

FR 

Trouble d’apprentissage ; Trouble de l’apprentissage  VE : 

Trouble spécifique du développement de capacités comme le 

langage, la lecture et l‟orthographe. 

 DF : 

Trouble d‟apprentissage scolaire.  PH : 

Il existe un dépistage précoce des troubles de l‟apprentissage.  NT : 

C. CHEVRIE MULLER & J. NARBONA, loc. cit., p. 343. VE : RF : 

C. CHEVRIE MULLER & J. NARBONA, loc. cit., p. 112. DF :  

C. CHEVRIE MULLER & NARBONA J., loc. cit., p. 343. PH :  

C. CHEVRIE MULLER & J. NARBONA, loc. cit., p. 330. NT :  
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 : VE  انُُّٓاو

بّ ث٘ٞثبد ٖٓ ًضوح الأًَ ك٢ كزوح ه٤ٖوح، فبٕخ ُِٔٞاك  ٣ز٤ٔي اُُّٜ٘

ًٔب هل . ٝ ٣زجغ ماُي اُزو٤ئ الإهاك١ ُِٔؾبكظخ ػ٠ِ اُٞىٕ. اٌُبهث٤ٛٞلهار٤خ

اُؾلٝس ك٢ ٓؼٚ ٣زجبكٍ أٝ ،٣زجغ ٛنا الاٙطواة اُوْٜ اُؼُٖبث٢  

 DF : 

. اٙطواثبد الأًَ   PH : 

ٝ ٣ؾلس أُوٗ ػ٘ل اُلز٤بد أُواٛوبد ٝ ٌُٖ ك٢ ٍٖ اًجو ٖٓ اُوََْٜ 

.َّاُؼُٖبث٢ُ   

 NT : 

. 206 ٓ، اَُبثن أُوعغ ٗقجخ ٖٓ أٍبرنح اُغبٓؼبد ك٢ اُؼبُْ اُؼوث٢،  VE : DF : RF : 

  : PH .135 ، ٓاَُبثنر٤َ٤و ؽَٕٞ، أُوعغ 

  : NT .206 ، ٓاَُبثنر٤َ٤و ؽَٕٞ، أُوعغ 

 

 

FR 

Boulimie   VE : 

Le boulimique lors de sa crise absorbe, en une période de temps 

limitée, une quantité de nourriture largement supérieure à ce que la 

plupart des gens absorberaient dans des circonstances similaires, 

avec sentiment de perte du contrôle sur le comportement 

alimentaire. 

 DF : 

Boulimie avec vomissement et prise de purgatifs.  PH : 

Les crises de boulimie et les comportements compensatoires doivent 

survenir, en moyenne, deux fois par semaine pendant trois mois. 

 NT : 

P. BOYER, J.-D. GUELFI, C.-B. PULL & M.-C. PULL BOYER, 

loc. cit., p. 683. 

VE : DF : RF : 

P. BOYER, J.-D. GUELFI, C.-B. PULL & M.-C. PULL BOYER, 

loc. cit., p. 688.                                                             

PH :  

P. BOYER, J.-D. GUELFI, C.-B. PULL & M.-C. PULL BOYER, 

loc. cit, p. 682.                                                               

NT :  
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 : VE  انفظُاو

٣ؼل اُلُٖبّ ٖٓ أْٛ أُْبًَ ك٢ الأٓواٗ  اُ٘ل٤َخ، كٜٞ ٖٓ ٗبؽ٤خ افطو 

الأٓواٗ ٝ أًضوٛب رٜل٣لا ثبُزلٌي ٝ اُزلٛٞه، ٖٝٓ ٗبؽ٤خ أفوٟ  أًضوٛب 

 ؿٔٞٙب ٝ رلافلا ٓغ ٍبئو الأٓواٗ، صْ اٗٚ ٣ؾ١ٞ أٗٞاػب ٓزجب٣٘خ ؽز٠ ٤ٌُبك

ٝاٍزؼٔبٍ ًِٔخ اُلُٖبّ ثبُِـخ اُؼوث٤خ ٛٞ الأكَٚ، ام ٣َزؾَٖ ػلّ اٍزؼٔبُٚ 

.ًِٔخ اٗلُٖبّ اُْق٤ٖخ ؽز٠ لا رقزِٜ ثٌِٔخ اىكٝاط اُْق٤ٖخ  

 DF : 

.اُلٖبّ ٖٓ اُٜ٘ٔ اُيٝها٢ٗ   PH : 

اُقوٝط أُزٌوه )الأٝٛبّ ، اُٜلاًٝ، ًلاّ ؿ٤و ْٓ٘ٚ : ٖٓ أػواٗ اُلٖبّ 

، ٍِٞى عبٓٞك١ ؿ٤و ٓ٘ظْ ثٌَْ كبٙؼ، أػواٗ (ػٖ اُقٜ اٝ اُزلٌي

.ٗلهح اٌُلاّ كولإ الإهاكح:  ٍِج٤خ  

 NT : 

.112، ٓ  اَُبثنأُوعغ ٗقجخ ٖٓ أٍبرنح اُغبٓؼبد ك٢ اُؼبُْ اُؼوث٢،  VE : DF : RF : 

  : PH .349 ٓ ، اَُبثنر٤َ٤و ؽَٕٞ، أُوعغ

  : NT .76 ، ٓاَُبثنر٤َ٤و ؽَٕٞ، أُوعغ 

 

 

FR 

Schizophrénie      VE : 

La schizophrénie est un état pathologique caractérisé par une rupture 

de contact avec le monde ambiant, le retrait de la réalité, une pensée 

autistique. Sous le terme de schizophrénie on regroupe un ensemble 

de troubles tels que des idées délirantes (vol de la pensée), des 

hallucinations auditives (une voix commente les idées du sujet), un 

raisonnement illogique, l‟indifférence affective, l‟isolement social, 

une conduite étrange.   

 DF : 

Trouble psychotique bref.  PH : 

La schizophrénie évolue tantôt par poussées, tantôt d‟une façon 

continue. Elle est sensible aux neuroleptiques et à la clozapine.  

 NT : 

N. SILLAMY, loc. cit., p. 239. VE : DF : RF : 

P. BOYER, J.-D. GUELFI, C.-B. PULL & M.-C. PULL BOYER, 

loc. cit., p. 381. 

PH :  

N. SILLAMY, loc. cit, p. 240. NT :  
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II.2 LES TRENTE SIX (36) FICHES TERMINOLOGIQUES 

LINGUISTIQUES  

(AU LIEU DE 10 PRÉVUES), DU RAPPORT FINAL 

D’OCTOBRE 2013 
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Linguistique DO 

Linguistique clinique SD 

ZELLAL Nassim, IZEMRANE Abdellatif, TRIBECHE Rabia, ZELLAL Nacira, 

BEDJAOUI Meriem, BOUNOUARA Yamina   

AU 

AR 

 : VE  خهم انكتاتح

ر٣ٌٖٞ ٓؼ٤ت ك٢ اٌُزبثخ ٣وعغ ٥كخ ك٢ أُـ، فَِ اٌُزبثخ ٛٞ ػجبهح ػٖ ػغي ك٢ 

أٌُزٞثخ. اُوٓٞى    اُزؼج٤و ػٖ الأكٌبه ثٞاٍطخ اٌُزبثخ أٝ  
 DF : 

.فَِ اٌُزبثخ اُزل٢ٌٌ   PH : 

. فَِ اٌُزبثخ ًض٤وا ٓب ٣ٌٕٞ رلٌٌب ثؾ٤ش إٔ أُو٣٘ ػبعي ػٖ اٌُزبثخ رِوبئ٤ب   NT : 

.406 ص السابق،  المرجعًٔبٍ كٍٞه٢،  VE : DF :  

PH : NT :  

RF : 

 

 

 

FR 

Dysorthographie  VE : 

Trouble persistant de l‟acquisition et de la maîtrise de l‟orthographe. Il 

affecte principalement l‟apprentissage et l‟automatisation de la 

correspondance phonème-graphème (correspondance de l‟unité sonore à 

son unité écrite) ainsi que la capacité à se représenter visuellement 

l‟orthographe des mots. Ce trouble d‟apprentissage engendre 

fréquemment des omissions (fagile pour fragile), des inversions (frargile 

pour fragile) et des substitutions de lettres et/ou de syllabes (vragile pour 

fragile) dans les mots écrits.  

 DF : 

Dysorthographie phonologique.   PH : 

De façon générale, les troubles de l‟orthographe sont souvent plus 

sévères, mais surtout persistent plus longtemps que les difficultés en 

lecture. Néanmoins, un enfant peut être affecté d‟un trouble spécifique de 

l‟orthographe sans qu‟il n‟y ait de trouble de la lecture. 

 NT : 

http://www.cenopfl.com/troubles-apprentissage/dysorthographie.asp.                                                  

Consulté le 16/09/2013 à 17h 06. 

VE : 

DF : 

RF : 

X. SERON & M. JEANNEROD, loc. cit., p. 430.   

http://www.cenopfl.com/troubles-apprentissage/dysorthographie.asp 
Consulté le 16/09/2013 à 17h 45. 

PH : 

NT : 

 

 

 

 

 

 

 

http://www.cenopfl.com/troubles-apprentissage/dysorthographie.asp.%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20Consult�%20le%2016/09/2
http://www.cenopfl.com/troubles-apprentissage/dysorthographie.asp.%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20Consult�%20le%2016/09/2
http://www.cenopfl.com/troubles-apprentissage/dysorthographie.asp
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PNR 12/2011- 04/06/2011 BE 

Fiche terminologique arabe-français : concepts linguistiques  TY 

2 NI 

Linguistique DO 

Linguistique descriptive SD 

ZELLAL Nassim, IZEMRANE Abdellatif, TRIBECHE Rabia, ZELLAL Nacira, 

BEDJAOUI Meriem, BOUNOUARA Yamina   

AU 

AR 

 : VE  انذنٛم انهغٕ٘ 

. ٛٞ ماُي اُِلع اُن١ ٣لٍ ػ٠ِ ٢ّء أٝ ٓؼ٠٘ ٝ ه٤ًيرٚ أُبك٣خ ٛٞ اُٖٞد

ك٢ ؽو٤وزٚ ٤ًبٕ م٢٘ٛ ٌٕٓٞ ٖٓ اُلاٍ ٝ ٛٞ اُٖٞه اُٖٞر٤خ ٝ أُلٍُٞ أ١ 

.أُلّٜٞ اُن١ ٣ج٤٘ٚ الإَٗبٕ ٖٓ رٖٞهٙ ٢ُِْء ْٓقٖب ًبٕ أّ ٓغوكا  

 DF : 

. الاػزجب١٢ٛاُل٤َُ اُِـٞ   PH : 

: هٞثَ ٓلّٜٞ اُل٤َُ اُِـ١ٞ ك٢ اُلهاٍبد اُِـ٣ٞخ اُؼوث٤خ ثؼلح ر٤َٔبد 

، اُوٓي اُِـ١ٞ ٓؾٔل (روعٔذ ٣ٍٞق ؿبى١ ٝ ٓغ٤ل اُٖ٘و)ُؼلآخ اُِـ٣ٞخ ا

 ٝافزبهد فُٞخ ٛبُت الإثوا٢ٔ٤ٛ اُل٤َُ  اُؾ٘بُ، اُْبهح ٝ الإّبهح اُِـ٣ٞخ

.اُِـ١ٞ  

 NT : 

، كاه اُوٖجخ ُِْ٘و اُغيائو  ٓجبكة ك٢ اَُِب٤ٗبدفُٞخ ٛبُت الإثوا٢ٔ٤ٛ،

2006 ٓ ،20  .  

VE : DF : 

PH : 

RF : 

، 2013كاه ً٘ٞى اُؾٌٔخ،  ،ٓلفَ ك٢ اَُِب٤ٗبد اُزؼ٤ٔ٤ِخ ٣ٍٞق ٓووإ، 

.136ٓ  ٓ، 321اُغيائو،   

NT :  

   

FR 

Signe linguistique   VE : 

La définition de De Saussure : combinaison d‟un concept appelé 

signifié, et d‟une image acoustique appelée signifiant, les deux 

composantes sont étroitement solidaires, chacune n‟ayant 

d‟existence que par l‟autre. 

 DF : 

Le signe linguistique arbitraire.  PH : 

Les sémioticiens ont préféré ajouter à cette conception binaire la 

notion de « référent » « objet réel », pour donner au signe une 

existence ternaire. 

 NT : 

Nassim ZELLAL, Modèle de définition terminologique appliqué à 

l’informatique, cas des langues française, arabe et anglaise, 

Éditions Universitaires Européennes, Allemagne, 2012, 293 p., p. 

17.  

VE : RF : 

G. MOUNIN, Dictionnaire de la linguistique, Quadrige Paris, 2004, 

p. 299, p. 210. 

DF :  

A. MARTINET, Éléments de linguistique générale, Armand Colin, 

2003, 214 p., p. 56. 

PH :  

F. BRIN, C. COURRIER, E. LEDERLE & V. MASY, loc. cit., p. 

235. 

NT :  

 

 



45 
 

 

PNR 12/2011- 04/06/2011 BE 

Fiche terminologique arabe-français : concepts linguistiques  TY 

3 NI 

Linguistique DO 

Linguistique descriptive SD 

ZELLAL Nassim, IZEMRANE Abdellatif, TRIBECHE Rabia, ZELLAL Nacira, 

BEDJAOUI Meriem, BOUNOUARA Yamina   

AU 

AR 

 : VE  دنٛم نغٕ٘

اعزٔبع ٕٞهح ٍٔؼ٤خ، ٓغ رٖٞه ٓؼ١ٞ٘ ، ٣زٌٕٞ اُل٤َُ اُِـ١ٞ ٖٓ كاٍ     

.ٝ ٓلٍُٞ  
 DF : 

.اُل٤َُ اُِـ١ٞ الاػزجب٢ٛ   PH : 

.اُل٤َُ اُِـ١ٞ اّبهح ُـ٣ٞخ     NT : 

، أٌُزجخ اُؼٖو٣خ،  اَُِب٤ٗبد اُؼبٓخ ٝ هٚب٣ب اُؼوث٤خ،ٖٓطل٠ ؽوًبد

.9 ٓ، ٓ 321، 1979ث٤وٝد، ُج٘بٕ، اُطجؼخ الأ٠ُٝ،   

VE : DF : RF : 

.10 ٓ ،ٖٓطل٠ ؽوًبد، أُوعغ اَُبثن  PH :  

، 2001، كاه ا٥كبم، اُغيائو،  اَُِب٤ٗبد، ٍَِِخ اُؼِّٞ ٝ أُؼوكخعبٕ ث٤وٝ،

140 ٓ ،ٓ 115.  

NT :  

 

 

 

FR 

Signe linguistique  VE : 

Composant de la langue ou double articulation. La première 

articulation est un ensemble d‟unités minimales ayant un sens. La 

deuxième articulation ou phonèmes est un ensemble d‟éléments plus 

petits qui ne sont pas directement porteurs de sens. 

 DF : 

Signe linguistique articulé.   PH : 

On oppose le signe linguistique arbitraire au symbole motivé.  NT : 

G. MOUNIN, loc. cit., p. 299. VE : DF 

PH: NT : 

RF : 
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PNR 12/2011- 04/06/2011 BE 

Fiche terminologique arabe-français : concepts médicaux TY 

4 NI 

Fiche terminologique arabe-français : concepts linguistiques  DO 

Linguistique SD 

Phonétique physiologique AU 

AR 

 : VE  سهسهح انكلاو

رزبثغ ٝؽلاد ُـ٣ٞخ لإٔٞاد، ًِٔبد، ك٢ ٓٞهق ًلا٢ٓ ػبك١، ثؾ٤ش رٌٕٞ 

.ٓ٘طٞهخ  
 DF : 

.اََُِِخ اٌُلا٤ٓخ اُقط٤خ   PH : 

.رٌٕٞ اََُِِخ اٌُلا٤ٓخ َٓجٞهخ ثٌَٕٞ ٝ ٓزجٞػخ ثٌَٕٞ   NT : 

، ٓوًيالإٗٔبء اُو٢ٓٞ إٔٞاد اُِـخ اُؼوث٤خ- ػِْ الإٔٞاد اُؼبّثَبّ ثوًخ، 

اُغٔب٤ٛو٣خ اُؼوث٤خ ا٤ُِج٤خ اُْؼج٤خ الاّزوا٤ًخ، عبٓؼخ اُلبرؼ، ثلٕٝ ربه٣ـ، 

179،ٓ  ٓ 173.  

VE : DF : RF : 

، ك٣ٞإ أُطجٞػبد اُغبٓؼ٤خ،  اُغيائو،  ٓجبؽش ك٢ اَُِب٤ٗبدأؽٔل ؽَب٢ٗ،

1999 ،201 ،ٓ  ٓ102.  

PH :  

.93ثَبّ ثوًخ، أُوعغ اَُبثن، ٓ   

 

NT :  

FR 

Chaîne parlée ; Chaîne phonique  VE : 

Ensemble de petites unités qui se groupent pour former des unités de 

plus en plus grandes.   

 DF : 

Chaîne phonique acoustique.  PH : 

La chaîne se signale par sa relative douceur.  NT : 

L. BONDY, Éléments de phonétique, Baillère, 170 p., 1979, p.77. VE : RF : 

Nacira ZELLAL, Cours de phonétique orthophonique arabe, OPU, 

1984, 111 p., p. 27. 

DF :  

L. BONDY, loc. cit., p. 77. PH :  

L. BONDY, loc. cit., p. 100. NT :  
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PNR 12/2011- 04/06/2011 BE 

Fiche terminologique arabe-français : concepts linguistiques TY 

5 NI 

Linguistique DO 

Phonétique acoustique SD 

ZELLAL Nassim, IZEMRANE Abdellatif, TRIBECHE Rabia, ZELLAL Nacira, 

BEDJAOUI Meriem, BOUNOUARA Yamina   

AU 

AR 

 : VE  شذج

ٕلخ رؼط٢ اُٖٞد ػ٘ل اكهاًٚ ٍٔخ اُٚؼق أٝ اُوٞح، اُز٢ ر٘زغٜب ؽوًخ 

.اٛزياى٣خ ك٢ ٝؽلح ى٤٘ٓخ ٝٝؽلح َٓبؽ٤خ ٓؾلكر٤ٖ  
 DF : 

.ّلح اُٖٞد   PH : 

.(décibel  db) اُزوكك ٖٓؾٞة ثبُْلح، ٝروبً ثٔب ٠َٔ٣ ثبُلٍج٤َ   NT : 

.174ثَبّ ثوًخ، أُوعغ اَُبثن، ٓ       VE : DF : RF : 

.41-40ثَبّ ثوًخ، أُوعغ اَُبثن، ٓ ٓ،   PH :  

.96ٓ أُوعغ اَُبثن، ؽ٘ل٢ ثٖ ػ٠َ٤،   NT :  

 

Intensité  VE : 

Caractère acoustique de la voix.  DF : 

Intensité forte, faible, irrégulière, éteinte.  PH : 

Dans l‟examen de l‟intensité, il existe une altération éventuelle des 

syllabes « finales » (étouffées ou éteintes). 

 NT : 

F. LEHUCHE & A. ALLALI, Pathologies vocales, Masson, 300 p., 

1990, p. 24. 

VE : DF : 

PH : NT : 

RF : 
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PNR 12/2011- 04/06/2011 BE 

Fiche terminologique arabe-français : concepts linguistiques TY 

6 NI 

Linguistique DO 

Phonétique physiologique SD 

ZELLAL Nassim, IZEMRANE Abdellatif, TRIBECHE Rabia, ZELLAL Nacira, 

BEDJAOUI Meriem, BOUNOUARA Yamina   

AU 

AR 

 : VE   انُطكطفح

.ا٤ٌُل٤خ اُز٢ ٣زْ ثٜب ؽجٌ أٝ اٛلام ر٤به اُٜٞاء ك٢ عٜبى اُ٘طن ُِـخ صبثزخ   DF : 

.ٕلخ اُنار٤خ   PH : 

.رزقن اُٖلخ أٍِٞثب ُز٤ٖ٘ق إٔٞاد اٌُلاّ   NT : 

، ْٓ٘ٞهاد عبٓؼخ اُلبرؼ، ٤ُج٤ب، الإٔٞاد ٝ ٝظبئلٜبٓؾٔل ٖٓ٘ق اُؤب٢ٛ، 

1986 ،200 ٓ ،ٓ 47.  

VE : DF : RF : 

ثؼ٘ أُلاؽظبد ؽٍٞ الإٔٞاد ٝ اُؾوٝف  ثوا٢ٔ٤ٛ،الإفُٞخ ٛبُت 
، 2 ، ٓغِخ الأهٛل٤ٗٞب، ك٣ٞإ أُطجٞػبد اُغبٓؼ٤خ، اُغيائو، اُؼلكاُؼوث٤خ

1994-1995 ٓ ٓ ،185-192 ٓ ،199.  

PH :  

، ْٓ٘ٞهاد عبٓؼخ اُلبرؼ، ٤ُج٤ب، الإٔٞاد ٝ ٝظبئلٜب ٓؾٔل ٖٓ٘ق اُؤب٢ٛ،

1986 ،200 ٓ ،ٓ 47.  

NT :  

 

 

FR 

Mode d’articulation  VE : 

Éléments différents qui s‟articulent sur un même point 

d‟articulation. Il s‟agit d‟un critère supplémentaire en phonétique. 

 DF : 

Mode d‟articulation nasal.  PH : 

Il existe un mode d‟articulation qui s‟appuie sur le temps.  NT : 

L. BONDY, loc. cit., p. 29. VE : DF : 

PH : 

RF : 

L. BONDY, loc. cit., p. 30. NT :  
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PNR 12/2011- 04/06/2011 BE 

Fiche terminologique arabe-français : concepts linguistiques TY 

7 NI 

Linguistique DO 

Phonétique physiologique SD 

ZELLAL Nassim, IZEMRANE Abdellatif, TRIBECHE Rabia, ZELLAL Nacira, 

BEDJAOUI Meriem, BOUNOUARA Yamina   

AU 

AR 

 : VE  طائتح

فوٝػ اُٜٞاء ٖٓ اُوئز٤ٖ، ؽ٤ش ٣ٔو اُ٘لٌ ك٢ ٓغواٙ اُطج٤ؼ٢ كٕٝ إٔ 

٣ؼزوٗ ٍج٤ِٚ أ١ ػبئن، ٢ٛٝ اُؾوًبد، اُلزؾخ، اُٚٔخ، ٝ اٌَُوح، رغل 

اُٖٞائذ ك٢ ػِْ الإٔٞاد اُ٘طو٢ ثٌٜٞٗب إٔٞارب ر٘زظ ػٖ ٓوٝه اُٜٞاء ك٢ 

.ا٥ُخ أُٖٞرخ  

 DF : 

.اُٖٞائذ أُغٜٞهح   PH : 

.اُٖٞائذ ؽوٝف ٣َٔغ ُٜب ٕٞد ثلٕٝ ٓب ؽبعخ ا٠ُ ؽوف أفو   NT : 

.79ثَبّ ثوًخ، أُوعغ اَُبثن، ٓ   VE : DF : 

PH : NT : 

RF : 

 

 

 

FR 

Voyelle  VE : 

Son analysé en fonction de ses caractéristiques articulatoires, en 

tenant compte des critères lingual et labial et de leur degré 

d‟aperture. 

 DF : 

Voyelle antérieure.  PH : 

Le degré d‟aperture pour les voyelles est le plus grand.  NT : 

L. BONDY, loc. cit., p. 52. VE : DF : RF : 

L. BONDY, loc. cit., p. 53. PH :  

L. BONDY, loc. cit., p. 50. NT :  
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PNR 12/2011- 04/06/2011 BE 

Fiche terminologique arabe-français : concepts linguistiques TY 

8 NI 

Linguistique DO 

Phonétique physiologique SD 

ZELLAL Nassim, IZEMRANE Abdellatif, TRIBECHE Rabia, ZELLAL Nacira, 

BEDJAOUI Meriem, BOUNOUARA Yamina   

AU 

AR 

  طائتح 

.ؽوٝف ٣َٔغ ُٜب ٕٞد ثلٕٝ ٓب ؽبعخ ا٠ُ ؽوف أفو  

 VE :  

DF : 

.اُٖٞائذ أُغٜٞهح   PH : 

٤َٔٗٚ ثبُؼوث٤خ اُؾوًبد أًضو ػلكا ك٢ ٓ٘بؿبح اُطلَ  اُؾوٝف اُٖبئزخ أٝ ٓب

.ٖٓ اُؾوٝف اُٖبٓزخ  

 NT : 

.104  أُوعغ اَُبثن، ٓؽ٘ل٢ ثٖ ػ٠َ٤،  VE :  RF : 

.133ٓ ،2006 أُوعغ اَُبثن، فُٞخ ٛبُت الإثوا٢ٔ٤ٛ،  DF : PH : 

NT : 

 

 

 

 

Voyelle 

  

 

FR 

VE : 

Un des deux types de sons produits par les organes de la phonation à 

des fins linguistiques. Par opposition aux consonnes, les voyelles 

sont obtenues quand l‟air s‟échappe librement à travers le canal 

buccal, sans aucun bruit parasite (ce sont donc des sons musicaux). 

 DF : 

Voyelle antérieure.  PH : 

Trait distinctif de sonorité s‟opposant à un son non vocalique dans la 

phonologie de Jakobson, les voyelles sont par conséquent vocaliques 

et les consonnes non vocaliques. 

 NT : 

L. BONDY, loc. cit., p. 53. VE : PH : RF : 

G. MOUNIN, loc. cit., p. 299. DF : NT :  
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PNR 12/2011- 04/06/2011 BE 

Fiche terminologique arabe-français : concepts médicaux TY 

9 NI 

Fiche terminologique arabe-français : concepts linguistiques  DO 

Linguistique SD 

Phonétique physiologique AU 

AR 

 : VE  طايتح

ر٘زظ ػٖ ػوجبد رؼزوٗ ٓوٝه اُٜٞاء أُيكٞه ك٢ ا٥ُخ أُٖٞرخ، آب ػٖ 

. ٛو٣ن ر٤٤ٚن أُٔو اُٖٞر٢، أٝ ػٖ ٛو٣ن اؿلاهٚ اؿلاهب ربٓب  
 DF : 

.اُٖٞآذ الآزلاك٣خ   PH : 

رقبُق اُؾوٝف اُٖبئزخ ٖٓ ؽ٤ش ْٗئٛب ػ٘ل اُطلَ، ام رظٜو ك٢ أه٠ٖ 

.رغ٣ٞق اُلْ، صْ رزلاؽن ٖٓ اُقِق ا٠ُ الأٓبّ ًِٔب ٗٔب اُطلَ  

 NT : 

 : VE : DF  .133ٓ  أُوعغ اَُبثن، ؽ٘ل٢ ثٖ ػ٠َ٤،

PH : NT : 

RF : 

 

 

 

FR 

Consonne  VE : 

Un des deux types de sons produit par les organes de la phonation à 

des fins linguistiques. Par opposition aux voyelles, qui sont obtenues 

quand l‟air s‟échappe librement à travers le canal buccal, les 

consonnes sont des bruits résultant soit de la fermeture  et de 

l‟ouverture (consonnes occlusives), soit du resserrement (consonnes 

constrictives, fricatives) du canal buccal en certains points comme le 

larynx (consonne laryngale), le pharynx (consonnes pharyngales), le 

dos de la langue et le palais (consonnes dorsales, palatales, vélaires), 

le niveau dental (consonnes dentales), le niveau des lèvres 

(consonnes  labiales). 

 DF : 

Consonne momentanée.  PH : 

Les consonnes explosives sont reconnues par le bruit de l‟explosion.  NT : 

G. MOUNIN, loc. cit., p. 299. VE : DF : 

PH : NT : 

RF : 
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PNR 12/2011- 04/06/2011 BE 

Fiche terminologique arabe-français : concepts linguistiques TY 

10 NI 

Linguistique DO 

Phonétique générale SD 

ZELLAL Nassim, IZEMRANE Abdellatif, TRIBECHE Rabia, ZELLAL Nacira, 

BEDJAOUI Meriem, BOUNOUARA Yamina   

AU 

AR 

 نهغٕٚح؛ عهى الأطٕاخ ا؛  عهى الأطٕاخ انُطمٙ؛عهى الأطٕاخ انعاو

  انفَٕٛتٛكا؛انظٕتٛاخ

 VE : 

.٣جؾش ك٢ ع٤ٔغ الإٔٞاد اُِـ٣ٞخ اُز٢ ٣َزؼِٜٔب اُجْو ك٢ ع٤ٔغ اُِـبد   DF : 

. ػِْ اُٖٞر٤بد؛ػِْ الإٔٞاد اُؼبّ   PH : 

.ػِْ الإٔٞاد ٣لهً عٜبى اُ٘طن ٖٓ ٓ٘ظبه اُزْو٣ؼ ٝ اُل٤ي٣ُٞٞع٤ب   NT : 

ُج٘ب٢ٗ، ٍ، كاه اُلٌو ااُل٤ٗٞز٤ٌب، ػِْ الإٔٞاد اُِـ٣ٞخػٖبّ ٗٞه اُل٣ٖ، 

 24  ٓ، 359ٓ، 1992ُج٘ب٢ٗ، ث٤وٝد، اُطجؼخ الأ٠ُٝ ٍث٤وٝد، كاه اُلٌو ا

 ٝ 23     .  

VE :  RF : 

.7ثن، ٓاثَبّ ثوًخ، أُوعغ اٌُ  DF :  

.24ػٖبّ ٗٞه اُل٣ٖ، أُوعغ اَُبثن، ٓ   PH : NT :  

.7ثن، ٓ اثَبّ ثوًخ، أُوعغ اٌُ    

 

 

FR 

Phonétique ; Phonétique générale  VE : 

Étude des caractères physiques des sons, tant du point de vue 

articulatoire, qu‟acoustique. 

 DF : 

Phonétique articulatoire.  PH : 

La phonétique est « la science des sons du langage ».  NT : 

L. BONDY, loc. cit., p. 9 et p. 12. VE : RF : 

F. FRANÇOIS, loc. cit., p. 32. DF :  

F. FRANÇOIS, loc. cit., p. 72. PH :  

L. BONDY, loc. cit., p. 9. NT :  
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عهى الأطٕاخ انسًعٙ؛ انفَٕٛتٛكا انسًعٛح؛ انفَٕٛتٛكا الأكٕستٛكٛح أٔ 

  عهى انسًع انسًعٛاخ؛ انفٛشٚائٛح؛ 

 VE : 

٣ٜزْ ثلهاٍخ أَُغ ٝ اكهاى إٔٞاد اٌُلاّ ٝ ٣زؼوف ٓب ٣طوأ ُِٔٞعبد 

.اُٖٞر٤خ ؽ٤٘ٔب رِزوطٜب أمٕ اَُبٓغ  

 DF : 

.اُل٤ٗٞز٤ٌب الأًٍٞز٤ٌ٤خ ُِٔٞعبد اُٖٞر٤خ   PH : 

٣لهً ػِْ الإٔٞاد الأًٍٞز٢ٌ٤،  رؾٍٞ أُٞعبد ا٠ُ ٓلب٤ْٛ ٝ أكٌبه ك٢ 

.مٖٛ الإَٗبٕ  

 NT : 

ػٖبّ ٗٞه اُل٣ٖ، أُوعغ ؛ 25ٓؾٔل ٖٓ٘ق اُؤب٢ٛ، أُوعغ اَُبثن،  ٓ 

.94 ٝ 93اَُبثن، ٓ   

VE : DF : RF : 

.94ػٖبّ ٗٞه اُل٣ٖ، أُوعغ اَُبثن، ٓ   PH :  

.93ػٖبّ ٗٞه اُل٣ٖ، أُوعغ اَُبثن، ٓ   NT :  

 

 

FR 

Phonétique acoustique ; Acoustique  VE : 

Elle caractérise les phonèmes en fonction des paramètres 

acoustiques (fréquence, intensité, durée…) et participe activement à 

la recherche sur la synthétisation de la parole (y compris en ce qui 

concerne la prosodie). Étude de la production des sons. Elle analyse 

les sons comme étant le résultat d‟une propagation des vibrations de 

l‟air modulé par les cavités du conduit vocal.          

 DF : 

Acoustique des voyelles arabes.  PH : 

Sur le plan acoustique, la fréquence des sons est déterminée par la 

masse, la longueur et l‟élasticité du vibrateur. 

 NT : 

L. BONDY, loc. cit., p. 13 ; Kh. KEBAILI, Étude acoustique des 

voyelles arabes, magistère d‟orthophonie, ancien régime, s. d. de  

Nacira ZELLAL, Département de Psychologie et des Sciences de 

l‟Éducation, Université d‟Alger, 2 vol., vol. I, 1995, 302 p., p. 27.  

VE :  RF : 

F. BRIN, C. COURRIER, E. LEDERLE & V. MASY, loc. cit., p. 

195. 

DF :  

Kh. KEBAILI, loc. cit., p. 01. PH : NT :  
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انظٕتٛاخ انٕظٛفٛح؛ فَٕٕنٕخٛا   VE : 

٢ٛ كوع ٖٓ كوٝع اُلهاٍبد اُٖٞر٤خ لا ٣ٜزْ ثبلإٔٞاد ك٢ ؽل مارٜب ثَ 

.ثٞظ٤لزٜب كافَ اُ٘ظبّ اُِـ١ٞ أ١ كٝهٛب ك٢ اُزج٤ِؾ ٝ الإكبكح  
 DF : 

.اُلُٞٗٞٞع٤ب اُٞظبئل٤خ   PH : 

" اُلَٚ ك٢ ٝٙغ اُِج٘خ الأ٠ُٝ ُٜنٙ اُلهاٍخ ٣ؼٞك ا٠ُ اُِـ٤٣ٖٞ أُئ٤ٍَٖ

.، أّٜوْٛ هٝٓبٕ عبًٞثَٖ، روٝثبري١ًٞ" ُؾِوخ ثواؽ  

 NT : 

.128ٓ  ٓ، 210 ،2006 أُوعغ اَُبثن، فُٞخ ٛبُت الإثوا٢ٔ٤ٛ،  VE : DF : 

PH : NT : 

RF : 

 

 

 

FR 

Phonologie ; Phonétique fonctionnelle  VE : 

Science linguistique, appelée aussi phonétique fonctionnelle, dont le 

but est d‟étudier de façon synchronique ou diachronique 

l‟organisation, la structuration des phonèmes (phonématique) et des 

faits suprasegmentaux (prosodie) dans la parole.   

 DF : 

Phonologie générative.  PH : 

La phonologie étudie le rôle des faits phoniques du langage.   NT : 

F. BRIN, C. COURRIER, E. LEDERLE & V. MASY, loc. cit., p. 

195. 

VE : DF : RF : 

N. CHOMSKY & M. HALLE, Principes  de phonologie générative, 

Seuil, Paris, 1968, 349 p., p. 3. 

PH :  

Nacira ZELLAL, loc. cit., 1984, p. 39. NT :  
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 : VE  فَٕٛى

 اُؼٖ٘و ٣ؼل ٤ًبٗب ٓغوكا ٣٘طجن ػ٠ِ اٝ ٛن. ٕـو ػٖ٘و ك٢ ٍَِِخ اٌُلاّأ

 الافزلاكبد اُِلظ٤خ ك٢ اُ٘طن
 DF : 

.اُل٤ْٗٞ ػ٘ل ك١ ٍٍٞٞه   PH : 

٣ٌٕٞ اُؾوًخ اُضب٤ٗخ ك٢ الاٗج٘بء أُيكٝط ٝ ٣ٌٖٔ ػلٙ ٓغٔٞػخ ٖٓ أَُبد 

.اُزٔب٣ي٣خ أُزؾلح ك٤ٔب ث٤ٜ٘ب  

 NT : 

.61ٓ أُوعغ اَُبثن، ؽ٘ل٢ ثٖ ػ٠َ٤،  VE : DF : RF : 

.90أؽٔل ؽَب٢ٗ، أُوعغ اَُبثن، ٓ   PH :  

 ٓؼغْ أُٖطِؾبد اُؾل٣ضخ ك٢ ػِْ اُ٘لٌ ٝ الاعزٔبع  ٤ٍٔو ٍؼ٤ل ؽغبى١،
.235 ٓ، 249ٓ ،2005، كاه اٌُزت اُؼ٤ِٔخ ث٤وٝد، ٝ ٗظو٣خ أُؼوكخ  

NT :  

 

 

 

Phonème 

  

 

FR 

VE : 

Résultat audible de la réalisation, en quasi-concomitance d‟un 

groupe bien défini de traits. 

 DF : 

Phonème consonantique antérieur.  PH : 

Le phonème peut être émis et reconnu par tous les membres 

normaux d‟une communauté linguistique. 

 NT : 

L. BONDY, loc. cit., p. 31. VE : RF : 

F. LHERMITTE & A. R. LECOURS, L’aphasie, Flammarion, Paris, 

1979,  657 p., p. 55. 

DF :  

Nacira ZELLAL, Test orthophonique pour enfant en langue arabe, 

phonologie et parole, préface d‟A. MARTINET, 209 p., 1991, p. 31. 

PH :  

F. LHERMITTE & A. R. LECOURS, loc. cit., p. 55. NT :  

 

 

 

 

 

 



56 
 

 

PNR 12/2011- 04/06/2011 BE 

Fiche terminologique arabe-français : concepts linguistiques TY 

14 NI 

Linguistique DO 

Linguistique du texte SD 

ZELLAL Nassim, IZEMRANE Abdellatif, TRIBECHE Rabia, ZELLAL Nacira, 

BEDJAOUI Meriem, BOUNOUARA Yamina   

AU 

AR 

 : VE  لزاءج

ػ٤ِٔخ اُزؼوف ػ٠ِ اُوٓٞى أٌُزٞثخ أٝ أُطجٞػخ اُز٢ رَزلػ٢ ٓؼب٢ٗ 

رٌٞٗذ ٖٓ فلاٍ اُقجوح اَُبثوخ ُِوبهٟء ك٢ ٕٞهح ٓلب٤ْٛ أكهى ٓٚب٤ٜٓ٘ب 

.اُٞاهؼ٤خ  

 DF : 

.اُوواءح اُ٘ٔبئ٤خ   PH : 

.ك٢ اُوواءح  رزطِت اُِـخ كْٜ اُوٓٞى اُِـ٣ٞخ أٌُزٞثخ   NT : 

، ٤ًِخ اُزوث٤خ، عبٓؼخ ٕؼٞثخ اُزؼِْ ٝ اُزؼ٤ِْ اُؼلاع٢ ٗج٤َ ػجل اُلزبػ ؽبكع،

. 56ٓ  ،ٓ 101 ،1998ػ٤ٖ أٌُْ، اُوبٛوح،   

VE : DF : RF : 

.57ٗج٤َ ػجل اُلزبػ ؽبكع، أُوعغ اَُبثن، ٓ   PH :  

.56ٗج٤َ ػجل اُلزبػ ؽبكع، أُوعغ اَُبثن، ٓ   NT :  

 

 

 

FR 

Lecture  VE : 

Action de lire, de déchiffrer toute espèce de notation, de prendre 

connaissance d‟un texte. 

 DF : 

Lecture à voix haute.  PH : 

Certains troubles de la lecture apparaissent à l‟âge adulte.   NT : 

Avant propos du Bulletin d‟Audiophonologie de Besançon, vol. 3, 

n° 2, 1987, 206 p., p. 103. 

VE : RF : 

http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/lecture/46547. 

Consulté le 16/09/2013 à 17h 30. 

DF :  

Nacira ZELLAL, Version plurilingue algérienne du Test le 

« Montréal-Toulouse 86 », Université d‟Alger-Editeur, Livret des 

épreuves, 2002, 294 p., p. 143. 

PH :  

J.-É. GOMBERT, Mauvais lecteurs : plus de dyssnoptiques que de 

dyslexiques, GLOSSA, Isbergues, France, 1997, pp. 23-27, p. 20. 

NT :  

 

 

 

 

http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/lecture/46547.%20Consult�%20le%2016/09/2013
http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/lecture/46547.%20Consult�%20le%2016/09/2013
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 : VE  نساَٛاخ؛ عهى انهساٌ؛ نغٕٚاخ

ػِْ ٣ٔزِي ًَ اُق٤ٕٖٞبد أُؼوك٤خ اُز٢ ر٤ٔيٙ ػٔب ٍٞاٙ ٖٓ اُؼِّٞ 

الإَٗب٤ٗخ الأفوٟ ٖٓ ؽ٤ش الأٌٍ اُلَِل٤خ، ٝأُٜ٘ظ، ٝأُلب٤ْٛ، 

.ٝالإطلاؽبد  

 DF : 

.اَُِب٤ٗبد اُزطج٤و٤خ   PH : 

.ٓٞٙٞع اَُِب٤ٗبد ٛٞ اَُِبٕ   NT : 

، الارؾبك اُؼوث٢ ُِزوث٤خ اُضوبك٤خ ٝ /ػوث٢/ كو٢َٗ/  اٗغ٤ِي١،أُؼغْ اَُِب٢ٗ

ٗبٕو اُوطج٢، أُوعغ اَُبثن، ؛  81  ٓ، 838ٓ، 1989أُئٍَخ اُؼ٤ِٔخ، 

.2003عٞإ   

VE : DF : RF : 

. 10أؽٔل ؽَب٢ٗ، أُوعغ اَُبثن، ٓ   PH :  

. 17أؽٔل ؽَب٢ٗ،  أُوعغ اَُبثن،  ٓ   NT :  

.10أؽٔل ؽَب٢ٗ،  أُوعغ اَُبثن،  ٓ   

 

 

 

Linguistique 

  

 

 

FR 

VE : 

Discipline qui a pour objet l‟analyse scientifique du langage et 

s‟oppose à la grammaire, notamment par l‟exclusion du point de vue 

normatif. 

 DF : 

Linguistique fonctionnelle.  PH : 

La linguistique s‟intéresse essentiellement au langage articulé.  NT : 

Dictionnaire Encyclopédique de L’Éducation et de la Formation, 

Nathan, France, 1099 p., loc. cit., p. 619. 

VE : DF : 

PH : 

RF : 

Dictionnaire Encyclopédique de L’Éducation et de la Formation, loc. 

cit., p. 9. 

NT :  
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 : VE  نغح

اُِـخ ٓ٘ظٞٓخ اعزٔبػ٤خ، ٌُٜٝ٘ب رزغَل ك٢ اٗزبعبد كوك٣خ ُٞلاٛب ُٔب ًبٗذ 

.اُِـخ ؽ٤خ، ٛنٙ الإٗزبعبد هل رؤفن أٌّبلا ٓقزِلخ، فطبة، كهً، هٍبُخ  
 DF : 

.رو٤ًت ٕٞائذ  اُِـخ   PH : 

.اُِـخ ٗظبّ أٝ ك٤َُ   NT : 

.8ٖٓطل٠ ؽوًبد، أُوعغ اَُبثن، ٓ   VE : DF : RF : 

.9ٖٓطل٠ ؽوًبد، أُوعغ اَُبثن، ٓ   PH : NT :  

 

 

FR 

Langage  VE : 

Ensemble de niveaux de représentations et de procédures de 

traitement finement organisé et structuré. 

 DF : 

Langage oral.  PH : 

Le « langage des abeilles » est un langage «dansé ».   NT : 

F. FRANÇOIS, loc. cit., p. 80. VE : RF : 

Dictionnaire Encyclopédique de l’Éducation et de la formation, loc. 

cit., p. 1010. 

DF :  

F. COQUET, Réflexions pour la mise au point d’une batterie 

d’évaluation en langage oral, GLOSSA, n° 95, Presse Flamande, 

2005, pp. 60-71, p. 66.  

PH :  

J.-M. PETERFALVI, Introduction à la psycholinguistique, P.U.F, 

1978, 160 p., p. 21. 

NT :  
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 : VE  يذنٕل

أُلّٜٞ اُن١ ٣واكن اُلاٍ ك٢ ػ٤ِٔخ اُزٌِْ ٝ ٛٞ اُٖٞهح اُز٢ رطوأ ػ٠ِ مٖٛ 

أُزٌِْ أٝ اَُبٓغ ػ٘لٓب ٣َزؼَٔ الإّبهح اُِـ٣ٞخ،  ٣ئُق اُلاٍ ٝ أُلٍُٞ ٤ًبٗب 

.ٗل٤َب لا ٝعٞك ُٚ الا ك٢ مٖٛ الإَٗبٕ  

 DF : 

.ٓؼ٘خ اُل٤َُ ر٠َٔ أُلٍُٞ   PH : 

.لا ٣زُٞل أُؼ٠٘ الا ٖٓ ٝعٞك اُواثٜ اُن١ ٣غٔغ ث٤ٖ اُلاٍ ٝ أُلٍُٞ   NT : 

.18ثَبّ ثوًخ، أُوعغ اَُبثن، ٓ   VE : DF : RF : 

.9ثَبّ ثوًخ، أُوعغ اَُبثن، ٓ   PH : NT :  

 

 

 

 

FR 

Signifié  VE : 

Ensemble des sens d‟une unité.  DF : 

Signifié conventionnel ; Signifié syntaxique.  PH : 

Le signifié est organisé.  NT : 

C. CHEVRIE MULLER &  J. NARBONA, loc. cit., p. 52. VE : RF : 

F. FRANÇOIS, loc. cit., p. 19. DF :  

C. CHEVRIE MULLER & J. NARBONA, loc. cit., p. 52 ;               

F. FRANÇOIS, loc. cit., p. 50. 

PH :  

F. FRANÇOIS, loc. cit., p. 20. NT :  
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 : VE  يستٕٖ انهفاظى؛ نفع

اُٞؽلاد اُلاُخ اُز٢ روجَ اُزؾ٤َِ ا٠ُ ٝؽلاد إٔـو ػل٣ٔخ اُللاُخ، رؾَِ 

.  ؽلاٛٔب َٓزٟٞ اُِلبظْااُِـخ ا٠ُ َٓز٤٣ٖٞ،   
 DF : 

.اُِلبظْ أٌُزل٤خ ثنارٜب   PH : 

.َٓزٟٞ اُِلبظْ ٝؽلاد كاُخ رزٖٚٔ ك٢ ث٤٘زٜب أَُزوِخ ك٤َُ ٝظ٤لزٜب   NT : 

.112أؽٔل ؽَب٢ٗ، أُوعغ اَُبثن، ٓ   VE : DF : RF : 

.113أؽٔل ؽَب٢ٗ، أُوعغ اَُبثن، ٓ   PH : NT :  

 

 

 

FR 

Monème  VE : 

Plus petite unité significative.  DF : 

Monème fonctionnel.  PH : 

Le monème peut se composer d‟une ou de plusieurs syllabes.  NT : 

F. FRANÇOIS, loc. cit., p. 45. VE : RF : 

Nacira  ZELLAL, loc. cit., 1984, p. 29. DF :  

F. FRANÇOIS, loc. cit., p. 52. PH :  

Nacira  ZELLAL, loc. cit., 1984, p. 29. NT :  
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يخزج انظٕخ يخزج انسزف؛ يٕضع انُطك؛   VE : 

ٓب ٤َٔ٣ٚ ػِٔبء اُِـخ اُولا٠ٓ ثٔقوط اُؾوف ٝ ٓٞٙغ اُ٘طن، ٌٓبٕ ك٢ ا٥ُخ 

.أُٖٞرخ أٝ ثبلأؽوٟ أؽل أػٚبئٜب  
 DF : 

.ٓٞٙغ اُ٘طن اُؾ٘ي اُِٖت   PH : 

ٓٞٙغ اُ٘طن ٛٞ أُٞٙغ اُز٢ رٞعل ك٤ٚ اُؼوجخ اُز٢ رزٌٕٞ ٖٓ ر٤ٚن أٝ 

.اؿلام أُٔو اُل٢ٔ أص٘بء اُ٘طن  

 NT : 

.73ثَبّ ثوًخ، أُوعغ اَُبثن، ٓ   VE : DF : 

PH : NT : 

RF : 

 

 

FR 

Point d’articulation  VE : 

Région articulatoire, lieu où se produit l‟interruption ou la réduction 

du passage de l‟air. 

 DF : 

Point d‟articulation palatal.  PH : 

Il existe un nombre plus ou moins élevé de points d‟articulation 

différents, leur variation étant continue. 

 NT : 

L. BONDY, loc. cit., p. 28. VE : RF : 

L. BONDY, loc. cit., p. 28 et 29. DF :  

L. BONDY, loc. cit., p. 29.      PH : NT :  
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 : VE  َثز؛ َثزج

اُٚـٜ ػ٠ِ أؽل أُوبٛغ ٝ ا ثواىٙ ثبَُ٘جخ ُِٔوبٛغ الأفوٟ أُغبٝهح ُٜٞ 

.اُز٢ ٣ٌٕٞ ٓؼٜب اُٞؽلح اُ٘جو٣خ  
 DF : 

.ٗجو الإُؾبػ؛ ٗجوح اُٖٞد   PH : 

.اُ٘جوح ٢ٛ اثواى ٓوطغ ٕٞر٢   NT : 

ٗبٕو اُوطج٢، أُوعغ اَُبثن، ؛ 181ثَبّ ثوًخ، أُوعغ اَُبثن،  ٓ 

.2003عٞإ   

VE : DF : RF : 

.181ثَبّ ثوًخ، أُوعغ اَُبثن، ٓ   PH :  

ٗبٕو اُوطج٢، أُوعغ اَُبثن، عٞإ ؛ 181ثَبّ ثوًخ، أُوعغ اَُبثن، ٓ 

2003.  

NT :  

.101 ثَبّ ثوًخ، أُوعغ اَُبثن، ٓ  

Accent   VE : 

Différence d‟intensité acoustique des syllabes. Les syllabes les plus 

intenses reviennent à des intervalles plus ou moins réguliers. 

 DF : 

Accent stylistique.  PH : 

L‟augmentation d‟intensité est appelée  accent d‟intensité.  NT : 

L. BONDY, loc. cit., p. 78. VE : DF : RF : 

L. BONDY, loc. cit., p. 81. PH : NT :  
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 : VE  نحو

النحو هو قواعد ٌعرف بها أحوال أواخر الكلمات العربٌة التً حصلت 
تلك الأصول ٌحفظ ة بتركٌب بعضها من إعراب وبناء وٌتبعهما، و بمراعا

.عن الخطأ فً النطق، و ٌعصم القلم عن الزلل فً الكتابة و التحرٌر  

 DF : 

.نحو تحلٌل التراكٌب العربٌة الأساسٌة، النحو الوصفً   PH : 

تتمٌز اللغة العربٌة بثرائها من حٌث قواعد اللغة من صرف، نحو، و 
.دلالات  

 NT : 

.58المعجم اللسانً، المرجع السابق، ص   VE : DF : RF : 

ه، 1394، دار الكتب العربٌة، القواعد الأساسٌة للغة العربٌة ،أؽٔلهاشمً 
صعوبات  نجٌة تٌقامونٌن و محمد بدوي،؛ مذكور من طرف،  ص210

، تكوٌن الجملة فً المستوٌٌن الكتلبً و الشفهً لدى المصاب بأفازٌا بروكا
.36 ص، ص 91، 1999-1998مذكرة آخر اللٌسانس فً الأرطوفونٌا،   

PH :  

؛ المعجم اللسانً، المرجع السابق، 194أحمد حسانً، المرجع السابق، ص 
.62ص   

NT :  

 

 

 

FR 

Grammaire  VE : 

Ensemble de règles qui régissent les langues. Elle se compose de la 

morphologie qui traite la répartition des mots dans les catégories du 

discours et de leurs variations et de la syntaxe qui traite de la 

combinaison des mots dans la phrase, de leur fonction et de celle des 

propositions dans la phrase complexe.  

 DF : 

Grammaire scolaire ou « traditionnelle ».  PH : 

L‟enseignement de la grammaire commence dès les débuts du cycle 

élémentaire et s‟étend tout au long du cycle III. 

 NT : 

Dictionnaire Encyclopédique de l’Éducation et de la Formation, loc. 

cit., pp. 476-477. 

VE : DF : RF : 

Dictionnaire Encyclopédique de l’Éducation et de la Formation, 

loc.cit., p. 476. 
PH : NT :  
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 : VE  َغى

اُ٘ـْ ٝ اُز٘ـ٤ْ ٖٓطِؾبٕ ٓزوا ككبٕ ػ٘ل ػِٔبء الإٔٞاد، ٝ رطِوبٕ ػ٠ِ 

ٓ٘ؾ٠٘ اُغِٔخ اُِؾ٢٘، أ١ اهرلبع اُٖٞد ك٢ اََُِِخ اٌُلا٤ٓخ ٝ اُ٘ـْ لا 

.٣ٖبؽت اُل٤ْٗٞ أٝ أُوطغ  

 DF : 

.اُ٘ـْ اُِؾ٢٘   PH : 

.اُ٘ـْ رـ٤و ٣ورجٜ ثزنثنة اُٞرو٣ٖ اُٖٞر٤ٖ   NT : 

. 100ثَبّ ثوًخ،  أُوعغ اَُبثن، ٓ   VE :  RF : 

،ٗبٕو اُوطج٢، أُوعغ اَُبثن، عٞإ 100ثَبّ ثوًخ،  أُوعغ اَُبثن، ٓ 

2003.  

DF :  

.100ثَبّ ثوًخ، أُوعغ اَُبثن، ٓ   PH :  

.101ثَبّ ثوًخ، أُوعغ اَُبثن، ٓ   NT :  

FR 

Mélodie   VE : 

Séquence linéaire des phénomènes sonores de hauteur différente.  DF : 

Mélodie du discours.  PH : 

La mélodie est un élément capital en musique.  NT : 

L. BONDY, loc. cit., p. 82. VE : DF : RF : 

Ch. GROSLEZIAT, La musique,  porte ouverte sur le langage, 

Revue Orthomagasine, n° 43, décembre 2002, pp. 11- 15, p. 13. 

PH :  

L. BONDY, loc. cit., p. 82. NT :  
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.ظبٛوح ٕٞر٤خ رزؤُق ٖٓ ػلح إٔٞاد ٓززبثؼخ رٌٕٞ اُٞعٚ أُبك١ ٌُِِٔخ   DF : 

.اُلاٍ اُٖٞر٢   PH : 

.اُلاٍ ٛٞ اُٖٞهح اُٖٞر٤خ اُز٢ ر٘طجغ ٓجبّوح ك٢ مٖٛ اَُبٓغ   NT : 

.131أُؼغْ اَُِب٢ٗ، أُوعغ اَُبثن، ٓ   VE :  RF : 

. 18ثَبّ ثوًخ، أُوعغ اَُبثن،  ٓ   DF:  

.114 ٓ  أُوعغ اَُبثن،عبٕ ث٤وٝ،  PH :  

.18ثَبّ ثوًخ، أُوعغ اَُبثن،  ٓ   NT :  

 

 

 

 

FR  

Signifiant  VE: 

Ensemble de sons qui composent la forme du mot.  DF : 

Signifiant aphasique.  PH : 

On ne peut faire correspondre des parties du signifiant aux éléments 

de l‟analyse du signifié.  

 NT : 

C. CHEVRIE MULLER & J. NARBONA, loc. cit., p. 49. VE : RF : 

F. FRANÇOIS, loc. cit., p.17. DF :  

Nacira ZELLAL, Approche pragmatique des déficits aphasiques, 

Colloque International de l‟Association Méditerranéenne de 

Formation des Orthophonistes (AMFOR), Croisière Euro-

Méditerranéenne, 24-31 mai 2003.  

PH :  

F. FRANÇOIS, loc. cit., p. 18. NT :  
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 : VE  نساٌ

٣لٍ ػ٠ِ ٗظبّ رٞا٢ِٕ هبئْ ثنارٚ، ٝٛنا اُ٘ظبّ ٣ٔزٌِٚ ًَ كوك ٓزٌِْ، َٓزٔغ 

٣٘ز٢ٔ ا٠ُ ٓغزٔغ ُٚ ف٤ٕٖٞبد صوبك٤خ ٝ ؽٚبه٣خ ٓزغبَٗخ، ٝ ٣ْبهى أكواك 

.ك٢ ػ٤ِٔخ الارٖبٍ، ُٜٝنا اُ٘ظبّ أثؼبكٙ اُٖٞر٤خ، ٝ اُزو٤ًج٤خ،ٝ اُللا٤ُخ  

 DF : 

.اَُِبٕ الإٗغ٤ِي١   PH : 

.اَُِبٕ ٗظبّ رٞا٢ِٕ اُن١ ٣ٔزٌِٚ ًَ كوك ٓزٌِْ   NT : 

.13أؽٔل ؽَب٢ٗ، أُوعغ اَُبثن، ٓ   VE : DF : RF : 

.8ثن، ٓ اثَبّ ثوًخ، أُوعغ اٌُ  PH : NT :  

   

FR 

Langue  VE : 

Système de règles qui spécifie la façon d‟utiliser le matériel verbal 

pour signifier la réalité extérieure ou imaginaire. Système structuré 

de signes. C‟est un outil de communication doublement articulé, 

selon A. MARTINET. 

 DF : 

Langue spécialisée.  PH : 

Les langues à tradition orale qui accèdent à l‟écrit officiel souffrent 

de l‟indexation de la pensée sur les langues à prestige qui sont déjà 

en place.  

 NT : 

J.-A. RONDAL & X. SERON, loc. cit., p. 25 ; A. MARTINET,  cité 

par Nacira ZELLAL, loc. cit., 1992, p. 162. 

VE : DF : RF : 

A. KACPRZAK, L’économie linguistique dans les terminologies 

scientifiques, dans l‟ouvrage Perspectives fonctionnelles : emprunts, 

économie et variation dans les langues, 2006, Axac, Espagne, 544 

p., pp. 215-218,  p 216.  

PH :  

J. SAINTON, Une expérience du commentaire écrit en créole, 

Revue de Linguistique, s.d./ C. FEUILLARD, Actes du XXVI° 

Colloque international de la SILF, Gosier, Guadeloupe, 30-7 octobre 

2012, Peter Langue, Allemagne, 2004, 358 p., p. 135.  

NT :  
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 : VE  طٕخ

ظبٛوح  كي٣بئ٤خ ػبٓخ اُٞعٞك ك٢ اُطج٤ؼخ ٝ ٛٞ اُو٤ًيح ٝ أُوّٞ أُبك١ َُِبٕ 

.١ٝ ٛٞ ؽل اُزؾ٤َِ اُِـ١ٞ ٝ ٜٗب٣زٚ  ٝ إـو هطؼخ ك٢ اُ٘ظبّ اُِـٞ  
 DF : 

.اُٖٞد اُِـ١ٞ   PH : 

.ر٘زوَ ٛياد ٖٓله اُٖٞد ك٢ ٍٜٝ ؿبى١ أٝ ٍبئَ أٝ ِٕت   NT : 

.174ثَبّ ثوًخ، أُوعغ اَُبثن، ٓ   VE : DF : RF : 

.43فُٞخ ٛبُت الإثوا٢ٔ٤ٛ، أُوعغ اَُبثن، ٓ   PH : NT :  

 

 

 

FR 

Voix  VE : 

Souffle sonorisé par le larynx, amplifié et modulé par les cavités de 

résonance sus-laryngées, ayant toutes les caractéristiques du son : 

hauteur ou fréquence ou registre (voix haute, basse, aiguë), intensité 

(voix forte ou faible), timbre ou fourniture harmonique (voix sourde, 

stridente), modulation (voix monocorde ou modulée), rythme, débit ou 

vitesse d‟émission.    

 DF : 

Voix œsophagienne.   PH : 

Une étude de la voix qui ne tient pas compte du comportement général 

du sujet (comportement phonatoire) ne peut guère apporter de 

conclusions valables quant à la compréhension d‟une dysphonie. 

 NT : 

F. LEHUCHE & A. ALLALI, La voix, vol. 2, Masson, 1991, 270 p., p. 

15. 

VE : RF : 

F. BRIN, C. COURRIER, E. LEDERLE & V. MASY, loc. cit., p. 

278. 
 

DF :  

F. LEHUCHE & A. ALLALI, loc. cit., 1991, p. 17. PH :  

F. LEHUCHE & A. ALLALI, loc. cit., 1991, p. 13. NT :  
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 : VE  يكٌٕ فَٕٕنٕخٙ

٣ؾلك اٌَُْ اُٖٞر٢ ُِغِٔخ أُُٞلح ك٢ إٌُٔٞ اُزو٤ًج٢، ٝ ٣ٚل٢ ػ٤ِٜب 

.رل٤َوا هبئٔب ػ٠ِ أٍبً هٞاػل كُٞٗٞٞع٤خ فبٕخ ثٌَ ُـخ  
 DF : 

.ٕٞر٢ٌٕٓٞ كُٞٗٞٞع٢    PH : 

رزٖٚٔ اُ٘ظو٣خ اُز٤ُٞل٣خ ٝ اُزؾ٤ِ٣ٞخ ٗظبٓب ٖٓ اُوٞاػل ُٚ اُولهح ػ٠ِ رول٣ْ  

.رل٤َو ًبك٢ ٌَُ اُج٠٘ اُزو٤ًج٤خ، ٣ٝزغيأ ٛنا اُ٘ظبّ ٖٓ إٌُٔٞ اُلُٞٗٞٞع٤خ  

 NT : 

. 130أؽٔل ؽَب٢ٗ، أُوعغ اَُبثن، ٓ   VE : DF : RF : 

.2003ٗبٕو اُوطج٢، أُوعغ اَُبثن، عٞإ   PH :  

. 127أؽٔل ؽَب٢ٗ، أُوعغ اَُبثن، ٓ   NT :  

 

 

 

FR 

Système phonologique  VE : 

Il se caractérise par le contraste entre le système des consonnes, 

relativement simple et le système des voyelles, nombreuses. 

 DF : 

Système phonologique adulte.  PH : 

Le système phonologique de la langue arabe se distingue des 

systèmes phonologiques des autres systèmes de langues chamito-

sémitiques. 

 NT : 

Nacira ZELLAL, 1991, loc. cit., p. 44. VE : RF : 

Nacira ZELLAL, loc. cit., 1991, p. 38. DF :  

Nacira ZELLAL, loc. cit.,  1991, p. 31. PH :  

Nacira ZELLAL, loc. cit., 1991, p. 77. NT :  
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 : VE  ٔلف

.اٗوطبع اََُِِخ اٌُلا٤ٓخ   DF : 

.اُٞهق الاَٗلاك١   PH : 

٣وغ ك٢ ٜٗب٣خ أُغٔٞػخ اُ٘ل٤َخ ٣َٝجوٚ اٗقلبٗ ٝ رـ٤و ٛبثٜ ك٢ اُز٘ـ٤ْ 

.اُٖٞر٢  

 NT : 

.182ثَبّ ثوًخ، أُوعغ اَُبثن، ٓ   VE : DF : 

PH : NT : 

RF : 

 

 

 

 

FR : 

Pause  VE : 

Toute interruption ou suspension de l‟émission des sons successifs 

constituant la chaine parlée.  

 DF : 

Pause totale.  PH : 

Les pauses peuvent être de différents degrés.  NT : 

G. MOUNIN, loc. cit., p. 252. VE : DF : RF : 

L. BONDY, loc. cit., p. 85. PH : NT :  
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 : VE  استعارج  

ٓغبى ُـ١ٞ ٌُِٔخ اٍزؼِٔذ ك٢ ؿ٤و ٓؼ٘بٛب اُؾو٤و٢، رزٖٚٔ رْج٤ٜب ؽنف 

ٓ٘ٚ ُلع أُْجٚ ٝ اٍزؼ٤و ثلُٚ ُلع أُْجٚ ثٚ ٤ُوّٞ ٓوبٓٚ ثبكػبء إٔ أُْجٚ ثٚ 

.أٝ اؽلاٍ ؽل أٝ ُلع ٓؾَ ؽل أٝ ُلع أفو ك٢ ث٤٘خ اُ٘ٔ. ٛٞ ػ٤ٖ أُْجٚ  

 DF : 

.اٍزؼبهح اٍزؾٞام٣ٚ، اٍزؼبهح ُـ٣ٞخ   PH : 

اٍزقلّ ٖٓطِؼ الاٍزؼبهح الاٍزؾٞام٣خ ٖٓ ٛوف اُ٘بهل اُلو٢َٗ ّبهٍ 

 ٓٞهٕٝ ك٢  كهاٍزٚ لأػٔبٍ اُْبػو ٓلاه٤ٓٚ  

 NT : 

.  143 ، ٓأُوعغ اَُبثن٤ٍٔو ٍؼ٤ل ؽغبى١،   VE : DF : 

PH : NT : 

RF : 

 

 

 

 

FR : 

Métaphore   VE : 

Figure de rhétorique, résultat du transport de la signification usuelle 

d‟un mot à une autre signification, ce qui suppose l‟établissement 

d‟une similarité paradigmatique entre deux concepts « cet homme 

est un loup ». 

 DF : 

Métaphore pathologique.   PH : 

Contrairement à la comparaison proprement dite, la métaphore ne 

comporte aucun élément grammatical, par exemple comme, ainsi 

que, tel, semblable à, explicitant le rapport comparatif. 

 NT : 

F. BRIN, C. COURRIER, E. LEDERLE & V. MASY, loc. cit., 

p.155. 

VE : DF : RF : 

http://www.linternaute.com/dictionnaire/fr/definition/metaphore/ 
Consulté le 20/09/2013 à 22h 36. 

PH :  

http://66.46.185.79/bdl/gabarit_bdl.asp?th=2&id=3203 

Consulté le 20/09/2013 à 22h 36. 

NT :  

 

 

 

 

 

http://www.linternaute.com/dictionnaire/fr/definition/metaphore/
http://66.46.185.79/bdl/gabarit_bdl.asp?th=2&id=3203
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ZELLAL Nassim, IZEMRANE Abdellatif, TRIBECHE Rabia, ZELLAL Nacira, 

BEDJAOUI Meriem, BOUNOUARA Yamina   

AU 

AR 

 : VE  كُاٚح

٤َْ٘ذ)ٖٓ  (اٌُ٘ب٣خ) د)أٝ  (ًَ ْٞ ٢ٛٝ .ثٌنا ػٖ ًنا، اما روًذ اُزٖو٣ؼ ثٚ (ًَ٘

ُلع أه٣ل ثٚ ؿ٤و : ٝك٢ الإطلاػ.اُزٌِّْ ثٔب ٣و٣ل ثٚ فلاف اُظبٛو: ك٢ اُِـّخ

ٓؼ٘بٙ أُٞٙٞع ُٚ، ٓغ آٌبٕ اهاكح أُؼ٠٘ اُؾو٤و٢، ُؼلّ ٖٗت هو٣٘خ ػ٠ِ 

 .فلاكٚ

 DF : 

 : PH  .ً٘ب٣خ ػٖ اُٖلخ

٢ٛ رؼج٤و لا ٣وٖل ٓ٘ٚ أُؼ٠٘ اُؾو٤و٢، ٝ اٗٔب ٣وٖل ثٚ ٓؼ٠٘ ٓلاىّ ُِٔؼ٠٘ 

اُن١ ٝٙغ  (اُق٤ب٢ُ)رؼج٤و اٍزؼَٔ ك٢ ؿ٤و ٓؼ٘بٙ الأ٢ِٕ: أٝ ٢ٛ . اُؾو٤و٢

. (اُؾو٤و٢)ُٚ ٓغ عٞاى اهاكح أُؼ٠٘ الأ٢ِٕ 

 NT : 

http://www.alshirazi.com/compilations/lals/balagah/part2/4.htm 

Consulté le 7/10/2013 à 00h. 

VE : DF : 

PH : 

RF : 

http://zemmouraedu34.nojoumarab.net/t4870-topic 

Consulté le 7/10/2013 à 00h. 
NT :  

 

 

FR : 

Métonymie  VE : 

C‟est essentiellement un changement de désignation : on désigne 

une réalité par un nom, qui se réfère à une autre réalité. 

 DF : 

Métonymie du contenant.  PH : 

Différents types de relations entre le nom utilisé et la réalité à 

laquelle il fait référence sont possibles dans la métonymie : relation 

de partie à tout, de cause à effet, de matière à objet, de contenant à 

contenu, d‟abstrait à concret, etc… 

 NT : 

http://www.linternaute.com/dictionnaire/fr/definition/metonymie/4 

Consulté le 20/09/2013 à 22h 02. 

VE : DF : RF : 

http://www.assistancescolaire.com/eleve/2nde/francais/lexique/M-

metonymie-synecdoque-fx071 

PH :  

http://66.46.185.79/bdl/gabarit_bdl.asp?id=3197 

Consultés le20/09/2013 à 23h32. 

NT :  

   

 

 

 

http://www.alshirazi.com/compilations/lals/balagah/part2/4.htm
http://zemmouraedu34.nojoumarab.net/t4870-topic
http://www.linternaute.com/dictionnaire/fr/definition/metonymie/
http://www.assistancescolaire.com/eleve/2nde/francais/lexique/M-metonymie-synecdoque-fx071
http://www.assistancescolaire.com/eleve/2nde/francais/lexique/M-metonymie-synecdoque-fx071
http://66.46.185.79/bdl/gabarit_bdl.asp?id=3197
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30 NI 

Linguistique DO 

Linguistique descriptive SD 

ZELLAL Nassim, IZEMRANE Abdellatif, TRIBECHE Rabia, ZELLAL Nacira, 

BEDJAOUI Meriem, BOUNOUARA Yamina   

AU 

AR 

 : VE  تضاد

ٖٓطِؼ ٣َزقلٓٚ اُ٘بهل أٝ اُجبؽش ُِللاُخ ػ٠ِ ٝعٞك ٗو٤٘ ٌُِِٔبد أٝ 

اُٖٞه اُجلاؿ٤خ اُٞاهكح ك٢ اُ٘ٔ أٝ ك٢ ارغبٙ كٌو١ أٝ اعزٔبػ٢ ث٤ٖ ًبرت 

 أٝ ٗبهل ٝ ث٤ٖ أفو ٣ؼ٤ْبٕ ٓؼب 

.ك٢ ػٖو ٝاؽل  

 DF : 

. داُوّٞ رٚب   PH : 

زٚبك٣ٖ ك٢ عِٔخ :أٙؾي ٝأث٠ٌ  ُٓ  ٛٞ اُغٔغ ث٤ٖ ٓؼ٤٤ٖ٘ 

 ٝاؽلح ٓضَ .

 NT : 

.170 ٓ ، أُوعغ اَُبثن٤ٍٔو ٍؼ٤ل ؽغبى١،  VE : DF : RF 

http://www.almaany.com/home.php?language=arabic&lang 

_name=%D8%B9% D8%B1%D8%A8%D9%8A&word=% 

D8%AA%D8%B6%D8%A7%D8%AF 

Consulté le 27/09/2013 à 21h12. 

PH : NT :  

 

 

 

FR 

Antonymie   VE : 

L‟antonyme est une unité lexicale qui exprime le sens contraire 

d‟une autre (chaud-froid ; haut-bas). 

 DF : 

Antonyme polaire.  PH : 

Il existe des antonymies avec des degrés intermédiaires entre 

lesquels on peut intercaler d‟autres termes par gradation (froid/frais 

/tiède/chaud). 

 NT : 

G. MOUNIN, loc. cit., p. 211. VE : DF : 

PH : NT : 

RF : 

 

 

 

 

 

 

 

http://www.almaany.com/home.php?language=arabic&lang
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PNR 12/2011 – 04/06/2011 BE 
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31 NI 

Linguistique DO 

Linguistique descriptive SD 

ZELLAL Nassim, IZEMRANE Abdellatif, TRIBECHE Rabia, ZELLAL Nacira, BEDJAOUI 

Meriem, BOUNOUARA Yamina   

AU 

AR 

 : VE  تزادف  

ٝعٞك أًضو ٖٓ ُلع أٝ ًِٔخ ك٢ ٗٔ أٝ ؽل٣ش أٝ ٓوبٍ ٣ئك٣بٕ ٓؼ٠٘ ٝاؽل أٝ ث٤ٜ٘ٔب 

.اّزواى ك٢ أُؼ٠٘ أٝ اُللاُخ  
 DF : 

. أُؼ٠٘تزادف   PH : 

ك٢ هبًٓٞ أُؼب٢ٗ اُلٞه١ ٓغبٍ اُجؾش ٖٓطِؾبد ٖٙٔ هبًٓٞ رواكفػو٣ق ًِٔخ

.ٓؼغْ ّبَٓ ٣ؾ١ٞ ػ٠ِ ٓؼب٢ٗ أٌُِبد اُؼوث٤خ ٝٓؼب٢ٗ اُغَٔ . ػوث٢ ػوث٢  

 NT : 

.167 ٓ، أُوعغ اَُبثن٤ٍٔو ٍؼ٤ل ؽغبى١،  

 

VE : 

DF : 

PH : 

RF : 

https://www.google.dz/search?q=%D8%AA%D8%B1%D8%A7%D8%AF

%D9%81++&ie=utf-8&oe=utf-

8&rls=org.mozilla:fr:official&client=firefox-

a&channel=np&source=hp&gws_rd=cr&ei=b548UsH9IumS7Aa1voCAAQ 

Consulté le 20/09/2013 à 20h18.  

NT :  

 

 

 

FR 

Synonymie  VE : 

Deux ou plusieurs formes linguistiques, unités ou propositions, telles que la 

substitution de l‟une à l‟autre, ne modifie en rien pour l‟observateur, le 

contenu du message où elles figurent (je vous « défends » de sortir, je vous 

« interdis » de sortir). 

 DF : 

Synonymie du mot stéréotype.  PH : 

La synonymie est un mot qui a un sens identique ou voisin à celui d'un autre 

mot. Téléviseur et télévision sont deux synonymes. 

 NT : 

G. MOUNIN, loc. cit., p. 317. VE :  RF : 

http://www.linternaute.com/encyclopedie/recherche/?f_libelle=types+de+sy

nonymie L. 
Consulté le 20/09/2013 à 21h00. 

DF: PH:  

https://www.google.dz/search?q=رواكف++&ie=utf-8&oe=utf-

8&rls=org.mozilla:fr:official&client=firefox-

a&channel=np&source=hp&gws_rd=cr&ei=b548UsH9I  

Consulté le 20/09/2013 à 22h32. 

 

NT :  

 

 

 

https://www.google.dz/search?q=%D8%AA%D8%B1%D8%A7%D8%AF%D9%81++&ie=utf-8&oe=utf-8&rls=org.mozilla:fr:official&client=firefox-a&channel=np&source=hp&gws_rd=cr&ei=b548UsH9IumS7Aa1voCAAQ
https://www.google.dz/search?q=%D8%AA%D8%B1%D8%A7%D8%AF%D9%81++&ie=utf-8&oe=utf-8&rls=org.mozilla:fr:official&client=firefox-a&channel=np&source=hp&gws_rd=cr&ei=b548UsH9IumS7Aa1voCAAQ
https://www.google.dz/search?q=%D8%AA%D8%B1%D8%A7%D8%AF%D9%81++&ie=utf-8&oe=utf-8&rls=org.mozilla:fr:official&client=firefox-a&channel=np&source=hp&gws_rd=cr&ei=b548UsH9IumS7Aa1voCAAQ
https://www.google.dz/search?q=%D8%AA%D8%B1%D8%A7%D8%AF%D9%81++&ie=utf-8&oe=utf-8&rls=org.mozilla:fr:official&client=firefox-a&channel=np&source=hp&gws_rd=cr&ei=b548UsH9IumS7Aa1voCAAQ
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PNR 12/2011- 04/06/2011 BE 

Fiche terminologique arabe-français : concepts linguistiques TY 

32 NI 

Linguistique DO 

Linguistique descriptive SD 

ZELLAL Nassim, IZEMRANE Abdellatif, TRIBECHE Rabia, ZELLAL Nacira, BEDJAOUI 

Meriem, BOUNOUARA Yamina   

AU 

AR 

 : VE  تعذد انًعاَٙ 

فوٝػ اُٜٞاء ٖٓ اُوئز٤ٖ، ؽ٤ش ٣ٔو اُ٘لٌ ك٢ ٓغواٙ اُطج٤ؼ٢ كٕٝ إٔ ٣ؼزوٗ 

ٍج٤ِٚ أ١ ػبئن، ٢ٛٝ اُؾوًبد، اُلزؾخ، اُٚٔخ، ٝ اٌَُوح ، رغل اُٖٞائذ ك٢ ػِْ 

.الإٔٞاد اُ٘طو٢ ثٌٜٞٗب إٔٞارب ر٘زظ ػٖ ٓوٝه اُٜٞاء ك٢ ا٥ُخ أُٖٞرخ  

 DF : 

.رؼلك أُؼ٠٘ ُِلع اُٞاؽل   PH : 

ٛٞ كلاُخ ًِٔخ ٝاؽلح ػ٠ِ ػلك ٖٓ أُؼب٢ٗ أُقزِلخ اُز٢ روثطٜب ػلاهخ كلا٤ُخ ثٔؼ٠٘ 

 ٓوًي١

 NT : 

.79ثَبّ ثوًخ، أُوعغ اَُبثن، ٓ   VE : DF : RF : 

http://www.abegs.org/Aportal/Post/Show?id=6205&forumid=23 

Consulté le 07/10/2013 à 19h45. 
PH : NT :  

 

 

 

 

FR 

Polysémie  VE : 

Propriété qu‟a un même signifiant de présenter plusieurs signifiés : maison 

de campagne, maison de retraite, maison d‟Autriche. 

 DF : 

Polysémie des marqueurs discursifs.  PH : 

La polysémie diffère de l‟homonymie en cela que les signifiés différents 

sont tous de même perçus comme présentant des traits sémantiques 

communs, alors que dans l‟homonymie ils n‟ont rien de commun, le palais 

de Versailles, le palais de justice, le palais osseux. 

 NT : 

G. MOUNIN, loc. cit., p. 264. VE : DF :  RF : 

https://www.google.dz/search?q=%D8%AA%D8%B1%D8%A7%D8%A

F%D9%81++&ie=utf-8&oe=utf-

8&rls=org.mozilla:fr:official&client=firefox- 

a&channel=np&source=hp&gws_rd=cr&ei=b548UsH9IumS7Aa1voCAA

Q#channel=np&q=types+de+ 

polys%C3%A9mie+&rls=org.mozilla:fr%3Aofficial 

Consulté le 20/09/2013 à 22h48. 

NT : PH :  

 

 

 

 

http://www.abegs.org/Aportal/Post/Show?id=6205&forumid=23
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Linguistique DO 

Linguistique descriptive SD 

ZELLAL Nassim, IZEMRANE Abdellatif, TRIBECHE Rabia, ZELLAL Nacira, BEDJAOUI 

Meriem, BOUNOUARA Yamina   

AU 

AR 

 : VE  استذلال

ػ٤ِٔخ ػو٤ِخ َٖٗ ثٜب ا٠ُ أُغٍٜٞ ثبلاػزٔبك ػ٠ِ أُؼِّٞ ثب٣غبك ٤ٍٜٝ أٝ ٍٝبئٜ 

ٝ أُغٍٜٞ .ٝ رٌٕٞ َٓزٔلح ٖٓ أُلاؽظخ أٝ اُزغوثخ. روثٜ ث٤ٖ أُؼِّٞ ٝ أُغٍٜٞ

.ٛٞ اُ٘ز٤غخ اُز٢ رِيّ اُجبؽش اُوثٜ ث٤ٖ أُولٓخ ٝ اُ٘ز٤غخ  

 DF : 

.استذلال دائز٘   PH : 

.أُؼِّٞ ك٢ الاٍزللاٍ ٛٞ ٓولٓخ أٝ أًضو َِٗي ثٜب كوٙب ًٔب ك٢ اُو٣ب٤ٙبد   NT : 

.142 ، أُوعغ اَُبثن، ٤ٍٔٓو ٍؼ٤ل ؽغبى١  VE : DF : 

NT : 

RF : 

org.mozilla:fr:official&client=firefox- 

a&channel=np&source=hp&gws_rd=cr&ei=b548UsH9IumS7Aa1voCAAQ 

#channel=np&q=ٍاٍزللا&rls=org.mozilla:fr%3Aofficial 

Consulté le 21/09/2013 à 10h12. 

PH :  

 

 

 

FR 

Inférence   VE : 

Est considérée comme inférence toute information, non présente dans le 

texte, construite mentalement par le lecteur, afin de bien comprendre le 

texte. 

 DF : 

Inférence émotionnelle.  PH : 

La compréhension d‟un texte repose sur la mise en œuvre d‟un ensemble de 

processus cognitifs qui intègrent les informations lues et les connaissances 

du lecteur pour construire une représentation cognitive du contenu du texte. 

Cette intégration repose fondamentalement sur la possibilité de générer des 

inférences. 

 NT : 

B. LE BOUÉDEC & D. MARTINS, La production d'inférences lors de la 

compréhension de textes chez des adultes : une analyse de la littérature,  

L'année psychologique, 1998, 98, 3, pp. 511-543. 

VE : DF : RF : 

N. BLANC,  Inférences émotionnelles et compréhension de textes 

narratifs : lorsque la perspective du lecteur diverge de celle du 

protagoniste, L'année psychologique, 2007, 52, 2, pp. 245-255. 

PH :  

J.-P. ROSSI & N. CAMPION, Inférences et compréhension de texte, 

L'année psychologique, 1999, 99, 3, pp. 493-527. 

NT :  
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ZELLAL Nassim, IZEMRANE Abdellatif, TRIBECHE Rabia, ZELLAL Nacira, 

BEDJAOUI Meriem, BOUNOUARA Yamina   

AU 

AR 

 : VE  عهى الأسهٕب أٔ الأسهٕتٛح 

اُؼِْ اُن١ ٣ٜزْ  ثلهاٍخ اُوٞاػل اُ٘ؾ٣ٞخ ٝأُلوكاد اُِـ٣ٞخ ًٝنُي ػِْ اُللاُخ 

.كٚلا ػٖ اُقٞآ اُٖٞر٤خ ٝاٍُٞبئَ الأٍزطواك٣خ   

٣وّٞ ػِْ الأٍِٞة ثلهاٍخ اُٖ٘ٞٓ اُْل٤ٜخ ٝاُزؾو٣و٣خ ثٜلف رؾل٣ل   

اُقٞآ اُِـ٣ٞخ اُجبهىح ٝاُج٠٘ ٝالأٗٔبٛ اُز٢ رئصو ػ٠ِ ػ٤ِٔخ كْٜ 

.اُٖ٘ٞٓ  

 DF : 

.ػِْ الأٍِٞة اُزؼ٢ٔ٤ِ   PH : 

٣ٌٖٔ ٕٝق ػِْ الأٍِٞة ػ٠ِ ٝعٚ اُؼّٔٞ ثبٗٚ اُؾوَ اُِـ١ٞ اُن١ ٣ٜزْ 

ثلهاٍخ أٍِٞة الأٍزؼٔبٍ اُِـ١ٞ ك٢ اٛبه ٤ٍبهبد ٓقزِلخ ٍٞاء ًبٗذ ُـ٣ٞخ 

.أٝ رزؼِن ثٔٞاهق ٓؼ٤٘خ  

 NT : 

http://www.tlumaczenia-angielski.info/linguistics/stylistics.htm                               

Consulté le 07/10/2013 à 00h. 

VE : DF : 

PH : NT : 

RF : 

 

 

FR : 

Stylistique   VE : 

Discipline dont l‟objet est le discours littéraire, plus exactement le 

caractère spécifique de littérarité du discours, une analyse des divers 

régimes de fonctionnement du langage littéraire. 

 DF : 

Stylistique comparée.  PH : 

La stylistique est une discipline descriptive et interprétative  NT : 

J. DARBELNET, La stylistique comparée du français et de 

l’anglais, Meta : Journal des traducteurs / Meta : Translators' 

Journal, vol. 28, n° 4, 1983, p. 417. 

VE : DF : 

PH : NT : 

RF : 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://www.tlumaczenia-angielski.info/linguistics/stylistics.htm
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ZELLAL Nassim, IZEMRANE Abdellatif, TRIBECHE Rabia, ZELLAL Nacira, 

BEDJAOUI Meriem, BOUNOUARA Yamina   

AU 

AR 

 : VE  يمطع

.ٗٞع ث٤َٜ ٖٓ الإٔٞاد اُزو٤ًج٤خ ك٢ اََُِِخ اٌُلا٤ٓخ   DF : 

.أُوطغ أُـِن؛ أُوطغ أُلزٞػ   PH : 

.٣زٌٕٞ أُوطغ ٖٓ اُ٘ٞاح أُوطؼخ ٝ ٖٓ ٕبٓذ ٝاؽل أٝ أًضو   NT : 

.97  أُوعغ اَُبثن، ٓؽ٘ل٢ ثٖ ػ٠َ٤،  VE : DF : 

PH : NT : 

RF : 

 

 

 

FR 

Syllabe  VE : 

Certains auteurs sont portés à établir la syllabe sur les voyelles, car 

la voyelle peut, à elle seule, constituer une syllabe. D‟autres veulent 

l‟appuyer sur les consonnes, le groupe consonne plus voyelle 

formant une syllabe. 

 DF : 

Syllabe accentuée.  PH : 

La syllabe est facilement sentie.  NT : 

Léon BONDY, loc. cit., p. 59. VE : DF : RF : 

Léon BONDY, loc. cit., p. 79. PH :  

Léon BONDY, loc. cit., p. 59. NT :  
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ZELLAL Nassim, IZEMRANE Abdellatif, TRIBECHE Rabia, ZELLAL Nacira, 
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AU 

AR 

 : VE  عتثح انسًع

ٓ٘ؾ٠٘ ٣لٍ ػ٠ِ اُطبهخ اُل٤ٗب ُِنثنثبد اُٖٞر٤خ اُز٢ ٣ٌٖٔ لأمٕ الإَٗبٕ إٔ 

.رلهًٜب  
 DF : 

. ػزجخ الأُْ   PH : 

. كٍج٤َ روو٣جب123ػزجخ اُزؾَٔ رٌٕٞ ك٢ ؽلٝك    NT : 

.174ثَبّ ثوًخ، أُوعغ اَُبثن، ٓ   

 

 

VE : DF : 

PH : NT : 

RF : 

 

 

 

FR 

Seuil auditif ; Seuil différentiel ; Seuil de perception ; 

Seuil liminaire 

 VE : 

Perception du stimulus sonore dans l‟audiométrie tonale.Plus petite 

intensité sonore qu‟une oreille puisse percevoir, synonyme : seuil 

d‟audibilité minima. 

 DF : 

Seuil différentiel de hauteur.  PH : 

Tous les auteurs notent une élévation des seuils différentiels dans la 

sénescence. 

 NT : 

C. CHEVRIE MULLER & J. NARBONA, loc. cit., p. 107. VE : DF : RF : 

J.-C. LAFON, loc. cit., 13/83, p. 145 ; F. BRIN, C. COURRIER, E. 

LEDERLE & V. MASY, loc. cit., p. 234. 

PH : NT :  
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II.3 LE CDROM D’APPLICATION INFORMATIQUE : 

ÉLABORATION ET ESSAIS PRÉLIMINAIRES 

D’INTÉGRATION DES FICHES, DU RAPPORT  

À MI-CHEMIN DE DÉCEMBRE 2011 

(Voir Fichier attaché 2 : Logiciel d’Application Informatique  

et Annexe I joint à ce Rapport, collé en page 298 de la version papier) 
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III. VALORISATION 
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III.1 VINGT TROIS (23) ARTICLES PUBLIÉS ET TEXTES  

DE COMMUNICATIONS ET DE CONFÉRENCES 
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La terminologie au creuset des sciences
1
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Doctorante, Chercheur au Laboratoire SLANCOM 

 

INTRODUCTION  

 

Le champ et l‟importance de l‟enseignement supérieur ont considérablement évolué au fil du temps. 

Les systèmes d‟enseignement supérieur connaissent d‟importantes réformes qui visent 

principalement à inciter les établissements à être à l‟écoute des besoins de la société et de 

l‟environnement socio-économique. 

Obtenir un enseignement supérieur de qualité et le maintenir, représente un défi auquel font face les 

universités de par le monde, étant donné le rôle crucial du savoir dans les nouvelles économies de la 

connaissance. Il est donc important d‟examiner l‟enseignement supérieur algérien dans un contexte 

mondialisé, un enseignement qui puisse répondre à la demande du marché national et international. 

Aussi, les systèmes éducatifs africains, dont le nôtre fait partie, sont considérés par les grandes 

instances en charge de l‟éducation (UNESCO entre-autres) comme systèmes non compétitifs et de 

surcroît producteurs de chômage. Néanmoins, l‟avènement de l‟internationalisation des 

enseignements les interpelle aujourd‟hui avec acuité. L‟université algérienne doit savoir s‟adapter 

aux pratiques pédagogiques innovantes  et aux parcours de formation pertinents, afin d‟assumer sa 

vocation première, qui est celle de former, diriger et orienter les étudiants vers des secteurs d‟emploi 

identifiés. 

Aujourd‟hui, le marché de l‟enseignement supérieur devient de plus en plus concurrentiel et est 

soumis à des évaluations nationales ou internationales. Des organismes de sélection et de classement 

des établissements universitaires (à l‟instar de celui de Schangai) accentuent la compétition. Ainsi, 

des démarches qualité sont mises en place avec, comme fil conducteur, la recherche et l‟innovation 

pédagogique, en vue d‟améliorer, sans cesse, les conditions d‟apprentissage et d‟enseignement. 

L‟importance d‟un système d‟enseignement supérieur de qualité n‟est plus à démontrer dans le 

processus de développement des nations. Les pays les plus nantis sont ceux qui ont des systèmes 

d‟enseignement supérieur développés et qui anticipent les innovations, en fonction des changements  

qui s‟opèrent, dans un contexte mondial. Ainsi, comme le précise l‟OCDE, dans son dernier rapport, 

l‟enseignement supérieur contribue au développement économique et social de 4 manières : 

- La formation du capital humain (principalement grâce à l‟enseignement) 

- La constitution de bases de connaissances (principalement grâce à la recherche) 

- La diffusion et la mise en valeur des connaissances (principalement grâce aux échanges avec 

les utilisateurs de ces connaissances) 

- La conservation des connaissances (stockage et transmission intergénérationnelle des 

connaissances)  

La prise de conscience des enjeux d‟une économie mondiale basée sur la connaissance est  perçue 

différemment  selon les pays. La première puissance économique mondiale, les USA, est 

particulièrement avertie de l‟importance de ses universités (en tête du peloton dans tous les 

classements), de ses programmes de recherche et de sa capacité d‟innovation, si bien que certains 

médias français en ont même conclu que « l‟Amérique a fait de la recherche une machine de 

guerre », ceci, grâce à une philosophie privilégiant les élites et la spécialisation, en liens étroits avec 
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les entreprises et les financements, le tout, conforté par un système d‟enseignement supérieur qu‟on 

nomme : système anglo-saxon.  

 

C‟est dans ce contexte de réformes imposées que la mise en place du système LMD a été décidée aux 

fins de redynamiser le secteur et de relever le défi du troisième millénaire. Ainsi, et dans le but de 

mettre en application les recommandations de la réforme, un parcours  novateur a vu le jour dans la 

spécialité d‟orthophonie : celui d‟un Master en Neurosciences cognitives, dirigé par le Pr Nacira 

Zellal et au sein duquel je participe à la formation et à l‟encadrement depuis deux ans.. 

Cet avant-propos nous permet d‟appréhender la thématique de la terminologie en rapport avec les 

besoins en termes nouveaux, générés par la pluridisciplinarité des sciences cognitives. 

 

DE LA TERMINOLOGIE 

 

Un bref flash-back retracera la naissance puis l‟évolution de la science terminologique. Mais 

d’abord qu’est-ce-que la terminologie ? 

Selon Loic Depecker, « La terminologie est consacrée au vocabulaire scientifique et technique et à 

leur mise en forme dans les discours techniques. L’idée est d’essayer de gérer, d’ordonner, de traiter 

des masses d’unités terminologiques. On essaie de viser une cohérence de ces vocabulaires de se 

retrouver notamment dans les synonymes ou dans les définitions. On définit les concepts pour 

parvenir, d’une langue à l’autre, à décrire les mêmes choses avec des termes dont on est sûr qu’ils 

décrivent les mêmes objets » (in Technolangue.net, nov. 2006). 

Depecker précise ainsi les définitions qu‟en donnent les dictionnaires en ligne et que l‟on peut 

énumérer brièvement : 

- « Ensemble de termes utilisés dans un domaine spécifique » 

- « Dictionnaire qui recense le vocabulaire d‟un domaine spécialisé » 

- « Ensemble de termes propres à une discipline ou à une famille conceptuelle, présenté selon une liste 

systématique » 

- « Liste des termes techniques d‟une science ou d‟un art » 

- « Ensemble des termes propres à un domaine, dont la signification fait l‟objet d‟un consensus, chez 

les spécialistes de ce domaine ». 

Il ressort, alors, de ce qui précède, que si le « concept » de terminologie recouvre des éléments 

communs, pour les auteurs M. Sevilla Munoz et E. Macias Oton, « la terminologie est un mot 

polysémique, qui fait référence à trois aspects différents, relatifs à la compilation, la description et la 

présentation des termes : 

1) Terminologie comme théorie : il s‟agit de l‟ensemble des prémisses, arguments et conclusions 

concernant les rapports entre les concepts et les mots utilisés pour les représenter et la nature de ces 

mots. 

2) Terminologie comme pratique : il s‟agit de l‟ensemble de pratiques et de méthodes qui résultent de 

l‟application des aspects théoriques, qui permettent de réaliser la compilation, la description et la 

présentation des termes conformément aux recommandations et techniques normalisées et acceptées 

internationalement. Il s‟agit, en définitive, de l‟ensemble d‟activités conduisant à l‟élaboration de 

dictionnaires spécialisée. 

3) Terminologie comme vocabulaire : il s‟agit de l‟ensemble structuré de tous les mots et les 

expressions utilisées, dans une science déterminée, qui résultent de l‟application de la théorie et de la 

pratique terminologique ; on pourrait dire que, avec ce sens, une terminologie est un dictionnaire 

spécialisé, comprenant la spécialisation par l‟assignation à une discipline déterminée ou à un 

domaine spécialisé de connaissance, c‟est pourquoi dans ce cas, le mot « terminologie » doit être 

accompagné du nom de la science dont les termes ont été compilés(par exemple : terminologie 

chimique, informatique, linguistique etc...) ». 



85 
 

Ces précisions renvoient au chemin parcouru, depuis, par l‟approche théorique de l‟autrichien 

Eugène WÜster, qui reste indéniablement « l‟inventeur » de cette discipline par la conception de 

glossaires multilingues et l‟initiateur des techniques de normalisation (ISO). Vint alors se greffer à 

cette réflexion  sur les langues et leurs emplois, l‟explosion des techniques informatiques de même 

que l‟ensemble des industries de l‟information et de la communication qui ont fait émerger une 

nouvelle discipline de la terminologie : la terminotique. 

Aussi, dans un contexte de mondialisation avec un flux effréné d‟échanges langagiers, l‟ingénierie 

linguistique est de plus en plus sollicitée, en raison de la multitude d‟objets nouveaux pour lesquels 

les terminologues, appuyés par les linguistes, les lexicologues et les traductologues/traducteurs, 

doivent leur désigner des termes clairs et précis dans le domaine du savoir concerné. 

La pratique terminologique est une pratique hautement structurée qui ne tolère aucune ambiguité 

dans ses applications. Aussi, assistons-nous, aujourd‟hui, à un intérêt croissant  accordé au 

développement d‟organismes et bureaux en charge des problèmes terminologiques et des activités de 

normalisation  par certains pays, notamment le Canada. 

Aujourd‟hui, politiques et professionnels des langues s‟accordent à dire qu‟il est indispensable de 

mettre en place des structures à même de promouvoir la recherche dans ce domaine, ce qui permettra, 

sans aucun doute, à promouvoir le plurilinguisme et à revivifier les langues. Car tout développement 

économique mais également culturel passe par la langue avec des retombées sur la traduction. 

C‟est dans cette perspective et dans le but de permettre aux étudiants du Master de Neurosciences 

cognitives, d‟appréhender leur recherche avec le moins de difficultés possibles, que des fiches  

terminologiques leur ont été proposées. Les neurosciences cognitives étant une science récente et la 

terminologie arabe étant assez retardataire, il était intéressant d‟associer les futurs chercheurs à 

innover dans leur domaine et à faciliter ainsi aux traducteurs la recherche d‟équivalents.  
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1. Introduction et cadre théorique 

L‟activité de production écrite est l‟une des pratiques fondamentales de la classe de langue. Sa 

maitrise est un élément indispensable à la réussite scolaire. Or les élèves rencontrent de grandes 

difficultés pour atteindre cette maitrise. Tel est, en effet, le constat initial que notre pratique 

professionnelle, en tant qu‟enseignante de français au lycée, nous a permis de faire et qui a 

principalement nourri la présente étude.  

D‟après notre expérience professionnelle, les enseignants ont beau faire travailler les élèves 

sur les points de langue, les progrès de ces derniers en situation de scripteurs ne s‟en trouvent le plus 

souvent que mimines. Les difficultés d‟apprentissage de la production écrite ne relèveraient donc pas 

fondamentalement d‟un manque de maitrise du code linguistique. Elles seraient dues en grande partie 

à la grande complexité de l‟activité rédactionnelle elle-même. Une telle complexité est à l‟origine 

d‟un très grand nombre de recherches pluridisciplinaires visant à en étudier la nature et l‟origine pour 

tenter, ensuite, de concevoir des outils d‟aide aux scripteurs en apprentissage. 

Les années 80 ont été marquées par un regain d‟intérêt pour les recherches sur l‟activité 

rédactionnelle, avec notamment les travaux des psychologues cognitivistes. Ceux-ci, à la différence 

des linguistes, par exemple, qui s‟en tenaient à l‟étude des caractéristiques du produit fini (le texte), 

ont plutôt porté leur attention sur les processus mentaux qui sous-tendent l‟activité rédactionnelle. 

Celle-ci, en effet, et comme toute activité cognitive ou mentale, met en œuvre des processus mentaux 

qu‟il convient de comprendre si l‟on veut développer des aides efficaces à son apprentissage. 

Selon les travaux princeps de Hayes et Flower (1980), trois types de processus cognitifs sont 

activés de façon récursive, lors de la production de l‟écrit chez l‟adulte expert en production écrite : 

planification, mise en texte et révision. Le scripteur élabore, à un niveau sémantique, le message 

préverbal correspondant aux idées qu‟il veut transmettre, transforme ces ébauches préverbales en un 

message verbal et révise son texte (en cours d‟élaboration ou achevé). L‟interaction de ces trois 

processus est supervisée par une instance de contrôle qui en assure l‟enchaînement et surtout la 

récursivité.  

Les premières recherches psychologiques se sont focalisées sur les rédacteurs experts. 

Cependant, elles se sont développées pour rendre compte des défaillances des scripteurs novices, 

adultes ou en apprentissage. Ces recherches profitent à la didactique de la production écrite qui 

permet de concevoir des interventions pédagogiques favorables à l‟amélioration et au développement 
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des opérations déficientes chez les élèves comparativement aux adultes experts en rédaction. D‟où 

l‟intérêt que nous portons aux données empiriques et expérimentales disponibles dans la littérature du 

domaine concernant l‟opposition novices/experts. 

Concernant la planification, il s‟est avéré que les scripteurs novices anticipent peu sur ce 

qu‟ils vont écrire. D‟après Bereiter et Scardamalia (1987), ceux-ci se contentent de transférer sur le 

papier les informations disponibles en mémoire au fur et à mesure de leur récupération, sans se 

préoccuper de l‟organisation d‟ensemble du texte (Knowledge telling strategy). Il s‟ensuit donc, selon 

Fayol (1996), que la qualité du texte produit dépend très fortement de la quantité et de la structuration 

des connaissances en mémoire. Les experts, quant à eux, consacrent plus des 2/3 du temps de 

l‟écriture aux opérations de planification (Hayes & Flower, 1980). Ils utilisent une stratégie plus 

complexe dans la mesure où ils transforment les informations activées en mémoire en fonction des 

contraintes du discours et du destinataire pour les intégrer de façon cohérente dans leur texte 

(Knowledge transforming strategy). 

De surcroît, la révision, qui est la base de l‟apprentissage de la production écrite (Fayol, 2007) 

et l‟un des moyens privilégiés d‟améliorer les textes produits (Garcia-Debanc & Fayol, 2002), semble 

également être défectueuse chez les novices. Selon Fayol (1991), le retour sur le texte se fait moins 

fréquemment chez eux, et les rares corrections auxquelles ils procèdent se limitent à « un toilettage » 

superficiel. Ils sont, en effet, incapables de détecter leurs erreurs et de les corriger, contrairement aux 

experts qui, eux, reviennent longuement et fréquemment sur ce qu‟ils ont écrit. Selon Daiute et 

Kruidenier (1985), les novices ne révisent pas efficacement leur propre écrit pour des raisons 

métacognitives : ils ne peuvent avoir une perspective objective sur leur texte, ils pensent qu‟ils n‟ont 

pas besoin de le relire, car ils en connaissent le contenu, et enfin, ils ignorent ce qu‟il faut faire quand 

il leur est demandé de réviser. Faute d‟une distanciation suffisante par rapport à leur propre texte, les 

novices ne peuvent ainsi avoir une approche réfléchie et critique du texte en cours de rédaction ou de 

révision (Piolat & Roussey, 1991). 

Ce bilan rapide des principales données disponibles dans la littérature sur le domaine met en 

lumière ce qui fait défaut chez les scripteurs novices (et, partant, chez les élèves) et donc ce qui peut 

être amélioré dans leurs compétences rédactionnelles. Il s‟agit précisément des opérations de 

planification et de révision. Aussi découvrons-nous, à l‟instar de Bisaillon (1994), que, contrairement 

à ce que nous aurions pu croire, l‟origine des difficultés des élèves en matière de production écrite en 

classe de langue serait moins le manque de compétences linguistiques en langue étrangère que le 

manque de compétences en production écrite. Ce sont toutes ces raisons qui ont motivé notre choix 

de nous pencher sur la question de la production écrite en classe de langue d‟un point de vue cognitif. 

Suite à ces travaux des psychologues cognitivistes, un courant pédagogique est apparu dans le 

but d‟en exploiter les acquis pour aider les élèves à développer leurs compétences en production 

écrite (Simard, 1992). La notion de « surcharge cognitive » (Fayol, 1984), évoquée le plus souvent 

par les psychologues pour expliquer les difficultés des scripteurs à gérer simultanément toutes les 

composantes du processus rédactionnel, aurait inspiré les auteurs de ce courant pour concevoir des 

stratégies de « facilitation procédurale » qui consistent en des interventions didactiques fournissant à 

l‟élève des outils d‟aide à l‟écriture et à la réécriture. 



90 
 

Nous nous inscrivons au confluent de ce courant pédagogique et des travaux psychologiques, et nous 

nous demandons si la conception d‟outils d‟aide, susceptibles d‟intervenir précisément au niveau 

cognitif et métacognitif de l‟apprenant scripteur, peut contribuer à l‟amélioration de ses compétences 

en production écrite. 

2. Problématique et objectifs de la recherche 

Ce cadre théorique nous permet de concevoir des interventions pédagogiques auprès des 

élèves de façon à les aider à une mise en œuvre efficiente des processus rédactionnels lors d‟une 

activité de production écrite, en l‟occurrence, la production d‟une lettre argumentative ouverte. 

En premier lieu, la comparaison experts/novices au niveau des stratégies de planification fait 

ressortir un lien très étroit entre la base de connaissances des scripteurs et son mode d‟utilisation par 

le processus de planification. Eu égard à ce lien, il semble que l‟enrichissement de la base de 

connaissances des apprenants peut constituer une aide à la planification. Ainsi, pour que les élèves 

qui participent à notre expérimentation puissent produire des textes argumentatifs planifiés, avec des 

idées et arguments pertinents et bien organisés, il est nécessaire qu‟ils possèdent des connaissances 

suffisantes sur le thème à traiter, en l‟occurrence « le portable à l‟école ». Pour ce faire, nous 

estimons que la lecture de textes argumentatifs ressources peut enrichir leur base de connaissances 

référentielles, et aussi linguistiques étant donné qu‟ils écrivent en langue étrangère, et faciliter, ainsi, 

la mise en œuvre du processus de planification de leur argumentation. 

Pour des raisons expérimentales, nous recourons au paradigme de la réécriture. Pour tester 

l‟effet de la lecture des textes ressources sur la planification, les participants produisent un premier 

jet qu‟ils sont appelés à réécrire après la lecture des textes. Ainsi, la lecture des textes ressources se 

fait dans notre recherche, non en amont de l‟activité de production mais en phase de révision du 

premier jet de la lettre argumentative à produire. En cela, notre démarche rejoint des études 

effectuées par des psychologues cognitivistes sur l‟effet de la consultation d‟une base de données 

textuelles en phase de révision sur le retraitement sémantique de la version originale de productions 

écrites (des récits) de jeunes scripteurs écrivant en français langue maternelle. Crinon et Legros 

(2002) sont en effet partis du constat qu‟en didactique, ce sont généralement les aides de type 

métalinguistique qui sont fournies aux apprenants scripteurs : enseignement des caractéristiques 

textuelles et linguistiques d‟un genre ou d‟un type de texte, en interaction avec l‟élaboration ou la 

révision du texte de l‟apprenant. Ces enseignements ne touchant que la surface textuelle, ces auteurs 

estiment, au contraire, que la lecture de textes d‟experts, ou textes ressources, lors de la phase de 

révision, constitue une procédure plus efficace et une étape nécessaire à la réécriture. Selon ces 

chercheurs, le modèle mental (i.e. la structure de connaissances ou de croyances) sous-jacent au 

domaine évoqué par le texte d‟expert peut interagir avec le modèle mental sous-jacent au texte de 

l‟apprenant scripteur et favoriser ainsi un traitement sémantique lors du travail de réécriture. C‟est ce 

retraitement sémantique qui renseigne sur l‟activité cognitive de replanification du texte initial lors de 

sa réécriture. 

La lecture des textes ressources peut s‟accompagner d‟une tâche de prise de notes. Celle-ci 

peut en effet être conçue comme un moyen permettant de finaliser la lecture des textes d‟aide à la 

réécriture, et d‟aider au traitement des informations qu‟ils contiennent (Marin, Crinon, & Legros, 
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2002). Selon Piolat (2004), les sujets notent d‟habitude pour ne pas oublier les informations 

entendues ou lues, mais il s‟est avéré que la fonction de la prise de notes ne se limite pas uniquement 

au stockage externe de l‟information. Il semble en effet que les noteurs mémorisent au fur et à 

mesure qu‟ils notent. C‟est pourquoi l‟auteur parle d‟une fonction de mémoire interne de la prise de 

notes. La mémorisation interne des informations lors de leur prise en notes résulterait des activités de 

sélection et de hiérarchisation effectuées par les noteurs en vue de prendre les informations les plus 

pertinentes et les plus utiles à la tâche intellectuelle pour laquelle ces notes sont prises (Roussey & 

Piolat, 2003). Compte tenu de la tâche de prise de notes, la lecture des textes d‟aide à la réécriture 

acquiert un autre statut que celui qui lui est habituellement attribué. Au lieu de se contenter de lire 

pour comprendre, les sujets lisent pour rechercher des informations et en prélever celles dont ils ont 

besoin en fonction de leur propre projet d‟écriture. 

En second lieu, les difficultés d‟ordre métacognitif que rencontrent les élèves en matière de 

révision laissent voir le rôle possible que certains outils d‟aide ou facilitations procédurales, conçus 

dans la littérature didactique, peuvent jouer dans l‟amélioration de la prise en charge par les 

apprentis-scripteurs du processus de révision. En effet, si l‟on veut éviter que la lecture évaluative 

n‟ait un effet très limité et que le texte ne soit hâtivement survolé, il faut faire en sorte que cette 

lecture soit guidée et focalisée et que l‟élève soit suffisamment distant de sa propre pensée et de son 

texte pour pouvoir l‟évaluer objectivement. Un des moyens d‟amener le scripteur, qui devient ainsi 

lecteur, à se distancier de sa production pour être capable de l‟améliorer, consiste à faire porter la 

relecture sur quelques points spécifiques. D‟où la conception et l‟utilisation des grilles d‟évaluation 

pour guider la relecture et la réécriture. Dans ces grilles, sont généralement synthétisés les 

techniques, les outils et les connaissances acquis lors des apprentissages effectués dans le cadre des 

séquences didactiques. Ces grilles comportent, en général, des questions auxquelles les élèves sont 

invités à répondre par « oui » ou « non » (par exemple : Ai-je respecté la consigne ? Mes arguments, 

sont-ils efficaces ?…).  

Selon Dolz et Schneuwley (2001), la grille d‟évaluation guide le regard de l‟élève sur son 

propre texte, et l‟aide à réécrire son premier jet et à aboutir à la production finale. « Ce regard 

"outillé" (…) facilite cette activité complexe qu‟est la réécriture, éternel recommencement de la 

production d‟un texte jamais fini, toujours perfectible. » (Dolz & Schneuwley, 2001, p. 8). 

Néanmoins, selon Plane (1994), la grille comme outil d‟autoévaluation ne permet pas aux élèves de 

prendre conscience des dysfonctionnements de leur production : la colonne « oui » est, le plus 

souvent, très vite remplie. En revanche, précise l‟auteur, cette grille se révèle très efficace comme 

moyen d‟évaluation des textes des autres. 

Dolz et Schneuwley (2001) argumentent aussi en faveur d‟une telle démarche. En effet, elle 

permet d‟amener l‟élève à concevoir la production écrite comme une activité sociale où le texte 

produit passe par la lecture critique des autres avant d‟être mis en circulation (pour l‟expert) ou 

réécrit (pour l‟élève). Par ailleurs, en procédant à la lecture critique des textes d‟autrui, l‟on apprend à 

repérer les imperfections d‟un texte en vue de son amélioration. Cela se fait plus facilement avec les 

textes des autres, car chacun considère que sa production est comme une partie de soi-même 

extériorisée, difficile à mettre à distance et à critiquer. En revanche, le texte d‟autrui est d‟emblée 

distant et, par conséquent, plus facile à soumettre à une lecture critique. Mais en même temps, en 

apprenant à considérer les textes des autres comme perfectibles, l‟élève pourrait, également, 
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apprendre à considérer le sien de manière plus distanciée et à le traiter un peu comme celui d‟un 

autre.  

À la lueur de toutes ces considérations, nous nous sommes fixé un double objectif pour notre 

recherche : (i) étudier l‟effet de la lecture de textes ressources, avec versus sans prise de notes, sur 

l‟activation et l‟enrichissement des connaissances pour faciliter le processus de planification, et (ii) 

étudier l‟effet de l‟utilisation d‟une grille de révision, pour évaluer le texte d‟un pair versus pour 

s‟autoévaluer, sur la mise en œuvre efficiente du processus de révision et sur la réécriture, par l‟élève, 

de son propre texte. 

3. Méthode  

3.1. Participants  

Trois classes de première année secondaire, filière Sciences, du lycée Ali N‟Meur, sis à 

Batna, ont participé à notre expérimentation. Ce sont des classes de 39 à 43 élèves. Afin de ne pas 

perturber le fonctionnement habituel des trois classes retenues, tous les élèves ont participé à 

l‟expérimentation qui a eu lieu lors des séances ordinaires de français. Cependant, le recueil des 

données a été réduit aux protocoles de 20 élèves par classe. Ces élèves ont été choisis par leur 

enseignante, en se basant sur leurs résultats du premier trimestre, à raison de 10 élèves jugés de bon 

niveau en français et 10 de moins bon niveau ou de niveau faible. Les participants sont donc au 

nombre de 60 élèves de 1
ère

 année, âgés de 15 à 17 ans, répartis en trois groupes G1, G2 et G3 

(groupe témoin). 

3.2. Matériel expérimental  

Le sujet de la production écrite proposé aux participants concerne l‟utilisation du téléphone 

portable dans les établissements scolaires. Il s‟agit d‟un sujet d‟actualité, touchant à la vie 

quotidienne de la majorité des adolescents scolarisés d‟aujourd‟hui. Afin de nous conformer aux 

textes officiels, qui préconisent la nécessité de problématiser les situations d‟apprentissage en 

général, et les situations d‟écriture en particulier, nous avons conçu une situation-problème à laquelle 

nous avons invité les participants à réagir (voir la procédure expérimentale). Nous voulions ainsi 

nous rapprocher davantage d‟une situation de communication authentique où les participants 

mobiliseraient des savoirs et savoir-faire pour apporter des réponses au problème posé.  

Les textes ressources que nous avons utilisés dans cette étude sont au nombre de trois. Il s‟agit 

de courts textes argumentatifs, portant sur le thème du portable à l‟école. Nous les avons fabriqués 

sur la base de commentaires d‟internautes publiés dans des forums en ligne, dédiés au débat sur ce 

sujet. Nous avons, dans la mesure du possible, reformulé et relié entre eux ces commentaires de façon 

à obtenir des textes cohérents. En outre, nous avons veillé à ce que chaque texte comporte à la fois 

des arguments pour et d‟autres contre, et que les arguments contenus dans chaque texte soient 

différents de ceux qui se trouvent dans les deux autres (voir annexe I).  

La grille d‟évaluation que nous avons utilisée dans notre expérimentation a été inspirée de 

celle proposée dans le Document d‟accompagnement du programme (voir Commission Nationale des 

Programmes [CNP], 2005a), pour l‟évaluation d‟un texte argumentatif, et figurant également dans le 

livre scolaire de 1
ère

 année secondaire. Nous y avons apporté quelques modifications pour l‟adapter à 
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nos besoins, à savoir l‟évaluation d‟une lettre (à visée argumentative). Il s‟agit d‟une grille 

comportant plusieurs items répartis en trois catégories : présentation des idées (forme) ; pertinence 

des idées (contenu) ; utilisation de la langue. L‟élève est invité à répondre par « oui » ou « non » 

devant chaque critère (voir annexe II). 

3.3. Procédure expérimentale  

L‟expérimentation, qui a commencé le 12 novembre 2008, s‟est déroulée sur quatre séances 

d‟une heure chacune et espacées de quelques jours. Les participants savaient, dès le début, qu‟ils 

auraient à produire un texte sur plusieurs séances, en vue de l‟améliorer à deux reprises. Lors de la 

première séance, les trois groupes G1, G2 et G3 ont produit le premier jet d‟une lettre à visée 

argumentative. Nous leur avons présenté la situation-problème et la consigne de productions 

suivantes : 

 Situation-problème 

Le Ministre de l‟Éducation Nationale reçoit des demandes de la part des députés pour interdire les 

portables dans tous les établissements scolaires, en classe et aussi dans la cour. Ainsi, les élèves 

n‟auraient plus le droit d‟amener un mobile dans leur établissement. 

 Consigne de production 

« Réagissez à cette situation en écrivant une lettre ouverte au Ministre où vous lui exprimez votre 

point de vue sur le téléphone portable à l'école (que vous soyez pour ou contre) pour approuver ou 

désapprouver ces demandes. Votre lettre sera publiée dans un journal francophone. » 

Quelques jours plus tard, les participants du groupe G1 ont lu individuellement les trois textes 

ressources avec une tâche de prise de notes. En revanche, les participants du groupe G2 ont lu les 

textes sans prise de notes. La consigne était de lire attentivement les textes distribués pour y chercher 

des idées ou arguments intéressants à réutiliser lors de la séance suivante pour réécrire le premier jet. 

Le groupe G3, étant groupe témoin, n‟a pas bénéficié de la lecture des textes ressources. 

Quelques jours plus tard, les participants des trois groupes ont réécrit leur premier jet en 

n‟ayant que ce dernier sous les yeux, en plus, pour le groupe G1, des prises de notes. Il leur a été 

demandé de réécrire leur première lettre pour la rendre plus convaincante. Ils en ont ainsi produit le 

deuxième jet. 

Lors de la dernière séance, les participants du groupe G1 ont échangé leurs productions et 

utilisé la grille pour évaluer, chacun, le texte d‟un pair. Ensuite, chaque sujet a réécrit son propre 

texte en se basant sur l‟évaluation de son camarade. Quant aux participants des deux autres groupes, 

ils se sont autoévalués, le G2 à l‟aide de la grille et le G3 sans grille, et ils ont également réécrit leur 

texte. Il a été demandé à l‟ensemble des participants de relire leur deuxième jet pour le réviser et le 

réécrire afin d‟en produire un troisième et dernier jet. 

3.4. Méthode d’analyse et principales hypothèses et prédictions 

Les données recueillies sont les trois jets des participants (1
er

 jet, 1
ère

 réécriture et 2
ème

 

réécriture). Nous avons procédé à une analyse propositionnelle (Kintsch, 1998) des informations 

ajoutées lors des deux réécritures. L‟analyse propositionnelle, appelée aussi analyse prédicative, 

consiste en une décomposition du texte en propositions sémantiques. La proposition sémantique est 
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la plus petite unité sémantique du discours. Toute proposition est définie comme la relation entre un 

prédicat (verbe ou adjectif, en général) et un ou plusieurs arguments (substantifs auxquels se rapporte 

le prédicat). Dans une analyse de ce type où il s‟agit, entre autres, de compter le nombre de 

propositions, il est donc question de compter le nombre de prédicats, d‟où le nom d‟analyse 

prédicative.  

Quatre analyses nous ont permis de vérifier nos quatre principales hypothèses et prédictions 

énoncées ci-après. La première réécriture a fait l‟objet de deux analyses ayant pour but d‟étudier 

l‟effet de la lecture des textes ressources, avec vs sans prise de notes, sur la (re)planification du 

premier jet. La première analyse a porté sur le nombre et le niveau de pertinence des ajouts. Ces 

derniers peuvent être très pertinents (TP) lorsqu‟il s‟agit de nouveaux arguments fondés ; 

moyennement ou peu pertinents (MPP) en cas de développement ou de reformulation d‟arguments 

existant déjà dans le premier jet ; non pertinents (NP) quand il s‟agit de contre-arguments ou 

d‟arguments non fondés. Nous prédisons que les informations ajoutées au premier jet par les groupes 

G1 et G2 seront plus nombreuses et plus pertinentes que celles ajoutées par le groupe témoin G3. De 

plus, nous prédisons que le groupe G1, ayant lu les textes ressources avec prise de notes, produira 

plus d‟ajouts très pertinents que le groupe G2, ayant également lu les textes ressources, mais sans 

prise de notes.  

La deuxième analyse de la première réécriture, a eu pour objet les modalités de traitement des 

ajouts issus des textes ressources chez les participants des groupes G1 et G2. Les ajouts peuvent en 

effet être « copiés » des textes ressources et « collés » sans aucun changement sur les textes à 

produire, comme ils peuvent être « retraités » sémantiquement et linguistiquement pour y être 

intégrés de façon cohérente. Nous nous attendons à ce que le groupe G1 réutilise les informations 

notées lors de la lecture des textes ressources en les re-traitant pour les intégrer de façon cohérente 

dans le deuxième jet. De même, nous nous attendons à ce que le groupe G2 se rappelle les 

informations lues dans les textes ressources, les retraite et les intègre de façon cohérente dans le 

deuxième jet. Nous prédisons donc une supériorité des ajouts retraités sur les ajouts copiés, et ce, 

dans les deux groupes. 

La deuxième réécriture a également fait l‟objet de deux analyses ayant pour objectif d‟étudier l‟effet 

de l‟utilisation de la grille, pour évaluer le texte d‟un partenaire vs pour s‟autoévaluer, sur la révision 

du deuxième jet et sa réécriture. De même que dans la première réécriture, nous avons procédé à une 

analyse propositionnelle des informations ajoutées au deuxième jet lors de sa réécriture. La première 

analyse a porté sur le niveau de pertinence des informations ajoutées au contenu sémantique de 

l‟argumentation. À l‟instar des ajouts produits lors de la première réécriture, celles-ci peuvent être 

très pertinentes (TP), moyennement ou peu pertinentes (MPP) ou non pertinentes (NP). Nous 

supposons que, du fait que l‟un des items de la grille porte sur l‟évaluation de l‟efficacité de 

l‟argumentation, les groupes G1 et G2 ajouteront plus d‟informations très pertinentes relatives au 

contenu sémantique de l‟argumentation, contrairement au groupe témoin G3 qui, ne disposant pas de 

cette grille, produira plus d‟ajouts non pertinents. Nous prédisons également que le groupe G1, dont 

chaque participant a bénéficié de la rétroaction de son camarade sur l‟efficacité de ses arguments, 

ajoutera plus d‟informations très pertinentes en rapport avec le contenu sémantique de 

l‟argumentation que le groupe G2. 
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Dans la dernière analyse, nous nous sommes intéressés au nombre des ajouts marquant la prise en 

charge du destinataire de la lettre produite par les participants. Ces ajouts peuvent être des formules 

de politesse, introductives et/ou conclusives, des formules d‟appellation du destinataire, ou des 

embrayeurs de la deuxième personne. Nous émettons l‟hypothèse que, du fait que l‟un des critères 

d‟évaluation contenus dans la grille, attire l‟attention du lecteur évaluateur sur la nécessité de la prise 

en charge du destinataire, les groupes G1 et G2 produiront plus d‟ajouts renseignant sur leur 

performance à prendre en charge leur destinataire que le groupe témoin G3. Nous nous attendons 

aussi à ce que les informations qui seront ajoutées par le groupe G1 pour marquer cette prise en 

charge soient plus nombreuses que celles ajoutées par le groupe G2. 

4. Principaux résultats 

4.1. Réécriture 1 

Analyse 1. Pertinence des ajouts 

Les données ont été analysées selon le plan d‟expérience  S<G3>*P3, dans lequel les lettres 

S, G, P renvoient respectivement aux facteurs Sujet, Groupe (G1= groupe ayant bénéficié de la 

lecture des textes ressources avec prise de notes ; G2= groupe ayant bénéficié de la lecture des textes 

ressources, mais sans prise de notes ; G3= n‟ayant pas bénéficié de la lecture des textes ressources), 

Pertinence (P1= ajout très pertinent ; P2= ajout moyennement ou peu pertinent ; P3= ajout non 

pertinent).  

Le facteur Groupe indique que la moyenne des ajouts varie entre, d‟un côté, les groupes G1 

(45,75) et G2 (40,5) et, de l‟autre côté, le groupe témoin G3 (25,1). Ainsi, les groupes G1 et G2 ont 

produit plus d‟ajouts que le groupe G3. L‟interaction des facteurs Groupe et Pertinence indique que 

le niveau de pertinence des informations ajoutées varie selon les groupes. Le groupe G1 a produit 

davantage d‟ajouts très pertinents (32,75) que le groupe G2 (29,45), et le groupe G3 en a produit 

beaucoup moins que les deux autres groupes (6,55). En revanche, le nombre des ajouts moyennement 

ou peu pertinents ne varie pas selon les groupes G1 et G2 (10,6 vs 10,35). Cependant c‟est le groupe 

G3 qui en a produit le plus grand nombre (15,3). Le groupe G3 a également produit le plus grand 

nombre d‟ajouts non pertinents (3,25 vs 2,4 (G1) et 0,7 (G2)) (voir Figure 1).  

 

 

Figure 1. Niveau de pertinence des ajouts selon les groupes 
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Analyse 2. Traitement des ajouts (copiés vs retraités) 

Les données ont été analysées selon le plan d‟expérience  S<G2>*T2 dans lequel les lettres S, 

G, T renvoient respectivement aux facteurs Sujet, Groupe (G1 et G2), Traitement (T1= ajout copié ; 

T2= ajout retraité). 

Le facteur Traitement indique la supériorité des ajouts retraités sur les ajouts copiés (20,42 vs 

15,1), et ce, indépendamment des groupes. L‟interaction des facteurs Groupe et Traitement indique 

que la moyenne des ajouts retraités du groupe G1 est supérieure à celle du groupe G2 (20,9 vs 19,95). 

De même, c‟est le groupe G1 qui a également produit plus d‟ajouts copiés des textes ressources que 

le groupe G2 (18,4 vs 11,8) (voir Figure 2). 

 
1. Figure 2. Modalités de traitement des ajouts selon les groupes 

4.2. Réécriture 2 

Analyse 3. Pertinence des informations ajoutées au contenu sémantique 

Les données ont été analysées selon le plan d‟expérience  S<G3>*P3, dans lequel les lettres 

S, G, P renvoient respectivement aux facteurs Sujet, Groupe (G1= groupe ayant utilisé la grille pour 

évaluer le texte d‟un pair ; G2= groupe s‟étant autoévalué à l‟aide de la grille ; G3= groupe (témoin) 

s‟étant autoévalué sans grille), Pertinence (P1= ajout très pertinent ; P2= ajout moyennement ou peu 

pertinent ; P3= ajout non pertinent). 

Le facteur Groupe montre que la moyenne des informations ajoutées au contenu sémantique 

de l‟argumentation varie entre, d‟un côté, le groupe G3 et, de l‟autre, les groupes G1 et G2. Le 

groupe témoin G3 a, en effet, produit plus d‟ajouts (16.8) que les deux autres groupes G1 (14.6) et 

G2 (14.85). L‟interaction des facteurs Groupe et Pertinence indique que le niveau de pertinence des 

informations ajoutées varie particulièrement entre, d‟un côté, les groupes G1 et G2 et, de l‟autre, le 

groupe G3. Les groupes G1 et G2 ont produit le même nombre d‟ajouts très pertinents (6.45) et qui 

est supérieur à celui du groupe G3 (3.9). En revanche, la moyenne des ajouts moyennement ou peu 

pertinents du groupe G3 (10.25) est supérieure à celle des groupes G1 (7.9) et G2 (6.5). Enfin, le 

groupe G3 a produit plus d‟ajouts non pertinents (2.65) que les deux groupes G1 (0.25) et G2 (1.9) 

(voir Figure 3). 
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2. Figure 3. Niveau de pertinence des informations ajoutées au contenu sémantique selon les 

groupes 

Analyse 4. Nombre des ajouts marquant la prise en charge du destinataire 

Les données ont été analysées selon le plan d‟expérience  S<G3>*D, dans lequel les lettres S, 

G renvoient aux mêmes facteurs du protocole précédent, et où la lettre D renvoie au facteur 

Destinataire. 

L‟interaction des facteurs Groupe et Destinataire indique que le nombre d‟informations 

ajoutées pour marquer une prise en charge du destinataire varie d‟un groupe à l‟autre. Le groupe G1 a 

produit beaucoup plus d‟ajouts (14.35) que le groupe G2 (6.55). Le groupe G2 a, à son tour, ajouté 

plus d‟informations que le groupe témoin G3 (4.2) (voir Figure 4).  

 

3. Figure 4. Moyenne des ajouts marquant la prise en charge du destinataire selon les groupes 

5. Discussion  

Les résultats nous permettent de constater l‟effet positif de la lecture de textes ressources 

(avec ou sans prise de notes) sur la replanification du premier jet lors de sa réécriture. Les 

participants des deux groupes ayant bénéficié de la lecture de ces textes ont amélioré leur premier jet. 

Ils ont ajouté des idées et arguments très pertinents. En revanche, les participants du groupe témoin 

0

2

4

6

8

10

12

TP MPP NP

G1

G2

G3

0

5

10

15

G1 G2 G3

Prise en charge du destinataire

Prise en charge du 
destinataire



98 
 

ont produit beaucoup plus d‟ajouts moyennement, peu ou  non pertinents que d‟ajouts très pertinents. 

Autrement dit, les participants des deux premiers groupes ont retraité sémantiquement leur texte, en y 

insérant de nouvelles idées et de nouveaux arguments, tout en le replanifiant, pour répondre à la 

consigne de l‟activité de réécriture qui était de rendre leur argumentation plus convaincante. En 

procédant à la réécriture du premier jet, ils l‟ont replanifié pour en préserver ce qu‟ils souhaitaient et, 

en même temps, y intégrer les nouveaux arguments. En revanche, il semble que les participants du 

groupe témoin, qui ont produit plus d‟ajouts peu ou non pertinents, se sont contentés de reformuler 

leurs idées contenues dans le premier jet, alors que la consigne leur demandait clairement de rendre 

plus convaincante leur argumentation.  

De plus, la lecture des textes ressources a plus d‟effet lorsqu‟elle est accompagnée d‟une 

tâche de prise de notes. La prise de notes favorise en effet davantage la réécriture, en ce sens qu‟elle 

exerce un effet sur le nombre et le niveau de pertinence des ajouts. Ainsi, les participants du groupe 

G1, qui ont pris des notes en lisant les textes ressources, ont produit plus d‟ajouts, et leurs ajouts très 

pertinents sont plus nombreux que ceux des participants du groupe G2, groupe ayant lu les textes 

sans prise de notes. Dans notre expérimentation, la prise de notes était un procédé mnémotechnique, 

aidant les apprenants à mémoriser les idées repérées lors de la lecture des textes ressources. Il semble 

qu‟elle a également favorisé la sélection et la hiérarchisation des informations pertinentes à réutiliser 

lors de la réécriture du premier jet. C‟est ce qui explique le nombre plus élevé des ajouts très 

pertinents chez les élèves du groupe G1.  

La lecture des textes ressources a également exercé un effet positif sur les stratégies de 

(re)planification employées par les participants de notre expérimentation. Nous avons constaté que 

les participants des deux groupes G1 et G2 ont, dans l‟ensemble, procédé à un retraitement 

sémantique et linguistique des ajouts issus des textes ressources en vue de leur intégration de façon 

cohérente dans leur texte. Le nombre d‟ajouts retraités est plus élevé que celui des ajouts copiés, et 

ce, indépendamment des groupes. Ce résultat s‟expliquerait par le fait que les participants ne 

disposaient pas de ces textes lors de la réécriture. À noter que la tâche de lecture des textes a été 

clairement finalisée, la consigne ayant été de chercher des arguments intéressants à réutiliser, 

quelques jours plus tard, lors de la réécriture. Un grand nombre d‟ajouts a ainsi fait l‟objet d‟un 

traitement compatible avec la « stratégie des connaissances transformées » (Knowledge transforming 

strategy) (voir plus haut).  

Cependant, ce sont les participants du groupe G1 qui ont produit le plus d‟ajouts « copiés » 

des textes ressources et « collés », tels quels, sur les textes produits. Bien que nous n‟ayons pas 

procédé à une analyse des prises de notes des participants du groupe G1, nous supposons une 

corrélation entre la qualité des notes prises et la stratégie de planification adoptée. Les élèves qui ont 

copié des passages des textes ressources lors de la prise de notes auraient collé sur leur texte ces 

mêmes passages sans passer par leur transformation. À l‟inverse, ceux qui se sont servi de la tâche de 

prise de notes pour noter des mots-clés, renvoyant aux arguments repérés et sélectionnés, auraient 

procédé à la transformation de ces idées en vue de leur intégration cohérente dans leur production.  

Quant aux résultats de l‟analyse de la deuxième réécriture, ils indiquent un effet positif de 

l‟utilisation de la grille d‟évaluation sur la lecture évaluative et la révision de la production écrite. En 

effet, bien que les participants du groupe témoin G3, qui se sont autoévalués sans grille, aient produit 
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le plus grand nombre d‟ajouts relatifs au contenu sémantique de l‟argumentation, leurs ajouts sont 

beaucoup plus des ajouts moyennement ou peu pertinents que des ajouts très pertinents, 

contrairement aux participants des deux groupes G1 et G2 qui, eux, ont produit plus d‟ajouts très 

pertinents.  

Les participants du groupe témoin, et faute d‟un guidage procédural et d‟une focalisation de la 

relecture évaluative sur des aspects particuliers à réviser, ont eu recours à la stratégie dénommée par 

Hayes, Flower, Schriver, Stratman et Carey (1987), stratégie de la « réécriture », celle-ci étant la 

mieux adaptée pour régler les problèmes mal définis. Selon ces auteurs, la réécriture d‟un texte 

consiste, en effet, à en préserver l‟idée et non le texte, tandis que la révision consiste à préserver tout 

ce qui peut l‟être en utilisant les opérations d‟insertion, de déplacement ou d‟effacement. Ainsi 

s‟explique le grand nombre d‟ajouts produits par le groupe G3 qui a gardé les mêmes idées contenues 

dans le deuxième jet tout en les reformulant. Il s‟agissait ainsi plus d‟ajouts moyennement, peu ou 

non pertinents que d‟ajouts très pertinents. À l‟inverse, la grille a aidé les participants des deux 

groupes G1 et G2 à focaliser la relecture évaluative de leur texte sur les aspects représentés par les 

critères de réussite qu‟elle contenait. Un des critères renvoyant au contenu de la production écrite 

interrogeait les élèves sur l‟efficacité de leur argumentation. Ceux-ci ont ainsi procédé à un 

retraitement sémantique de leur texte et ont produit plus d‟ajouts très pertinents que ceux du groupe 

témoin. 

Toutefois, contrairement à notre hypothèse, évaluer le texte d‟un pair à l‟aide de la grille 

avant de réécrire son propre texte, n‟a pas d‟effet particulier sur le retraitement du contenu 

sémantique de l‟argumentation. En effet, il n‟y a pas de différence entre le nombre d‟ajouts très 

pertinents des deux groupes G1 et G2 (évaluation du texte d‟un pair vs autoévaluation). Ce résultat 

peut s‟expliquer ainsi : lorsque chaque participant du groupe G1, relit le texte de son camarade, il est 

d‟emblée distant de ce texte et peut l‟évaluer objectivement. Cependant, en retournant sur son propre 

texte, il ne peut en être suffisamment distant. Si les participants de ce groupe (G1) avaient procédé à 

la fois à l‟évaluation et à la réécriture du texte de leurs camarades, on peut supposer que les résultats 

auraient été meilleurs
3
.  

De plus, un autre type de grille, comportant, par exemple, une colonne où le lecteur-

évaluateur donne au scripteur un conseil d‟amélioration de son texte, aurait pu avoir plus d‟effet sur 

la distanciation et donc sur la révision
4
. Par ailleurs, si la grille avait été proposée lors d‟une première 

et non d‟une deuxième réécriture, l‟effet en aurait été plus manifeste sur le retraitement sémantique 

de l‟argumentation. Il semble en effet que les élèves se sont surtout engagés, lors de la deuxième 

réécriture, dans un retraitement des autres aspects du texte, dont les éléments constitutifs d‟une lettre, 

à savoir, s‟adresser à son destinataire par des formules d‟appellation et des formules de politesse 

introductives et/ou conclusives. 

                                                           
3
 Dans une recherche effectuée par Gabsi (2004), des élèves de deux collèges : l‟un situé à Tizi Ouzou ; l‟autre en France, 

ont échangé leur premier jet par messagerie électronique. Chaque élève devait réviser et réécrire le texte d‟un pair de 

l‟autre pays. Les résultats ont montré que les élèves kabyles ont replanifié et amélioré la qualité des textes scientifiques 

produits par leurs pairs français. 
4
 C‟est ce type de grille dont Plane (1994) étudie l‟effet sur la révision d‟un texte narratif par de jeunes apprentis-

scripteurs écrivant en français langue maternelle et les résultats valident l‟effet positif de cette grille. 
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En effet, les résultats permettent de constater un effet positif de l‟utilisation de la grille sur la 

performance des élèves à prendre en charge le destinataire de leur écrit. Les participants des deux 

groupes G1 et G2 ont ainsi produit, comparativement à ceux du groupe témoin G3, plus d‟ajouts 

marquant cette performance. De plus, c‟est le groupe G1 qui en a produit le plus grand nombre. Ce 

résultat met en évidence l‟effet de l‟utilisation de la grille pour l‟évaluation du texte d‟un camarade 

sur l‟amélioration de cet aspect pragmatique de la production écrite. Lors de la lecture évaluative du 

texte d‟un pair, les participants auraient donc reconnu le genre textuel qu‟ils étaient appelés à 

produire, à savoir une lettre destinée à un destinataire bien précis qu‟il était indispensable de prendre 

en charge. Ainsi, en reprenant leur texte, ils ont produit des ajouts marquant cette prise en charge. 

6. Bilan et perspectives 

À la lumière des apports de la psychologie cognitive en matière de production écrite, nous 

avons tenté, dans le cadre de la présente étude, de concevoir et de valider des outils d‟aide à la mise 

en œuvre et au développement des processus mentaux sous-jacents à l‟activité rédactionnelle 

d‟apprenants adolescents écrivant en FLE. Plus précisément, les analyses effectuées dans le cadre de 

cette recherche nous ont permis de tester et de valider l‟effet de deux interventions didactiques auprès 

de ces derniers, l‟une à un niveau cognitif et l‟autre à un niveau métacognitif, sur l‟amélioration de 

leurs compétences rédactionnelles.  

Le bilan général de cette étude montre un effet positif de la lecture de textes ressources sur la 

réactivation du processus de (re)planification du texte initial et sur sa réécriture. À la différence des 

activités pédagogiques classiques centrées essentiellement sur la maitrise de la langue (lexique, 

syntaxe, orthographe), la lecture des textes ressources engage les scripteurs dans un retraitement 

sémantique de leur version originale favorisant ainsi sa replanification. Le bilan fait également 

ressortir l‟effet positif de l‟utilisation d‟une grille d‟autoévaluation sur le guidage de la relecture 

évaluative et sur la révision. Cependant, les résultats montrent un effet limité de cette grille sur la co-

évaluation et sur la révision, par l‟élève, du niveau sémantique de son propre texte.  

Cette recherche s‟est appuyée sur les acquis de la psychologie cognitive de la production 

écrite et sur l‟activité de réécriture. La démarche adoptée dans cette étude s‟accorde tout à fait dans 

les innovations pédagogiques qui attribuent aujourd‟hui une place primordiale aux pratiques 

d‟enseignement-apprentissage de la production écrite centrées sur la réécriture, et qui intègrent les 

opérations fondamentales de révision, d‟autoévaluation et de co-évaluation, permettant des 

améliorations du processus rédactionnel et du texte (Reuter, 1996). En cela, notre recherche met en 

évidence la conformité des orientations de la didactique avec celles de la psychologie cognitive dans 

le domaine de la production écrite.  

La mise en lumière de la rencontre possible entre didacticiens et psychologues cognitivistes constitue 

ainsi l‟apport saillant de notre étude. Une rencontre qui fut déjà à l‟origine de la naissance récente du 

concept de « didactique cognitive » en janvier 2005, à Toulouse, lors du Premier Colloque 

International de Didactique Cognitive DIDCOG (Billières & Spanghero-Gaillard, 2005). Même si le 

concept de « didactique cognitive » est récent, la didactique et la psychologie cognitive ont toujours 

été associées dans la conception de l‟enseignement-apprentissage des langues (Defays, 2005).  
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Cuq et Gruca (2005a, 2005b) rappellent à l‟évidence la nécessité pour la didactique de s‟appuyer sur 

une théorie psychologique du langage de référence, et montrent que le courant communicatif, dans 

lequel s‟inscrit la didactique des langues étrangères contemporaine, a été dès ses débuts 

substantiellement lié au cognitivisme
5
.   

Les références théoriques à la base des nouveaux programmes en vigueur en Algérie témoignent 

aussi du rôle des sciences cognitives dans la représentation du processus d‟apprentissage du français 

langue étrangère (FLE), et ainsi dans la conception des méthodologies les plus adaptées à son 

enseignement. Une lecture des différents textes officiels laisse voir la référence des concepteurs des 

nouveaux programmes aux théories cognitivistes. Selon la Commission Nationale des Programmes 

(CNP, 2005b), les concepts issus de ces théories permettent d‟éclairer la nature des connaissances à 

faire construire par l‟apprenant et les méthodes et les stratégies à utiliser. La reconnaissance et la 

mise en valeur des acquis des théories cognitivistes par l‟institution scolaire nous conduit vers une 

didactique cognitive du FLE en Algérie (Bounouara & Legros, 2009). 
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Annexes  

Annexe I. Textes ressources 

Texte 1 

Pour moi, ce n‟est pas une mauvaise chose en soi que l‟élève ait un portable. Au contraire, grâce au 

portable, l‟élève et ses parents maintiennent le contact. En effet, nombre de parents achètent un 

mobile à leur enfant pour garder un lien avec lui. Cela leur donne un sentiment de sécurité. 

Cependant, je pense que cet appareil doit rester à la maison pour plusieurs raisons. D‟abord, parce 

que la tentation de l‟utiliser en cours accélère le décrochage des élèves déjà en difficulté qui se 

réfugient dans leurs textos pendant les cours. En plus, avec Internet incorporé à leur mobile, donnant 

accès à des sites pornographiques et des contenus illicites, certains élèves passent leur temps à surfer 

en classe au lieu de se concentrer sur les cours. Enfin, le portable est un instrument redoutable de 

fraude à la disposition des élèves. Non seulement ils se servent des calculettes incorporées dans les 

appareils mais ils peuvent aussi communiquer avec l‟extérieur lors des épreuves d‟examens pour se 

faire dicter les réponses aux sujets. C‟est pourquoi, j‟estime qu‟il faut interdire le téléphone mobile à 

l‟école. 

Texte 2 

Il est clair qu‟il faut éteindre le portable en classe ou du moins le mettre en mode silencieux 

car s‟il sonne en plein milieu de la leçon, cela va perturber le cours et exaspérer le professeur. 

Cependant, dans la cour, je ne vois pas qui cela dérange. Et même en classe, utiliser le portable pour 

voir quelle heure il est ne peut, à mon avis, perturber le cours ou déranger personne. Il faut vivre avec 

son temps, les jeunes d‟aujourd‟hui ne mettent plus de montre. Ils préfèrent se servir de leur portable 

qui est devenu pour eux la chose à tout faire. De même, envoyer ou recevoir un sms entre les cours, 

dans les couloirs ou pendant la récréation ne dérange pas pour autant les études. Donc, je dis 

qu‟interdire complètement le portable à l‟école c‟est entraver la liberté individuelle et porter atteinte 

au droit des jeunes d‟aujourd‟hui à accéder aux nouvelles technologies. Au lieu de l‟interdire, il 

faudrait plutôt penser à la réglementation de son usage au sein des établissements scolaires. 

Texte 3 

Personnellement, je pense que le portable n‟a rien d‟indispensable pour un enfant ni pour un 

adolescent. Il n‟a même rien à faire dans leur main tout court. C‟est utile dans le cas de personnes qui 

bougent beaucoup ou ne sont que rarement chez elles, que ce soit des professionnels en déplacement, 

ou des particuliers sans ligne fixe. Quant aux  élèves, ils l‟utilisent pour envoyer des sms, des photos 

ou des vidéos ou pour consulter des sites internet sur leur mobile. Comme ils sont accoutumés au 

portable dès leur plus jeune âge, les adolescents en exploitent donc toutes les fonctions. Pour le 

meilleur comme pour le pire … Une de ses dérives les plus connues ? Le « happy slapping » qui 

consiste à filmer une agression avec un téléphone mobile et la diffuser de portable à portable ou sur 

internet. Cependant, je crois qu‟à ce niveau, l‟interdiction du portable à l‟école ne fera que déplacer 

le problème de l‟école à la rue. La solution passerait plutôt par l‟éducation. Il est en effet temps de 

former les jeunes à l‟utilisation courtoise de leur téléphone et des nouvelles technologies d‟une façon 

générale. 
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Annexe II. Grille d’évaluation 

 

Grille d’évaluation d’une lettre argumentative Oui  Non  

Présentation des idées - Forme 1- J‟ai respecté le format de la lettre 

2-  (comment se présente une lettre). 

  

Pertinence des idées - Contenu 

1- J‟ai pris en compte le destinataire 

2-  de ma lettre. 

  

3- J‟ai présenté clairement le  

4- sujet (le portable à l‟école) dans 

l‟introduction. 

  

5- J‟ai exprimé clairement mon  

6- point de vue. 

  

7- J‟ai présenté des arguments  

8- efficaces et qui ne sont  

9- pas en contradiction avec mon  

10- point de vue. 

  

11- J‟ai utilisé des exemples pour  

12- appuyer mes arguments. 

  

13- J‟ai vérifié si je peux rendre  

14- ma lettre encore plus  

15- intéressante et convaincante. 

  

Utilisation de la langue 

1- J‟ai utilisé le lexique de  

2- la prise de position  

3- (verbes ou expressions d‟opinion). 

  

4- J‟ai utilisé les articulateurs.   

5- J‟ai utilisé correctement le  

6- présent de l‟indicatif et les autres 

7- temps. 
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Dans cette présentation, il est fait état de l‟explication théorique actuelle de la notion de traduction.  

Si avant l‟avènement et l‟éclosion de la psycholinguistique et de la linguistique du texte, qui datent 

des années 70, traduire voulait dire transférer des structures phrastiques d‟une langue vers une autre, 

aujourd‟hui cette activité est appréhendée en tant qu‟activité globale de l‟Homme traducteur, 

autrement dit, de l‟Homme dans sa personnalité et dans ses complexes cognitions. 

La psycholinguistique s‟intéresse à la linguistique du texte (et non de la structure phrastique), ce qui 

ne sera pas sans implications pratiques sur la compréhension de la notion de traduction.   

Avant de traduire un texte, il faut le lire et la notion de lecture a elle-même évolué. Si avant les 

années 70, on laissait prévaloir le niveau phono-graphémique, actuellement la compétence en lecture 

veut dire « maîtrise des règles intralinguistiques du texte » : discursivité, argumentation, anaphore, …. 

Ce sur quoi je reviendrai.  

 

I- PROPOSITION DE QUELQUES REMARQUES AYANT TRAIT AUX NOTIONS DE 

TRADUCTION ET D’INTERPRÉTATION 

Dans l‟interprétation, le sujet entend, parle et traduit oralement de façon consécutive ou simultanée 

dans une langue différente. Dans la traduction, le sujet lit et écrit dans une langue différente. 

Existe-t-il un fond de démarche analogue, il s‟agit de deux formations et de deux professions 

différentes. Différence au plan de la sensorialité de l‟input ou réception de la langue source (LS) ; 

différence au plan de la modalité de l‟output ou production de la langue cible (LC). La différence du 

point de vue sensoriel amène à souligner la fugacité de l‟oral par rapport à la permanence de l‟écrit. 

Ce qui signifie que le feedback n‟est possible que dans le cas de la traduction.  

Autre remarque : le traducteur et l‟interprète effectuent un travail à la fois linguistique, 

psycholinguistique, cognitif et psychophysique, et ce, sur deux registres linguistiques différents. Les 

http://www.silf-la-linguistique.org/txt_enprepa.htm
http://www.laboslancom-univ-alger2.dz/
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deux formulent d‟abord pour eux-mêmes, puis transposent pour l‟autre (le lecteur de la traduction et 

l‟auditeur de l‟interprétation).  

Il existe également une différence au niveau de la gestion des instrumentalités cognitives du langage : 

l‟espace et le temps. 

Dans l‟interprétation, l‟interlocuteur interprété peut être présent, d‟où possibilité de concertation 

(checking), grâce au rapport spatial. L‟interlocuteur est absent dans la traduction, pas de checking, 

sauf dans la relecture en feedback. Cela pose le problème du degré de « trahison » et de culpabilité 

vis à vis de lui. 

Il existe du stress dans les deux opérations, il est de nature différente (cabine, casque dans 

l‟interprétation ; stress provoqué par la crainte de ne pas pouvoir se projeter suffisamment dans la 

conscience de l‟autre, dans la traduction). 

Dans les deux cas, il faut lire/écouter pour autrui, et non pour soi, avec triple projection : projection 

dans le dire de l‟interlocuteur et dans le texte de l‟auteur lu ; projection dans l‟attente du lecteur du 

produit traduit et de l‟auditeur de l‟objet interprété ; projection dans les attentes de couches variées de 

la société. 

Dans les deux cas, il existe une inquiétude liée au fait qu‟il y aura jugement. 

Dans la traduction, intervient la lecture dans ses principes théoriques : la lecture formelle : acte 

purement linguistique et la lecture globale qui est analytique et synthétique. La 

psycholinguistique a tout son rôle à ces niveaux. 

L’acte linguistique contenu dans la lecture formelle correspond à l‟observation du mouvement 

syntaxique, de l‟ordre des événements, de la redondance, de la ponctuation, de la longueur des 

phrases, des italiques, de la distribution des rhèses et des paragraphes. La lecture formelle diffère 

selon qu‟il s‟agit d‟un texte littéraire, d‟un article de presse, d‟un texte scientifique. Elle n‟est qu‟un 

moyen pour accéder à l‟idée qu‟elle véhicule ; pour accéder à un sens, le plus exact possible, qu‟il 

faudra ensuite traduire. 

Par rapport à l’acte cognitif contenu dans la lecture globale, analytique et synthétique, le 

traducteur tente de dépasser l‟unité graphémique. Il existe un seuil de variabilité des différences 

potentielles de traduction au delà ou en deça desquels le traducteur ne peut pas aller. 

 

Observons les 02 processus cognitifs : analyse et synthèse.  

 

L’analyse suppose la saisie du non dit, de l‟abstrait, de l‟implicite, du sens figuré, des métaphores, de 

l‟appartenance sémantique du mot, de sa couleur, de sa polysémie potentielle, de l‟ambiguïté 

linguistique, le tout, pour accéder à une compréhensibilté maximum, d‟où notion de contrôle actif sur 

l‟événement à traduire.  

Dans l‟analyse, est impliquée l‟opération métalinguistique, cognitive de jugement, d‟où œil critique, 

autre fonction impliquant cette notion de contrôle sur le message lu. Le traducteur valorise versus 

minimise tel ou tel événement, le traducteur sait comment coder et organiser l‟information. Le 

nombre d‟annotations (éléments non traduisibles) est inversement proportionnel au degré de 

compétence du traducteur. 

Par ailleurs, dans la lecture globale, interviennent des facteurs d‟ordre psychophysiologique. Moins 

ont lieu des va et vient oculaires, plus le traducteur est entraîné à lire globalement : lecture en 

diagonale qui facilite la synthèse d‟éléments rapidement analysés. Cela permet l‟appréhension de la 

thématique du texte et des éléments qui gravitent autour d‟elle. Lecture en entier, lecture phrase par 

phrase, lecture paragraphe par paragraphe : il existe un dosage de cette triple composante. 

Des exercices d‟entraînement à ces techniques cognitives à la base d‟une efficacité optimale de la 

lecture, peuvent être effectués, dirigé par un orthophoniste compétent en linguistique. 

Analyser un texte, c‟est pouvoir le dépouiller de ses éléments accessoires avec le souci constant d‟en 

sacrifier le moins possible. C‟est la capacité d‟éliminer les redites, certaines idées sont accessoires 
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sur un plan et pas sur un autre, à la condition que le premier plan soit compensable par la langue 

cible. 

L‟analyse permet de dégager le thème nucléaire, et prépare ainsi, l‟acte de synthèse. Dans l‟analyse, 

intervient l‟acte de correction, phénomène conscient et inconscient. 

La lecture globale implique différents temps dans la projection dans le psychisme de l‟auteur à 

traduire : au moment où il conçoit son texte avant de l‟écrire et au moment de l‟écrire, d‟où 

mouvement rétrospectif, feedback postérograde qui vise à reconstituer les différentes étapes à la base 

de la rédaction du texte par son auteur. Le traducteur imagine le texte avant même son écriture, il 

devine les velléités de l‟auteur, ses objectifs primaires pour savoir quel message il avait l‟intention de 

faire passer pour lui être fidèle. La force de deviner l‟intention de l‟auteur avec une deuxième 

intention, celle de le traduire, demande une gestion optimale du facteur spatio-temporel et de 

l‟adéquation source/cible. 

 

La synthèse permet le dégagement d‟une forme à partir d‟un fond, de la valeur informative du texte, 

de sa signification connotative versus dénotative. C‟est une opération cognitive centrale qui vise à 

ranger, classer rapidement et conjointement, sur l‟axe de la simultanéité et de la successivité les 

notions nucléaires que l‟analyse a permis d‟isoler. Tous les éléments de l‟analyse sont représentés 

dans l‟objet synthétisé. Il faut gérer un maximum d‟informations en peu de temps et d‟espace.  

L‟analyse c‟est la réflexion à partir de mots lus, la synthèse, c‟est la réflexion à partir de leurs idées. 

La synthèse suppose une méta-communication avec l‟auteur. 

C‟est au moment de l‟idéation contenue dans l‟acte de synthèse qu‟interviennent avec un maximum 

d‟intensité la subjectivité et les compétences cognitives du traducteur. La synthèse implique le 

checking avec soi-même (voir ce que cela donne, ce qui se dit ou ne se dit pas, recherche de 

l‟esthétique du dit, questionnement sur le degré de fidélité, de culpabilité psychologique versus 

gratitude. C‟est la crise de la remise en cause. Crise dans l‟évaluation de la distance source/cible. 

Distance formelle, distance sémantique. L‟on peut imaginer 05 phases dans l‟acte traducteur : 

 

1-  phase latente : analyse, étape de calme intérieur avec une certaine dose de passivité ; le traducteur 

subit, il s‟informe ; 

2-  phase dynamique, tumultueuse, de la synthèse, de la mise en crise du texte. Le trducteur agit, il est 

actif, il fait, défait le texte, il informe, réactive le texte avec une certaine dose de souveraineté. ; 

3-  phase d‟ambivalence : dépression due à la crainte de la trahison, autocritique, le traducteur peut être 

mécontent du produit ; 

4-  phase de soumission au jugement de l‟autre, retour à la passivité 

5-  phase du triomphe, de l‟autosatisfaction. 

 

II- COMMENT OPTIMISER LA QUALITÉ DE CES OPÉRATIONS COGNITIVES DANS 

L’ACTIVITÉ TRADUISANTE  

 

Afin de réaliser efficacement toutes ces opérations cognitives, il faut se familiariser avec la notion 

de texte écrit dans ses règles intralinguistiques : discursivité, argumentation, cohérence, cohésion, 

anaphore, redondance, ponctuation, concordance des temps, abstrait du code, genre, registre, 

typologie du texte, etc… 

Ceci veut dire qu‟il faut très tôt dans la vie s‟imprégner de la notion de langue. Lorsque le traducteur 

a un texte à traduire, il ne « descend pas » de la surface du texte vers les profondeurs de son sens. La 

tendance est de prendre un dictionnaire, une feuille et commencer à traduire de façon 

« morphologique ». Le traducteur se documente, procède à des lectures dans la thématique du texte à 

traduire et dans la langue cible. Y apparaîtront alors, des idiomes traduits, tout prêts, des sens 

profonds relatés intégralement, car ce sont essentiellement des idées qu‟il faut traduire et non des 

mots. Les 02 opérations cognitives analyse + synthèse s‟en trouvent facilitées. 
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Dans l‟école algérienne du primaire jusqu‟au cycle moyen, le texte n‟existe pas. Or, comme 

l‟enseigne la psychologie cognitive, tout a une genèse dans la vie. 

En effet, de 04 à 12 ans, âge vulnérable puisque c‟est dans cette tranche d‟âge que se développent le 

raisonnement et la fonction hypothético-déductive, l‟élève est soumis à la répétition de phrases et à 

des exercices structuraux. La linguistique structurale remplace la linguistique du texte. Or, la phrase 

est acquise à 18 mois. Il y a donc régression forcée, puisque c‟est dès l‟âge de 4 ans et donc le début 

du cycle primaire, que l‟enfant universel analyse, argumente, construit des hypothèses, déduit des 

thèses, et ce, à l‟infini, à partir de l‟interaction positive qu‟est le texte.  

C‟est l‟adaptation au lieu du cognitivisme, autrement dit de l‟analyse et de la synthèse, du point de 

vue de la transmission.  

La phrase ne suggère aucune hypothèse, aucune thèse ; l‟enfant n‟a rien à y traiter mentalement, ses 

opérations cognitives s‟en trouvent castrées.   

En Algérie, l‟effort doit donc être décuplé par l‟étudiant en traduction. Lorsqu‟il doit continuer ses 

études en traduction, au lieu de le décourager comme cela se passe actuellement, il faut tenir compte 

de cette réalité. Des cas d‟étudiants qui ont renoncé à la poursuite de leur formation existent. Ceux 

qui ont pu « s‟accrocher » sont actuellement majors de promotion au sein d‟universités réputées pour 

le degré d‟exigence. 

 

En conclusion, l‟Homme traducteur doit s‟investir très tôt dans la lecture de textes porteurs de sens 

et de culture. 
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Objet d‟une œuvre de plus de 30 ans (démarrée en 1979), l‟enseignement académique d‟Orthophonie en 

Algérie, s‟est érigé en chaire complète, dotée de sa licence autonome de baccalauréat plus 04, de son 

Magistère et de son Doctorat, le tout, soutenu par ses infrastructures de recherches : Laboratoire Sciences du 

Langage - Neurosciences Cognitives - Communication (SLANCOM), de ses revues scientifiques 

internationales (Orthophonia, Langage et Cognition, Sciences de l‟Homme) de ses Sociétés Savantes 

(Société Algérienne d‟Orthophonie -SAOR- et Société Algérienne de Neurosciences -SAN-), de ses 

Formations Continues, de ses colloques, de ses projets de coopération et nationaux dont le PNR sus-

référencé, dans le cadre duquel PNR s‟inscrit cette proposition.  

La chaire est rattachée au Département de Psychologie, des Sciences de l‟Éducation et d‟Orthophonie des 

Facultés des Sciences Sociales et Humaines des universités, mais nous oeuvrons aujourd‟hui pour créer le 

Département autonome d‟Orthophonie et c‟est le système LMD qui l‟impose aujourd‟hui du fait de sa 

structure pyramidale qui va du général en L1 et L2, vers le plus en plus pointu, de sorte que, se déclinant 

sous la forme des diverses spécialités de l‟Orthophonie en L3, l‟Orthophonie exige son propre Tronc 

Commun.  

La Licence LMD d‟Orthophonie a été créée en 2007 et le Master d‟Orthophonie Spécialité Neurosciences 

Cognitives, en 2010.  Divers parcours de Master commencent à être mis en place, comme à l‟Université 

Alger 2, le Master d‟Orthophonie Spécialité Neurosciences Cognitives et à l‟Université de Tizi Ouzou le 

Master d‟Orthophonie Spécialité Audiologie.  

À l‟Université Alger 2, vient d‟être soumis pour habilitation pour 2012-2013, le projet de Doctorat 

LMD d‟Orthophonie : Neurosciences et E-Therapy. L‟objectif en est la R & D dans le processus 

d‟innovation, introduction faite des recherches dans les TIC : imagerie cérébrale et informatique, avec ses 

deux variables : le Logiciel thérapeutique et le TAL. Le processus d‟arabisation bénéficie, en effet, du TAL, 

dans la mesure où, dans le cadre du PNR, nous poursuivons nos recherches dans le champ de la création d‟un 

dictionnaire virtuel arabe-français, spécialisé en neurosciences (médecine, psychologie et linguistique 

normales et cliniques). 

Dans cette contribution, sera développé l‟apport du LMD au cycle doctoral d‟Orthophonie, dans un contexte 

d‟arabisation d‟une terminologie qui n‟existe qu‟en langues étrangères (pour nous, le français et anglais).  

http://www.laboslancom-univ-alger2.dz/
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Nature du contact entre les domaines spécialisés
6
* 

Nassim ZELLAL 
Dpt d’Informatique  

Faculté d’Électronique et d’Informatique 
USTHB - Alger 

Laboratoire SLANCOM - URNOP 

 

Introduction  

 

Cet article rapporte la substance de notre travail de thèse de doctorat, qui consiste en une étude de la 

nature du contact entre les domaines spécialisés.  

Pour nous, les définitions terminologiques et, indirectement, les domaines  ne seraient pas totalement 

hermétiques. Pour mesurer la validité de cette hypothèse, nous nous proposons, dans l‟économie de 

cette contribution, d‟analyser quelques concepts, au travers de leurs définitions terminologiques. Plus 

directement, nous tentons de répondre à la question suivante : Comment est-t-il possible de mettre en 

valeur le contact entre les domaines spécialisés ?  

Pour fournir une réponse à cette question, nous proposons, d‟abord, une définition de la « définition 

terminologique », ce qui montrera la variation des classifications dans le passage du point de vue d‟un 

auteur à celui d‟un autre.  

Ceci nous permettra aussi de mettre en place un cadre théorique général d‟analyse.  

Ensuite, nous identifierons les domaines connexes de celui de l‟informatique, afin, d‟une part, de 

déterminer les caractères fonctionnels connexes (fonction d‟origine ou fonction du premier terme) et, 

d‟autre part, de proposer une classification de ces caractères en deux dichotomies fonctionnelles. Nous, 

pourrons, de la sorte, mettre l‟accent sur le fait que la migration conceptuelle peut être accompagnée 

ou non d‟une variation du terme.  

Enfin, nous mettrons en lumière le contact entre les domaines. Pour ce faire, nous analyserons la partie 

fonctionnelle des concepts qui sont décrits par les définitions terminologiques du domaine de 

l‟informatique et de ses domaines connexes, le tout, à travers une approche ensembliste de la définition 

terminologique.  

 

La définition terminologique  

 

En terminologie, la définition est un outil fondamental pour rendre compte de la connaissance 

appartenant à des domaines scientifiques ou techniques. La définition, comme son nom l‟indique, doit 

décrire et, corrélativement, définir et circonscrire, grâce à un énoncé linguistique, un concept dans le 

système auquel il appartient. La définition doit également indiquer les relations qu‟entretient un 

concept avec les autres concepts du système. Elle doit, enfin, mettre en valeur la dimension (point de 

vue ou type de caractère) et la direction qui ont été choisies pour analyser les caractères qui composent 

un concept. Elle représente, en quelque sorte, un lien entre l‟extralinguistique et le supralinguistique 

(ordre de la pensée).  

 

                                                           
*Vu l’apport de cet article au PNR et vu son lien direct avec sa thématique, cet article, paru dans la Revue La 

Banque des mots, Conseil International de la Langue Française (CILF), Paris, n° 77, juin 2009, p. 77-103, 

http://www.cilf.fr/f/index.php?sp=liv&livre_id=207 est d’actualité. Intégré dans ce Rapport, il sera (avec 

l’autorisation du CS de cette Revue inaccessible en Algérie), repris dans le numéro 12 de la Revue de 

l’URNOP, Revue Sciences de l’Homme à Comité International (en ligne), qui sera consacré aux résultats de ce 

PNR. Promesse de publication.   

 

http://www.cilf.fr/f/index.php?sp=liv&livre_id=207
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1. La définition en intension (par compréhension)  

 

La définition la plus usitée en terminologie est, sans doute, celle qu‟on appelle définition par 

compréhension
7
. Selon la norme ISO 704 2001, ce type de définition doit : « se composer de l'énoncé 

du concept superordonné, immédiatement supérieur ou d'un niveau plus élevé, suivi du ou des 

caractères distinguant ce concept des autres concepts »
8
. D‟après cette même norme, ce type de 

définition est basé sur une relation générique. Selon, Henri Béjoint, la définition par compréhension 

serait considérée, dans l‟exercice définitoire, comme idéale : « On peut commencer par poser 

l‟existence d‟une définition « idéale », où l‟adjectif idéal se justifie surtout par des raisons historiques : 

c‟est le  schéma particulier de définition qui a toujours été présenté comme le modèle à imiter en 

lexicographie général. Il s‟agit d‟une définition en compréhension, avec genre prochain (ou mot 

générique) et différences spécifiques […] »
9
.  

Depecker emploie plutôt le terme de définition en intension, pour désigner ce type de définition. 

Selon lui, « le terme « compréhension » est souvent utilisé dans la tradition comme équivalent 

d‟extension. Il paraît préférable, en français, de parler d‟extension, en raison de la confusion 

possible »
10

. Pour illustrer ce type de définition, nous proposons les définitions suivantes :   

 

Il est possible de définir un moteur, dans le domaine de l‟électricité, comme suit :  

Moteur : Machine qui transforme l’énergie électrique en énergie mécanique. 

 

Il existe deux types
11

 de moteurs fréquemment usités en électricité :  

Moteur à courant continu : Moteur qui est alimenté en courant électrique.  

Moteur à courant alternatif : Moteur  qui est alimenté en courant alternatif. 

 

Dans chacune de ces définitions, nous avons mis en gras le terme qui désigne le concept générique 

commun et en italiques les traits spécifiques à chaque concept défini. En mentionnant, moteur dans ces 

deux dernières définitions, le caractère fonctionnel du « moteur » est inclus, grâce au principe 

d‟héritage.  

Concernant les caractères qui composent la compréhension d‟un concept, ils peuvent être classés en 

deux catégories : essentiels et non essentiels. Ainsi, à partir de l‟exemple
12

 ci-dessous, nous pouvons 

dire que l‟intension du concept de « lecteur de disque dur » est constituée par les caractères suivants : 

 

 « boîtier métallique » (composition, essentiel et commun au « lecteur de disquette ») ; 

 « équipé d‟au moins un plateau » (composition, essentiel et distinctif par rapport au « lecteur 

de disquette ») ; 

 « sert à restituer et / ou à stocker des données binaires » (fonction, essentiel et commun au 

« lecteur de disquette ») ;  

 « se situe à l‟intérieur de l‟ordinateur » (emplacement, non essentiel).  

 

Ainsi, tous les objets matériels que nous pouvons percevoir dans le monde réel peuvent être 

catégorisés et désignés comme étant des lecteurs de disque dur, à la condition qu‟ils rendent compte de 

la liste des caractères énumérés ci-dessus à l‟exception du dernier caractère. Cette liste constitue donc 

                                                           
7
 Felber (1987, p. 136) parle de définition spécifique pour désigner ce type de définition   

8
 NF ISO 704, 2001, p. 16. 

9
 Béjoint, 1993, p. 19-20. 

10
 Depecker, 2002, p. 116. 

11
 Il existe d‟autres types de moteurs. Cependant, pour les besoins de cette illustration, nous nous 

limiterons à ces deux types.  
12

 Zellal, 2008, p.87. 
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les conditions nécessaires et suffisantes (pertinentes), pour dire d‟un objet qu‟il s‟agit bien de ce 

concept.  

Cependant, les caractères d‟un concept n‟ont pas, comme nous l‟avons démontré à travers cet exemple 

extrait de notre travail de thèse (cf. Zellal, 2008, p. 87), la même importance dans le processus 

analytique. C‟est pour cette raison qu‟ils peuvent être essentiels ou non essentiels. Les premiers 

constituent des éléments essentiels pour définir et comprendre l‟objet en question. Ils forment donc le 

noyau conceptuel sur lequel sera fondée, par la suite, la composition de la définition en langue. Quant 

aux seconds éléments, ils ne se trouvent pas dans tous les objets dénotés par un concept et peuvent 

varier d‟un objet à un autre, ce qui n‟est pas le cas pour les caractères essentiels. En effet, si les trois 

premiers caractères du concept analysé ci-dessus sont systématiquement relevés dans tous les lecteurs 

de disque dur perçus, il n‟en est pas de même pour le dernier caractère. Un « lecteur de disque dur » 

peut être interne ou externe. En d‟autres termes, il n‟est pas systématiquement et dans tous les lecteurs 

de disque dur, à l‟intérieur d‟un ordinateur. Donc, supprimer ce dernier caractère n‟affectera en rien la 

compréhension du concept de « lecteur de disque dur ». C‟est donc une information facultative à 

propos du concept. En effet, qu‟un « lecteur de disque dur » soit placé à l‟intérieur ou à l‟extérieur 

d‟un ordinateur, il s‟agit toujours d‟un « lecteur de disque dur ».  

En revanche, omettre, par exemple, son deuxième caractère compositionnel « équipé d‟au moins un 

plateau », c‟est risquer de le confondre avec un concept coordonné comme le « lecteur de disquette », 

qui stocke des données binaires sur une disquette. Nous aurions alors un concept radicalement 

différent, correspondant à un ensemble différent d‟objets. Par conséquent, il s'agit d'un caractère 

essentiel.  

 

2. La définition en extension (par extension) 

 

Pour Felber
13

, une définition par extension est une définition qui « consiste à énumérer toutes les 

espèces qui sont au même niveau d‟abstraction, ou tous les objets individuels qui appartiennent à la 

notion »
14

. La norme ISO 704 rejoint cette définition, en soulignant qu‟une définition par extension 

« peut être formulée comme une liste de concepts subordonnés, dans une seule dimension […] »
15

. La 

norme ISO 1087-1 propose une définition par extension comme suit : « description d‟un concept 

énumérant tous les concept subordonnés correspondant à un critère de subdivision »
16

. Des concepts 

subordonnés qui partagent le même critère de distinction de concepts (critère de subdivision) forment, 

ainsi, l‟extension d‟un concept superordonné.  

De façon plus synthétique, il s‟agit, tout simplement, selon Depecker, de l‟« ensemble des objets 

auxquels s‟applique un concept »
17

. Ce type de définition est peu usité en terminologie, car il 

n'explique pas vraiment en quoi consiste le concept ou ce qui le caractérise, mais en propose 

simplement les objets auxquels il peut s‟appliquer. Il n'est donc pas un mode de définition très efficace.  

L‟exemple de la définition du concept « planète » est alors très illustratif : 

Planète (du système solaire) : Mercure, Venus, Terre, Mars, Jupiter, Saturne, Uranus, Neptune et 

Pluton. 

De même, on pourrait définir un jour de semaine en se basant sur une relation générique :  

Jour de semaine : lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi, samedi et dimanche.  

 

                                                           
13

 Ce dernier emploie également le terme définition générique pour désigner ce type de définition 

(Felber, 1987,  

p. 137). 
14

 Felber, 1987, p. 137. 
15

 NF ISO 704, 2001, p. 18. 
16

 NF ISO 1087-1, 2001, p. 25. 
17

 Depecker, 2002, p. 181. 
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Par ailleurs, si nous devions définir en extension, le concept de « moteur » susmentionné (cf. supra, 

III.1.1), la définition serait :  

Moteur : moteur à courant continu, moteur à courant alternatif.  

 

Dans ce dernier exemple, l‟extension du concept « moteur » est constituée par l‟ensemble de ses types. 

Dans l‟exemple cité par Depecker (2002, p. 160), le concept de « pin » contient moins de caractères 

que le concept de « pin parasol ». En revanche, il peut s‟appliquer à toutes les sortes de pins 

(extension) reconnues comme telles.  

Ces définitions ne définissent pas ce qu‟est une planète ou un moteur. Elles énumèrent seulement tous 

les objets qui peuvent être désignés comme étant une planète ou un moteur. Sur ce point, Rey (1992, p. 

43) précise que ce mode définitoire intéresse généralement les logiciens qui s‟occupent de l‟étude de la 

dénotation. Aussi, ce type de définition ne peut pas être considéré comme fréquent et idéal en 

terminologie. Hormis certaines taxinomies bien maîtrisées, l‟exhaustivité de ce type de définition est 

souvent remis en question (Béjoint, 1993, p. 20). Une définition par extension doit donc se conformer 

à certaines règles et doit être employée dans certains cas de figures. La norme ISO 704 les résume dans 

les recommandations suivantes : « Les définitions par extension doivent être utilisées seulement si les 

définitions par compréhension sont difficiles à élaborer. Les définitions par extension doivent être 

utilisées seulement si le nombre de concepts à énumérer est limité, si la liste des concepts est complète 

et si les concepts subordonnés peuvent être précisés par des définitions par compréhension ou sont 

bien connus »
18

. 

 

Par ailleurs, certaines définitions sont hybrides. Elles sont, selon Béjoint, partiellement en 

compréhension et partiellement en extension. Pour illustrer ces propos, Béjoint propose la définition 

du terme déshydratation des boues :  

« Procédé consistant à enlever en partie l‟eau des boues par drainage, évaporation, compression, 

centrifugation, aspiration par le vide, passage entre rouleaux, flottation en présence d‟acides, ou toutes 

autre méthode, avec ou sans emploi de chaleur »
19

. 

Si ces deux types de définitions représentent les modes définitoires classiques (mode conceptuel / 

mode référentiel), d‟autres modes définitoires peuvent être envisagées. Cependant, nous verrons qu‟il 

n‟est pas facile d‟aboutir à une conception unique, à propos de certains aspects de la logique même de 

la définition. Il sera possible alors de déduire deux points de vue antinomiques. 

3. Points de vue sur la définition  

 

Il est possible, selon la norme ISO 704, de rédiger une définition en se basant sur une relation partitive 

(définition partitive) : « Une définition reposant sur une relation partitive doit décrire un concept 

considéré comme partie d'un tout particulier ou concept intégrant. Il est par conséquent nécessaire de 

commencer par définir le concept intégrant puis d'indiquer sa relation avec les concepts partitifs. Les 

définitions partitives commencent en général par des expressions qui indiquent clairement la relation 

partitive, comme: partie de, élément de, section de, période pendant laquelle, suivie du concept 

superordonné (c‟est-à-dire le concept intégrant) et des caractères distinctifs »
20

. 

Pour illustrer ce type de définition, nous proposons la définition partitive qui suit :  

Positionneur à bobine : Partie d‟un lecteur de disque dur qui sert à  positionner une tête de lecture / 

écriture sur un plateau.  

 

                                                           
18

 NF-ISO 704, 2001, p. 18.  
19

 Béjoint, 1993, p. 21. 
20

 NF ISO 704, 2001, p. 17.  



118 
 

Toujours d‟après la norme ISO 704, la définition partitive peut également être envisagée 

inversement
21

. Dans ce cas précis, la relation partitive sera couplée à une relation générique, ce, pour 

constituer un système mixte, qui sera décrit pas la définition : « Un concept intégrant peut être défini 

en utilisant un système mixte de concepts. La définition doit énoncer le concept générique supérieur 

puis les parties essentielles qui constituent le concept intégrant en question »
22

. Pour illustrer ce type 

de définition, empruntons donc l‟exemple qui est donnée par cette norme : 

Porte-mine : Instrument d'écriture composé d‟un corps, d‟une mine de graphite et d‟un mécanisme 

d‟avancement de la mine (NF ISO 704, 2001, p. 18).  

 

Cette norme de terminologie inclut ces deux types de définitions, dans la section réservée à la 

« définition par compréhension ». Par ailleurs, s‟agissant de la définition de tout à partie, la norme 

considère que ces « parties distinctives […] se comportent comme des caractères distinctifs […] »
23

. 

Un rapprochement est fait entre la définition par compréhension que nous avons vue plus haut et la 

définition partitive du concept « porte-mine » qui décrit le rapport de tout à partie. Selon Béjoint 

(1993), les définitions qui font intervenir une relation partitive sont plutôt des définitions en 

compréhension, avec un générique et des traits spécifiques. Ces derniers sont représentés par les 

parties constitutives d‟un tout. Pour cet auteur, la définition en extension fait intervenir la relation 

d‟héritage « genre (hyperonyme) / espèce (hyponyme) »  exclusivement. 

Selon Le Guern (2003), ce type de définition respecte plutôt une logique extensionnelle. Cette 

deuxième approche indique que si une définition fait référence à un objet autre que celui que nous 

voulons définir, la définition est extensionnelle. Pour qu'elle soit purement intensionnelle, il faut 

qu'elle ne mentionne que des propriétés envisagées indépendamment de quelque objet que ce soit. 

Autrement dit, une définition est intensionnelle, si et seulement si, elle ne contient que des éléments 

relevant de la logique intensionnelle. Les parties d'un objet sont des objets, et non des propriétés. C'est 

pourquoi Le Guern considère que toute définition faisant intervenir des relations de tout à partie ou de 

partie à tout est extensionnelle. Cette approche est plus opératoire que l‟approche classique, pour 

laquelle la définition extensionnelle était le catalogue de tous les objets susceptibles de recevoir une 

dénomination. Depecker (2002) partage, d‟ailleurs, le même avis sur cette question. Il définit, en 

extension, le concept de « semaine » comme suit : 

Période de sept jours constituée par les lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi, samedi et 

dimanche »
24

. 

Cette définition peut être envisagée tantôt comme intensionnelle, tantôt comme extensionnelle en 

fonction de l‟angle sous lequel on se place.  

Si nous adoptions la deuxième approche, nous noterions que le premier élément de la définition du 

« positionneur à bobine » (concept partitif) décrit l‟extension, par le biais de la relation partitive 

(ontologique) qu‟il entretient avec le « lecteur de disque dur » (concept intégrant) : « Partie d‟un 

lecteur de disque dur ». Dans ce premier élément, nous commençons par « partie de » en faisant 

référence au tout qui est un autre objet. 

Le deuxième élément de cette définition terminologique met en valeur le caractère fonctionnel : « sert 

à positionner une tête de lecture / écriture sur un plateau ».  

Selon la norme ISO 704
25

, ce caractère fonctionnel fait partie de la compréhension ou intension du 

concept. Or, si nous regardions de plus près ce caractère, nous remarquerions qu‟il comporte, en 

réalité, la description de deux autres objets : tête de lecture / écriture et plateau. Par conséquent, ce 

deuxième élément relève également d‟une logique extensionnelle (cf. Le Guern, 2003).    
                                                           

21
 Il est nécessaire de se limiter à un seul sens, lors d‟une analyse à partir d‟une relation partitive, afin 

d‟éviter toute circularité (NF-ISO 704 2001).  
22

 NF ISO 704, 2001, p. 17. 
23

 Ibid., p. 10. 
24

 Depecker, 2002, p. 144. 
25 ISO, Norme française, 704, Travail terminologique - Principes et méthodes, Avril 2001, 41 p. 
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Domaines connexes  

 

En terminologie, le domaine est fondamental car il permet de distinguer et de séparer les connaissances 

scientifiques ou techniques, comme le souligne Bruno De Bessé (2000). En effet, un « siège 

automobile » (industrie automobile), par exemple, n‟est pas un type de « meuble » (mobilier). Les 

domaines, comme ont permis de le constater plusieurs études, sont en contact. À ce propos, 

Gambier affirme que « la terminologie se fait aveugle à la circulation des notions et des termes 

[…] »
26

, « Une science, une technique réfère à d‟autres sciences, d‟autres techniques, elles-mêmes 

branchées sur d‟autres. Un vocabulaire de la bourse de valeurs ne peut ignorer les emprunts tels quels 

ou avec glissement sémantique aux vocabulaires de la santé, de la météo, des sports… Il n‟y a pas de 

domaines sans domaines connexes : un domaine revient alors à un nœud de connexions […]»
27

.  

Ce constat est partagé par Skora Setti (1999) dans le cadre de son étude terminologique sur le domaine 

de la mécanique de la rupture : « L‟idée d‟unité de la science, que prônent CARNAP et le Cercle de 

Vienne, reprise dans les théories viennoises wüsteriennes, s‟avère un leurre parce qu‟il est dans la 

nature des sciences de se chevaucher »
28

 (cf. également, Gambier, 1991, p. 37 ; Slodzian, 1995, p. 14 ; 

Gaudin, 2003, p. 49-50).  

Loïc Depecker, dans son ouvrage vocabulaire de la télédétection aérospatiale, rejoint cet avis en 

affirmant que ce domaine « s‟est constitué à partir d‟apports variés : en dehors des disciplines 

fondamentales, des mathématiques (géométrie, …) et de la physique (métrologie), les recours 

s‟opérant aux dépens de domaines disciplinaires déjà constitués (notamment électronique, optique, 

photométrie, radiométrie, statistique et thermodynamique) »
29

. Il y aurait donc un apport et un échange 

entre les différentes disciplines scientifiques et techniques. Une jeune discipline a besoin d‟emprunter 

à d‟autres disciplines plus anciennes, afin de constituer sa propre terminologie et ses propres concepts. 

Le terme signature spectrale est, selon Depecker, polysémique, en raison de l‟emprunt direct entre la 

télédétection aérospatiale et la chimie. Cette position se trouve renforcé par Louis Guilber qui, dans 

son étude sur le vocabulaire technique de l‟aviation, précise que la monosémie est très rare. Ceci est 

du, selon lui, à l‟échange permanent entre les différents domaines de spécialité, ce qui se traduit par un 

emprunt terminologique suivi d‟une adaptation sémantique, grâce à un processus de spécification en 

fonction du domaine cible. Ainsi, « La langue de l‟aviation a emprunté au langage de la marine, et 

l‟astronautique a emprunté à la langue de l‟aviation, comme la démontré L. Guilbert »
30

. 

Les domaines connexes représentent donc, pour nous, les domaines dans lesquels une grande partie de 

nos concepts partitifs reçoivent leur contenu conceptuel (caractères). Ce contenu est de type 

fonctionnel. Aussi, nous sommes-nous attelés à repérer ces termes, qui désignent des concepts, 

constitués par un caractère fonctionnel relevant d‟autres domaines.  

En effet, nous avons constaté qu‟une grande partie des termes qui dénotent nos concepts partitifs, 

lesquels sont composés de caractères fonctionnels, relèvent de domaines connexes. Il s‟agit, 

précisément, des termes qui renvoient aux concepts partitifs associés au mode de fonctionnement des 

périphériques. Ces termes forment, en quelque sorte, un vocabulaire des périphériques et de leurs 

composants, qu‟il n‟est pas possible d‟étudier sans prendre en compte l‟apport des domaines connexes. 

Nous avons pu, cependant et par souci de rigueur, fragmenter ce vocabulaire en plusieurs catégories.  

Dans ces catégories
31

, il y a ceux qui appartiennent à la catégorie 1. Ce sont les termes qui font partie 

des domaines connexes et ont été annexés à ce vocabulaire. D‟autres appartiennent à la catégorie 2 et 

                                                           
26

 Gambier, 1991, p. 33. 
27

 Ibid., p. 37. 
28

 Setti, 2000, p. 20. 
29

 Depecker, 1991, p. 121. 
30

 Sablayrolles, 2000, p. 236. 
31

 Cette catégorisation ne doit être considérée que dans les limites tracées par notre étude. 
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font, eux aussi, partie des domaines connexes. Les termes de la catégorie 3
32

 appartiennent, quant à 

eux, à ce vocabulaire. Ils entretiennent, en outre, un lien d‟ordre conceptuel et dimensionnel avec les 

termes de la  catégorie 2, lesquels ne font pas partie du vocabulaire que nous étudions, mais constituent 

une composante capitale, dans le cadre de notre étude (cf. infra, fonction du premier terme / fonction 

du second terme). Nous considérons le fait que dès l‟utilisation du terme et du concept correspondant, 

dans le fonctionnement d‟un périphérique, ce premier contenu conceptuel fonctionnel vient 

s‟additionner à un contenu conceptuel fonctionnel supplémentaire. Ce dernier est spécifique au 

fonctionnement d‟un périphérique. Il résulte donc d‟une application.  

Lorsque nous avons analysé nos définitions terminologiques, il s‟est avéré que la première fonction du 

domaine connexe ne disparaît pas. Bien au contraire, elle est présente sous diverses formes, ce que 

nous verrons plus loin (cas de l‟intersection et de l‟inclusion). En effet, la fonction attribuée à un 

domaine connexe peut être totalement ou partiellement présente dans nos définitions terminologiques. 

Elle peut être aussi totalement absente (disjonction). Lorsque celle-ci est partiellement décrite dans nos 

définitions terminologiques, il est possible de déduire l‟autre partie, grâce aux données objectales 

(exemple de l‟« électroaimant » / « tête de lecture - écriture ») ou encore, grâce aux données textuelles 

(exemple de la « lentille convergente » / « lentille de focalisation »). Lorsqu‟elle est totalement 

absente, nous nous appuyons sur des données textuelles, afin de l‟identifier (exemple du « moteur à 

courant continu » / « moteur disque ») ou encore, grâce aux données objectales (exemple de 

l‟« électroaimant » / « positionneur à bobine »).  

En synthèse, proposons ci-dessous, le tableau qui regroupe l‟échantillon des termes étudiés dans notre 

travail de thèse et qui met en exergue les résultats de l‟étude de leurs définitions fonctionnelles. Dans 

ce tableau, nous mettons en gras les termes de la catégorie 1 et en gras et italiques ceux de la catégorie 

2. Ceux qui font partie de la catégorie 3 sont mis en italiques. Les concepts intégrants informatiques se 

trouvent, eux, dans la colonne de gauche. La première ligne regroupe, quant à elle, les différents 

domaines connexes identifiés soit de manière directe par le biais des termes de la catégorie 1, soit de 

manière indirecte par le biais de la concaténation des termes de la catégorie 2 et 3. En effet, dans le 

premier cas de figure, les termes de la catégorie 1 appartiennent à l‟informatique mais relèvent aussi 

d‟un domaine d‟origine. Celui-ci est donc identifié comme l‟un des domaines connexes de 

l‟informatique (par exemple, la microélectronique). Dans le second cas de figure, les termes de la 

catégorie 2, n‟appartenant pas à l‟informatique, nous permettent toutefois d‟identifier leur domaine 

d‟origine. Vu que ces derniers entretiennent un lien d‟ordre dimensionnel avec les termes de la 

catégorie 3, lesquels relèvent de l‟informatique, il devient possible de déduire un domaine connexe de 

manière indirecte (par exemple, l‟optique géométrique).     

                                                           
32

 Nous n‟avons pas identifié les domaines d‟origine des termes de la catégorie 3, car nous voulons mettre 

en valeur le lien qu‟ils entretiennent avec ceux de la catégorie 2. Aussi, les considèrerons-nous comme 

faisant exclusivement partie du vocabulaire de l‟informatique objet de notre étude.  
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Domaines 

connexes de 

l’informatique  

Microélectronique Électricité / 

Composants 

électromécaniques 

Optique 

géométrique 

Optoélectronique Photographie 

numérique 

Souris 

mécanique 

microcontrôleur  

 

/ / / / 

Souris 

optomécanique 

microcontrôleur / / diode 

électroluminescente 

;  phototransistor 

/ 

Souris optique microcontrôleur ; 

 processeur de 

signaux numérique ; 

 convertisseur 

analogique-

numérique » 

/ lentille 

convergente 

(lentille de 

focalisation) 

diode 

électroluminescente 

capteur 

CMOS 

Lecteur de CD-

ROM/DVD-

ROM 

microcontrôleur moteur à courant 

continu (moteur 

disque);  moteur à 

courant continu 

(moteur chariot / 

moteur à glissement) 

lentille 

convergente 

(lentille de 

focalisation); 

 prisme de 

Glan  

(diviseur de 

faisceau); 

miroir 

diode laser ; 

 photodiode 

/ 

Lecteur de 

disque dur 

microcontrôleur moteur à courant 

continu (moteur 

axial / mécanisme 

d’entraînement de 

disque  /  moteur 

d’entraînement 

axial); 

 électroaimant (positi

onneur à bobine) ; 

électroaimant (tête 

de lecture/écriture) 

/ / / 

Lecteur de 

disquette 

microcontrôleur moteur à courant 

continu (moteur 

axial / mécanisme 

d’entraînement de 

disque  / moteur 

d’entraînement 

axial) ;  moteur pas à 

pas (positionneur à 

moteur pas à pas); 

électroaimant  (tête 

/  

/ 

/ 
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Tableau : domaines connexes  

 

Les domaines connexes deviennent d‟une importance capitale lorsque nous voulons étudier ce type de 

vocabulaire technique. En effet, il est nécessaire de maîtriser les domaines connexes du domaine de 

l‟informatique, car certains termes et/ou leur contenu conceptuel qui désignent les périphériques et 

leurs composants appartiennent également à d‟autres disciplines (cf. infra. exemple de la « diode 

électroluminescente » (intersection). Dans d‟autres cas, il y a uniquement emprunt ou migration 

partielle du concept d‟une discipline à une autre (cf. infra. exemple de l‟« électroaimant » / « tête de 

lecture - écriture » (intersection). Parfois même, c‟est le concept dans sa totalité avec son terme, qui 

migre d‟un domaine à un autre (cf. supra. Exemple de la « lentille collimatrice » (inclusion).  

Ainsi donc, nous nous retrouvons face à des concepts et/ou à des termes communs à plusieurs 

domaines, d‟où l‟interpénétration des savoirs que défend Yves Gambier (1991). Grâce à cette 

classification terminologique par domaine, nous pourrons classer nos termes en trois catégories bien 

distinctes. Corrélativement à cela, nous classerons nos termes en fonction de leur type de caractère 

fonctionnel adéquat. Il s‟agira donc de présenter, dans ce qui suit, deux dichotomies fonctionnelles qui 

nous permettront de vérifier qu‟une même dimension conceptuelle peut générer deux concepts 

différents qui peuvent être désignés, soit  par un même terme, soit par deux termes.   

 

Deux dichotomies  

 

1. Fonction d‟origine / Fonction d‟appartenance  

 

L‟ouvrage de Depecker de 1991 portant sur le vocabulaire de la télédétection aérospatiale nous a, au 

départ, inspiré pour choisir les termes adéquats pour désigner le premier groupe de fonctions 

auxquelles nous avons affaire. C‟est précisément l‟exemple du terme de signature spectrale et de 

linéament qui nous ont aiguillé (Depecker, 1991, p. 121 ; Depecker, 2002, p. 146). En effet, le premier 

terme  et le concept correspondant ont été crées dans le domaine de la chimie. Par la suite, le terme 

signature spectrale a été emprunté et annexé au domaine de la T.D.A.S (télédétection aérospatiale), en 

acquérant, au passage, une nouvelle signification qui a remplacé la première, sans qu‟il y ait eu 

accumulation de caractères. Le premier domaine est son « domaine d‟origine » et le second son 

« domaine d‟appartenance ». Le nouveau concept est donc spécifique au deuxième domaine.  

Nous pouvons observer les mêmes mécanismes ci-dessus, s‟agissant des termes que nous analysons. 

Voyons, tout d‟abord, les termes de la catégorie 1, lesquels relèvent de la première dichotomie 

fonctionnelle. Ce sont des termes qui ont été annexés à la partie du vocabulaire qui nous intéresse 

(vocabulaire des périphériques et de leurs composants).  

Prenons l‟exemple du terme de microcontrôleur, dont le domaine d‟origine est la 

« microélectronique ». Ce terme désigne un concept constitué par un caractère fonctionnel propre à ce 

domaine. L‟un des domaines d‟appartenance de ce terme est le vocabulaire des périphériques et de 

leurs composants. Lorsqu‟il a été appliqué et annexé à ce domaine, le concept correspondant à 

microcontrôleur acquiert un nouveau caractère de type fonction, tout en conservant totalement le 

caractère fonctionnel lié à son domaine d‟origine. Nous appellerons donc ce dernier caractère fonction 

d’origine, et le second caractère fonction d’appartenance. La « microélectronique » est, en quelque 

sorte, le domaine d‟origine d‟un microcontrôleur, et le « vocabulaire des périphériques et de leurs 

composants »  serait son domaine d‟appartenance.  

Au terme diode électroluminescente (en optoélectronique) correspond le concept qui est décrit par la 

définition qui suit :  

Diode qui sert à transformer un courant électrique en un rayonnement optique non cohérent. 

Cette définition décrit et met en valeur un caractère fonctionnel d‟origine du concept correspondant. 

En informatique, dans le cas de la « souris optique » et de la « souris optomécanique », le concept de 

« diode électroluminescente » peut être défini comme suit :  
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A. Partie d‟une carte électronique qui émet un rayonnement optique non cohérent sur une surface 

opaque (souris optique).  

B. Partie d‟une carte électronique qui émet un rayonnement optique non cohérent, à travers un 

disque d‟encodage, vers un phototransistor (souris optomécanique). 

 

Dans les définitions A et B, les caractères fonctionnels d‟appartenance viennent s‟ajouter à la fonction 

d‟origine partielle qui est en italiques. Ils sont décrits par les passages soulignés. Ainsi, dans la 

définition A, la fonction d‟appartenance de la diode électroluminescente est : « éclairer une surface 

opaque ». Dans la définition B, il s‟agit de : « éclairer un disque d‟encodage » et, indirectement, 

d‟« illuminer un phototransistor ».  

Ceci aura pour résultat de générer différentes définitions du terme diode électroluminescente, basées 

sur le critère de la fonction. En effet, la définition d‟un terme varie selon le domaine dans lequel il est 

analysé. À ce propos, Blanchon (1997, p. 169) précise que la description d‟un concept peut varier d‟un 

spécialiste à un autre. De ce fait, bien qu‟il s‟agisse d‟un même terme, ainsi que d‟une même 

dimension, la propriété fonctionnelle choisie n‟est pas la même. Donc, la variation se produit au sein 

même de la dimension choisie, en sélectionnant un caractère fonctionnel plutôt qu‟un autre.  

Nous allons voir, à présent, que cette variation définitoire, qui découle du changement de caractère 

dans une même dimension , peut également se produire, lorsque nous avons affaire à deux termes 

différents, chacun appartenant à un domaine précis. Il en découlera aussi deux axes d‟analyse d‟une 

même dimension. Chaque axe met l‟accent sur une propriété fonctionnelle de l‟objet conceptualisé. 

 

2. Fonction du premier terme / fonction du second terme  

 

Avant d‟aller plus loin, il est nécessaire de resituer la « dimension d‟un concept » en terminologie. La 

question ayant trait au changement de point de vue (dimension) en terminologie a été traitée dans une 

précédente étude (Zellal, 2008). Même si le concept, originaire d‟une tradition ancestrale, issue de la 

philosophie du langage et du positivisme logique (Cercle de Vienne) qui influença, par la suite, les 

travaux de l‟école viennoise de terminologie, reste inchangé, cela n‟empêchera pas, pour autant, qu‟un 

concept varie : « Qu‟un concept varie n‟étant cependant pas impossible en soi : ainsi, le point de vue 

sous lequel un concept est abordé amène à le faire varier (notamment Frege 1892) »
33

. Dans cette 

dernière citation, la signification de la « variation du point de vue » est l‟équivalent de la « variation 

dimensionnelle du concept », comme illustré par la figure 1 et 2. Dans le cadre d‟une typologie de la 

synonymie, Corbeil (1974, p.59) affirme que deux disciplines peuvent employer, à travers différents 

« points de vue », plusieurs signifiants pour un même référent. Depecker (2002, p. 121) préfère parler 

de « dimension » qui a le mérite de mettre en valeur l‟aspect multidimensionnel du concept. Chaque 

terme est influençable par la dimension choisie du concept désigné. En d‟autres termes, un terme 

reflète et rend compte d‟une dimension particulière du concept, le choix de la dimension pouvant 

dépendre de l‟angle de vue sous lequel le concept est envisagé. Dans ce cas précis, la variation du 

point de vue et la variation dimensionnelle ont la même signification.  

 

 

 

                                                           
33

 Depecker, 2003, p. 87. 
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                                                             « lentille » 

 

 A 

 

 

                       « lentille convergent »                 « lentille divergente » 
                          
 Figure 1 : premier point de vue sur le concept (dimension du concept : fonction)  
                                                             « lentille » 

 

 B 

 

 

                       « lentille convexe »                            « lentille concave » 
                          
 
 Figure 2 : deuxième point de vue sur le concept (dimension du concept : forme) 

  
 

Si nous voulions aborder cette question d‟un point de vue interlinguistique, il serait évident que les 

traits qui permettent de caractériser un concept ne sont pas les mêmes pour toutes les langues. Nous 

savons, en effet, que le découpage de la réalité varie d‟une langue à l‟autre et d‟une culture à l‟autre. 

Nous savons également qu‟en terminologie, les caractères qui composent un concept sont classés selon 

des types de caractères, pour faciliter l‟analyse. Chaque type de caractère ou critère de sélection des 

caractères représente une dimension conceptuelle. Aussi est-il possible d‟affirmer que les langues 

n‟échappent pas au découpage pluridimensionnel d‟un concept ou à la variation du point de vue.  

Ainsi donc, dans une souris mécanique, il y a une partie essentielle qui est désignée par le terme de 

disque d’encodage (en. encoding disk). Le concept qui correspond à ce terme est constitué par les 

caractères suivants : « partie d‟une souris mécanique », « fait en plastique », « roulette avec 

encoches », « les encoches du disque divisent le faisceau lumineux en impulsion ». Les termes français 

et anglais rendent comptent de la fonction - « les encoches du disque divisent le faisceau lumineux en 

impulsion » - .  

Pour rendre compte de ce concept, il existe deux termes en arabe لزص تلاستٛكٙ يثمة
34

 et تزص. Ils 

signifient respectivement disque en plastique perforé et engrenage. Le premier rend compte du 

matériau du disque - « fait en plastique » - et de la forme du disque - « roulette avec encoches » -. 

Quant au second, il se focalise sur la forme du disque - « roulette avec encoches » -. En effet, lorsqu‟on 

observe la forme d‟un engrenage, on comprend pourquoi cette analogie formelle a généré ce terme, 

car, dans une souris d‟ordinateur, il ne s‟agit pas d‟un vrai engrenage.  

De même, le concept partitif correspondant à : « partie d‟une souris optique », « sert à focaliser un 

rayonnement optique sur un capteur CMOS » (fonction), « la surface est bombée vers l‟extérieur » 

(forme), est désigné respectivement en français et en anglais par lentille de focalisation et focusing 

lens. Ces deux termes mettent donc l‟accent sur le caractère « sert à focaliser un rayonnement 

lumineux sur un capteur CMOS », alors que la langue arabe tient plutôt compte du caractère « la 

surface est bombée vers l‟extérieur » avec le terme de عذسح يسذتح
35

 (fr. lentille convexe ; en. convex 

lens). Ainsi, l‟arabe a choisi un caractère différent, en comparaison avec le français et l‟anglais. 

 

Les langues peuvent parfois sélectionner une même dimension. Ce n‟est pas pour autant que le résultat 

définitoire soit le même, puisque dans une dimension, il peut y avoir plusieurs propriétés à 

sélectionner, donc plusieurs caractères choisis pour l‟analyse. Pour illustrer ce point, empruntons donc 

                                                           
34

 http://www.aljoher.com/aljoherh/mouse.htm  (consulté le 05/01/2008). 
35

 http://www.groub.com/vb/showthread.php?t=5273 (consulté le 17/12/2007). 

http://www.aljoher.com/aljoherh/mouse.htm
http://www.groub.com/vb/showthread.php?t=5273
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la définition du terme conifère en langue française,  proposée par la base de terminologie (Dictionnaire 

d‟histoire et de géographie agraires) du C.I.L.F
36

.  

Cette définition nous sert de support conceptuel à la construction de notre exemple : « Arbre de 

l'embranchement des Phanérogames, caractérisé par ses fruits en forme de cônes, d'où son nom. Ces 

arbres comprennent plus de trois cents espèces réparties, selon leurs aptitudes respectives, sous tous les 

climats, mais plus particulièrement sous les climats tempérés et froids. Leurs feuilles sont en général 

étroites, en forme d'aiguilles et persistantes, sauf celles du mélèze, qui tombent en hiver. Le pin 

maritime des Landes donne lieu à une véritable culture et crée un paysage rural très original. Sa sève 

élaborée constitue la résine, que l'on recueille sur son tronc. Syn. Résineux. Étym. Du  latin conus, 

cône, et fere, porter»
37

.  

 

La comparaison du terme français à son homologue allemand, désignant tous les deux la même réalité 

au travers d‟un même concept, illustre bien cette variation, au sein d‟une même dimension. En effet, 

les deux termes ont sélectionné le même « critère de dimension »
38

 : forme, mais chacune décrit une 

propriété formelle particulière. Le français a choisi de mettre l‟accent sur la « forme des graines 

(fruits) » -coni-fère- (cône). L‟allemand, lui, a choisi de mettre l‟accent sur la « forme des feuilles » -

nadelbaum- (aiguille).  

Par ailleurs, cette variabilité ne se limite pas, pour autant, à la dimension formelle. Elle peut s‟étendre 

à la « fonction », ceci, comme nous l‟avons montré dans un travail précédent (Zellal, 2008). Ainsi, 

l‟anglais emploie comput-er (celui qui calcule) et le français ordinat-eur
39

 (celui qui met en ordre). À 

travers ces deux termes, nous relevons le fait qu‟ils respectent le même critère de 

dimension « fonction », mais en sélectionnant une fonction particulière. De fait, le français a mis 

l‟accent sur la fonction 1 : « sert à mettre de l‟ordre » (ordonnancement). L‟anglais, quant à lui, a 

préféré sélectionner la fonction 2 : « sert à calculer », qui est aussi importante que la première, car dans 

computeur nous obtenons, par calque morphologique, calculateur.  

 

L‟une des fonctions primaires d‟un ordinateur est de calculer (additionner, multiplier, diviser, 

soustraire des données binaires). D‟autres opérations peuvent être effectuées (comparaisons ou 

opérations logiques) et tous ces processus sont effectués grâce à une UAL (unité arithmétique et 

logique). Ces deux termes ne sont pas utilisés par hasard, car ils sont motivés. Ils laissent apparaître, à 

travers leur morphologie, le critère de dimension et le caractère qui est sélectionné, pour décrire le 

concept qu‟ils désignent. Nous pouvons donc postuler, bien que les langues sélectionnent le même 

critère de dimension, que celui-ci est orienté vers une propriété spécifique de l‟objet : fonction 1 ou 2. 

La même réalité peut donc, au travers d‟un concept, être appréhendée différemment selon la langue 

considérée. Chaque langue sélectionne un caractère fonctionnel et ce choix est motivé par une 

dimension socioculturelle.  

 

Il est également possible d‟envisager différemment la notion de « point de vue ». En effet, dans cette 

présente étude, le point de vue équivaut au caractère conceptuel d‟une même dimension. Dans cette 

optique, nous nous situons à un niveau inférieur dans l‟analyse conceptuelle (cf. infra, figure 3 et 4). 

L‟accent est mis sur une seule langue mais dans deux domaines différents. Le résultat obtenu sera, 

comme nous allons le voir, quelque peu différent. Deux configurations sont possibles. La première 

montre que deux domaines peuvent converger vers un même concept. La seconde laisse apparaître une 

variation terminologique, doublée d‟une variation conceptuelle.  

 

                                                           
36

 Conseil International de la Langue Française.  
37

 http://www.cilf.org/bt.fr.html (consulté le 01/10/2007). Par ailleurs, le dictionnaire Larousse 2005 propose le 

suffixe fère  qui signifie : qui porte. Nous retrouvons ce dernier dans mammi-fère.  
38

 NF-ISO 704, 2001, p. 9. 
39

 Le terme ordinateur fut proposé par M. Jacques Perret le 16 avril 1955 à IBM France.  

http://www.cilf.org/bt.fr.html
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Voyons le cas où il y a convergence. Deux termes peuvent désigner, comme illustré dans la figure 3 ci-

dessous, un même concept partitif, lorsqu‟il est question de deux domaines spécialisés.  
                                                                       

                                                                       catégorie de terme 

 

 

 

 
 
                                                                

                                                                                   

      catégorie 1        catégorie 2                                                     catégorie 3                         

 (termes annexés)          (termes non annexés)        concept défini selon sa composition               (termes informatiques)                                                                                                                                      
  
                   
      
                                                              dimension = composition      dimension = composition 
                                                                        (domaine connexe)       (domaine informatique)  

 
 

                 Figure 3 : un seul point de vue (caractère) sur la dimension compositionnelle 

  
Ainsi, dans la figure 3, il sera possible de parler d‟un même concept, si et seulement si ce dernier est 

conceptualisé et vu sous l‟angle de la même dimension et avec un choix de caractère identique (même 

point de vue sur la dimension). La composition en est un très bon exemple. Elle représente une réalité 

objective, telle qu‟elle se présente à travers notre percept et un point de convergence conceptuelle entre 

le domaine de l‟informatique et ses domaines connexes. Cette configuration montre que « pas plus que 

le concept, jugé universel, le référent ne varie. Non seulement, parce que les choses sont « les mêmes 

pour tout le monde » comme le dit Aristote, mais, plus profondément, et dès lors que l'on place l'être 

dans les choses, parce que l'être lui-même se définit comme permanence »
40

. En effet, la composition 

des objets que nous analysons ne varie pas d‟un domaine à un autre. L‟objet perçu est le même pour 

tous, mais il est nécessaire de préciser que le concept auquel il renvoie varie selon la dimension qui est 

déterminée par un choix. Depecker (2002) évoque ce choix en parlant de « direction du concept »
41

. 

Ainsi, l‟axe selon lequel un objet peut être abordé au travers d‟un concept n‟est pas unique. La visée 

sous laquelle un concept peut être envisagé est très variable d‟un domaine à un autre. Chaque 

discipline pourra choisir une dimension plutôt qu‟une autre, en fonction de ses objectifs et de ses 

applications particulières. 

Lorsque la même dimension est sélectionnée, une variation du caractère peut intervenir pour générer, 

comme nous l‟avons vu plus haut, avec les termes de la catégorie 1 (fonction d‟origine/fonction 

d‟appartenance), deux concepts différents. À présent, il est toujours question de domaines différents, 

mais avec une variation terminologique. C‟est ce que nous nous efforcerons de démontrer dans le cas 

de la « dimension fonctionnelle ». Les termes qui désignent ces concepts sont donc ceux des catégories 

2 et 3.  

Pour éviter toute ambiguïté à propos de la notion de « point de vue », rappelons qu‟elle peut être 

envisagée autrement. En effet, dans notre travail de thèse, nous lui avons affectée une autre 

signification qui équivaut au caractère d‟un concept (cf. Zellal, 2008, p. 178). Ainsi, il nous a été 

possible d‟aller encore plus loin, en démontrant que le terme peut aussi rendre compte d‟un caractère 

parmi d‟autres caractères proposés par une même dimension, le tout, dans des systèmes de concepts 

différents. Il y a donc une variation du caractère dans la dimension fonctionnelle. Ceci est illustré à 

travers la figure 4 : 

                                                           
40

 Rastier, 1995, p. 39. 
41

 Depecker, 2002, p. 86. 
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                                                                          catégorie de terme 

 

 

 

 
  
                                              fonction du premier terme       fonction du second terme 
                                                            « concept 1 »                 « concept 2 » 

                                                                                   

      catégorie 1        catégorie 2                                                  catégorie 3                         

 (termes annexés)          (termes non annexés)                                                                 (termes informatiques)
     
                   

       
                                                                 
                                                           
                                                                 dimension = fonction dimension = fonction 
                                                                   (domaine connexe)          (domaine informatique)  
 

 
              Figure 4 : deux points de vue (caractères) sur la dimension fonctionnelle 

                                                                            
Pour ce qui est des termes de la catégorie 2 et 3, comme illustré ci-dessus, le principe fondamental est 

le même, puisqu il y a également deux types de fonctions inhérentes. Pour les besoins de la présente 

étude, nous les appelons : fonction du premier terme et fonction du second terme. La différence réside 

dans la variation terminologique, qui n‟est pas observée dans la première dichotomie, vue plus haut 

(fonction d‟origine / fonction d‟appartenance).  

Ainsi, en électricité, un électroaimant est défini par la base de terminologie du CILF comme suit : 

Ensemble formé d'un noyau ferromagnétique et d'une bobine, qui ne produit des effets magnétiques 

sensibles que lorsque la bobine est parcourue par un courant électrique
42

. Nous savons qu‟en 

informatique et, plus particulièrement, dans un lecteur de disque dur, nous parlons plutôt de tête de 

lecture - écriture. À ce terme, correspond le concept qui est décrit par la définition qui suit :  

Partie d‟un lecteur de disque dur qui sert à générer un champ magnétique pour écrire sur une zone 

d‟un plateau, (1) quand la polarité est positive, ou (0) quand la polarité est négative.  

 

Dans cette définition, nous relevons, en italiques, un fragment de la fonction du concept 

« électroaimant ».  Ce fragment est, en quelque sorte, le résultat de la transformation que réalise ce 

dispositif (le champ magnétique). Ce fragment est une fonction partielle du premier terme, car l‟autre 

partie du caractère fonctionnel n‟est pas décrite par la définition. Cela ne veut pas dire qu‟elle ne se 

réalise par dans le réel. En effet, lorsque nous observons le fonctionnement d‟une tête de lecture - 

écriture, nous constatons que le champ magnétique n‟est généré que si un courant électrique la 

traverse. L‟observation de la tête de lecture - écriture, en tant qu‟objet du réel, nous informe, par 

ailleurs, que ce dispositif est, lui aussi, composé, au même titre qu‟un électroaimant en électricité, 

d‟une bobine et d‟un noyau ferromagnétique. Ainsi, à partir d‟une référence technique dans le domaine 

du matériel informatique, nous constatons que « Les premières têtes étaient formées d‟un noyau de 

ferrite entouré d‟une bobine, constituant ainsi des électroaimants »
43

.  

À cette fonction partielle du premier terme, vient s‟ajouter un caractère fonctionnel 

supplémentaire : « sert à écrire sur une zone d‟un plateau, (1) quand la polarité est positive, ou (0) 

quand la polarité est négative ». Ce caractère renvoie à une fonction du second terme.  

                                                           
42

 http://www.cilf.org/bt.fr.html (consulté le 05/03/2008).  
43

 Le PC, 2006, p. 433. 

http://www.cilf.org/bt.fr.html
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De même, l‟exemple du terme de lentille de focalisation qui fait partie du vocabulaire des 

périphériques et de leurs composants. Le concept correspondant est composé du caractère 

fonctionnel suivant : 

Sert à générer un foyer sur les cuvettes et les plats d‟un disque optique.  

La partie soulignée est la fonction du second terme qui est spécifique à ce vocabulaire. La partie 

initiale en italiques est, comme nous allons le voir, une partie seulement du caractère fonctionnel du 

premier terme, à savoir la lentille convergente qui appartient au domaine connexe : optique 

géométrique.  

Nous pouvons diviser ce caractère fonctionnel en deux parties : (1) « sert à générer un foyer » + (2) 

« sur les cuvettes et les plats d‟un disque optique ».  

Cette division est nécessaire, car la première partie de ce caractère nous permet d‟impliquer un autre 

caractère fonctionnel qui compose un autre concept et donc un autre terme, dont le domaine d‟origine 

est l‟optique géométrique. Cette déduction est appuyée par les données textuelles, qui confirment ce 

que nous dit la définition terminologique. En effet, dans un « lecteur de disque optique », la lentille de 

focalisation qui est montée sur une « unité de lecture optique » est une lentille convergente  (Gérard, 

1997, p. 34). En optique géométrique, le concept auquel renvoie ce terme est composé du caractère 

fonctionnel suivant : « sert à faire converger des rayons lumineux initialement parallèles vers un point 

(foyer) ». Nous appellerons ce caractère fonctionnel fonction du premier terme.  

Ainsi, il y a un chevauchement entre la partie finale de ce caractère fonctionnel « vers un point 

(foyer) » et la partie initiale de la fonction désignée par la lentille de focalisation que nous avons mise 

plus haut en italiques. En somme, focaliser un faisceau équivaut à obtenir un point de focalisation ou 

foyer. En effet, il est possible de réinterpréter la fonction de la lentille convergente comme 

suit : « transforme des rayons initialement parallèles en un foyer ».  

La partie en italiques est donc le résultat de cette transformation.  Si nous reprenons le concept auquel 

renvoie le terme de lentille de focalisation en informatique, nous aurons : « génère un foyer » (fonction 

partielle du premier terme) + « sur les cuvettes et les plats d‟un disque optique » qui sera le fonction du 

second terme). Le  foyer est réutilisé en informatique, dans le cas de la lecture du disque optique. 

Dans l‟exemple de lentille de focalisation et lentille convergente, tout porte à croire qu‟il s‟agit de 

plusieurs termes, qui désignent un même concept partitif que contient un lecteur de disque optique, 

mais sous différents angles de vue qui renvoient à différents caractères fonctionnels. Depecker, à ce 

propos, précise qu‟« on ne choisit pas au hasard les critères de sélection des caractères, mais […] on le 

fait dans une certaine optique »
44

. 

 

En effet, lors de la nomination, chaque terme ne retient que certaines propriétés de l‟objet à travers le 

concept auquel il renvoie. En employant le terme de lentille convergente, le spécialiste en optique 

géométrique, se focalisera sur la fonction inhérente à ce domaine - « faire converger des rayons 

lumineux initialement parallèles vers un foyer » -.  

En informatique, le spécialiste envisagera la fonction inhérente à son domaine - « focaliser un faisceau 

laser de lecture ou de gravure sur la surface d‟un disque optique » -. Autrement dit, il utilisera cette 

aptitude de convergence (focalisation) et n‟envisagera que l‟applicabilité de cette lentille convergente, 

dans le fonctionnement d‟un périphérique informatique et emploiera le terme de lentille de 

focalisation.  

 

En d‟autres termes, le caractère fonctionnel, s‟inscrivant dans le domaine de l‟optique géométrique, 

laisse entrevoir une dimension fonctionnelle particulière de ce concept partitif, à l‟intérieur de laquelle 

une certaine propriété fonctionnelle est choisie. Nous appellerons donc ce type de caractère fonctionnel 

appartenant à ce domaine connexe : fonction du premier terme.  

                                                           
44

 Depecker, 2002, p. 68. 
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Quant au caractère fonctionnel découlant du vocabulaire des périphériques et de leurs composants 

(informatique), il sera la fonction du second terme, car il laisse entrevoir une autre dimension 

fonctionnelle du même concept partitif, défini selon sa composition. Ainsi, chacun de ces domaines 

abordent une propriété fonctionnelle de l‟objet auquel renvoie ce concept partitif, et par conséquent 

chaque domaine fait un choix de caractères fonctionnels différents. 

 

Nous pouvons réitérer notre démonstration avec le terme moteur disque  qui désigne une partie 

essentielle qui compose un « lecteur de disque optique ». Grâce aux données textuelles de notre 

corpus, nous avons pu déterminer qu‟il s‟agit, en réalité, d‟un moteur à courant continu : « La rotation 

du disque est confiée à un moteur à courant continu dont le rotor est un aimant circulaire […] »
45

. Le 

domaine d‟origine du terme moteur à courant continu est l‟électricité. Lorsque l‟électricien observera 

cette partie essentielle (concept partitif), il ne verra que son aptitude à « transformer un courant 

électrique continu en une force mécanique » (fonction du premier terme) et emploiera le terme moteur 

à courant continu. L‟informaticien, quant à lui, utilisera cette aptitude, afin de faire tourner le plateau 

d‟un lecteur de disque magnétique ou d‟un lecteur de disque optique (fonction du second terme). 

Autrement dit, il ne verra que l‟applicabilité de ce « moteur à courant continu » dans le fonctionnement 

d‟un périphérique informatique et emploiera le terme de mécanisme d‟entraînement de disques (dans le 

cas d‟un « lecteur de disque dur ») ou de moteur disque (dans le cas d‟un « lecteur de CD-ROM »).  

Il y a eu, dans les exemples ci-dessus, une adaptation désignationnelle, puisque le terme qui renvoie à 

l‟objet par l‟intermédiaire d‟un concept se modifie en passant d‟un domaine à un autre, il est annexé 

sous une autre désignation. Cette variation, qui touche le terme, est due au changement du caractère 

fonctionnel. En effet, l‟appréhension, la perception et la conceptualisation d‟un même concept partitif 

défini sous l‟angle de sa composition, et indirectement une même réalité, varie d‟un spécialiste à un 

autre (cf. notamment, Corbeil, 1974, p. 58-59 ; Depecker, 2002, p. 86).  

L‟objet peut être conceptualisé et désigné différemment en fonction de l‟axe qu‟envisage chaque 

domaine, d‟où l‟emploi de fonction du premier terme ou du second terme. Celui-ci détermine, en 

quelque sorte, la manière et les propriétés vont être sélectionnées et abstraites sous la forme de 

caractères, pour construire un concept et sa désignation. Lorsque l‟informaticien observe un 

électroaimant, il ne verra que la manière dont il va utiliser cet objet, en vue d‟une application dans le 

fonctionnement d‟un « lecteur de disque dur » et utilisera le terme de positionneur à bobine ou tête de 

lecture - écriture au lieu d‟électroaimant, selon l‟application souhaitée. 

Après avoir exposé les deux dichotomies ayant trait aux types de fonctions, il est possible à présent 

d‟observer la nature du contact qui se produit au sein des définitions terminologiques. Les éléments de 

ce contact sont matérialisés par les deux dichotomies fonctionnelles que nous avons vues jusqu‟à 

présent. Pour ce faire, nous étudierons, dans ce qui suit, ce contact en nous basant essentiellement sur 

la théorie des ensembles en mathématiques.  

Nous nous limiterons à l‟intersection, l‟inclusion et enfin à la disjonction entre deux ensembles. Ces 

derniers sont, rappelons le, représentés par deux définitions fonctionnelles. L‟une appartenant au 

vocabulaire des périphériques et de leurs composants et l‟autre, par l‟un de ses domaines connexes. Le 

cas de la réunion ne sera pas traité, car nous n‟avons pas identifié cette configuration dans les résultats 

issus de nos analyses.  

Signalons également le fait que nous nous focaliserons, dans ce qui suit, sur le contact entre les 

caractères fonctionnels qui représentent un sous-ensemble d‟un concept, lequel est décrit par la 

définition terminologique. L‟observation des définitions terminologiques montrera également que la 

structure des connaissances des domaines et les systèmes de concepts qui en découlent ne sont en 

contact que dans la limite des caractères fonctionnels qui composent les concepts (cf. notamment, NF 

ISO 704, 2001, p. 13). En effet, nous verrons que les points d‟ancrage, autrement dit, l‟élément 
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 http://www.chez.com/vial/CDrom.htm (consulté le 13/01/2008). 
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générique ou partitif que met en valeur la définition et qui précise les relations
46

 entre concepts et la 

nature systémique de la définition, varient d‟un système de concepts à un autre. Ainsi, la prise en 

compte de ces relations exclurait, en amont, l‟étude de l‟inclusion.  

 

Approche ensembliste de la définition terminologique  

 

À la lumière de ce qui vient d‟être exposé, il nous semble important, à présent, de mettre en lumière la 

nature du contact entre les concepts qui appartiennent à la « partie du vocabulaire »
47

 du domaine de 

l‟informatique, objet de notre étude, et ceux qui relèvent de ses domaines connexes. Pour ce faire, nous 

essayerons, dans ce qui suit, de mettre en relief le caractère ensembliste
 
de ce contact. En effet, la 

théorie des ensembles nous paraît à même de décrire l‟interpénétration des savoirs, qui se produit au 

niveau des caractères fonctionnels des concepts qui sont décrits par les définitions terminologiques.  

Dans le cadre de notre étude, une définition terminologique représente un ensemble (A ou B) qui est 

composé d‟un définisseur initial (générique ou partitif) suivi d‟un définisseur fonctionnel. Ces deux 

types de définisseurs décrivent respectivement une relation entre concepts (logique ou ontologique) et 

un caractère de type -fonction-. Dans notre analyse, seuls les caractères fonctionnels, considérés 

comme des sous-ensembles, seront pris en compte dans le rapport d‟intersection, d‟inclusion et de 

disjonction.  

  
            A               B A B 

 A B inclusion            disjonction entre A et B 

intersection (chevauchement)  

 

 

Figure 5 : opérations ensemblistes  
 

 

L’intersection 

  

L‟intersection de deux ensembles est l‟ensemble formé des éléments qui appartiennent à deux 

ensembles à la fois. Comme pour la réunion, le nombre d‟ensembles importe peu, ce qui compte c‟est 

cette propriété des éléments d‟appartenir en même temps aux ensembles considérés. En outre, chaque 

ensemble possède un élément qui lui est propre. L‟intersection est notée : A  B. Ceci peut être vérifié 

au travers de l‟exemple ci-dessus : 

 

Ensemble A : Un électroaimant 

Dispositif qui [sert à transformer un courant électrique en un champ magnétique] [sous-ensemble de 

A]  /domaine connexe : électricité/. 

 

Ensemble B : Une tête de lecture - écriture  

Partie d‟un lecteur de disque dur qui [sert à générer un champ magnétique (fonction partielle du 

premier terme) pour écrire sur une zone d‟un plateau, (1) quand la polarité est positive, ou (0) quand la 
                                                           

46
 Ces relations entre concepts déterminent la structure de base du système de concepts. 

47
 Ce vocabulaire est composé des termes qui désignent à la fois les périphériques informatiques et 

leurs éléments constitutifs. Il ne s‟agit donc que d‟une partie seulement d‟un vocabulaire plus vaste, 

qu‟est celui de l‟informatique. 
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polarité est négative] [sous-ensemble de B] (fonction du second terme) /domaine : informatique - 

vocabulaire des périphériques et de leurs composants/. 

 

Les sous-ensembles de A et B sont en intersection, puisqu‟ils partagent un élément en commun. En 

effet, le « champ magnétique » représente cette intersection. Nous pouvons le noter comme suit : A  

B = champ magnétique. Dès lors que nous rattachons un terme et sa définition terminologique à un 

domaine, il devient possible de dire qu‟à travers cet exemple, une partie du domaine de l‟informatique 

et le domaine de l‟électricité est également en relation d‟intersection.  

 

Cette démonstration vaut pour l‟exemple du terme de diode laser : 

 

Ensemble A : Une diode laser 

Diode qui [sert à transformer un courant électrique en un faisceau laser] [sous-ensemble de A] 

/domaine connexe : optoélectronique/. 

Ensemble B : Une diode laser  

Partie d‟un lecteur de CD-ROM, qui [émet un faisceau laser de lecture, d‟une longueur d‟onde de 780 

nm, vers un miroir] [sous-ensemble de B]  /domaine : informatique - vocabulaire des périphériques et 

de leurs composants/. 

 

Comme dans le précédent exemple, l‟élément en gras représente la donnée qui décrit la relation 

d‟intersection entre ces deux définitions fonctionnelles et, indirectement, entre le domaine de 

l‟informatique et le domaine de l‟optoélectronique.  

Nous verrons que dans le cas de l‟inclusion, tout le caractère fonctionnel appartenant à un domaine 

connexe, est inclus dans le caractère fonctionnel de la définition du terme informatique. 

 

L’inclusion  

 

Un sous-ensemble est défini comme un ensemble dont les éléments appartiennent à un autre ensemble. 

On dit alors que si pour tout x  (appartient à) A , si x  B, alors A est inclus dans B, ou A est une 

partie de B (les concepts de partie et de sous-ensemble sont rigoureusement identiques) ; on note la 

relation d‟inclusion A  B (le signe „ ‟ est celui de l‟inclusion et la phrase se lit « A est inclus dans 

B »). En mathématiques, un ensemble A est un sous-ensemble ou une partie d‟un ensemble B, ou 

encore B est un sur-ensemble de A, si tout élément du sous-ensemble A est aussi élément du sur-

ensemble B. Il peut, par contre, y avoir des éléments de B qui ne sont pas des éléments de A. La 

relation entre A et B s'appelle alors l'inclusion. Les trois exemples ci-dessous illustrent cette 

configuration. 

 

Ensemble A1 : Une lentille collimatrice 

Lentille qui [rend parallèle un faisceau lumineux] [sous-ensemble de A1] /domaine connexe : optique 

géométrique/.  

Ensemble A2 : Une lentille collimatrice 

Lentille qui [rend parallèle un faisceau] [sous-ensemble de A2] /domaine connexe : optique 

géométrique/.  

Ensemble B : Une lentille collimatrice 

Partie d‟une imprimante laser qui [[rend parallèle un faisceau laser] [A1] afin de l‟orienter vers un 

miroir polygonal] [sous-ensemble de B] /domaine : informatique - vocabulaire des périphériques et de 

leurs composants/. 

 

Ensemble B : Une lentille collimatrice 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Math%C3%A9matiques
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ensemble
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ensemble
http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89l%C3%A9ment_(math%C3%A9matiques)
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Partie d‟une imprimante laser qui [[rend parallèle un faisceau] [A2] laser afin de l‟orienter vers un 

miroir polygonal] [sous-ensemble de B] /domaine : informatique - vocabulaire des périphériques et de 

leurs composants/. 

 

Dans cet exemple, l‟un des éléments du sous-ensemble de (A1) est inclus sous une autre forme dans le 

sous-ensemble de (B). En effet, l‟adjectif « lumineux » n‟est pas retenu dans le sous-ensemble de (B). 

En optique géométrique, une lentille collimatrice, est censée traiter tous les types de rayonnements 

optiques, qu‟ils soient émis par une diode électroluminescente (non cohérents), ou par une diode laser 

(cohérents). Le patron « nom + adj » = faisceau lumineux, représente le cas générique qui désigne tous 

les types de rayonnement optiques. Dans le sous-ensemble de (B), le « faisceau laser » est spécifique 

au rayonnement optique cohérent émis par un laser. Le nom « laser » remplace donc l‟adjectif 

« lumineux » dans la définition informatique. Nous aurons donc une apposition de deux noms (nom1 + 

nom2 = faisceau laser), au lieu d‟un nom, suivi d‟un adjectif (sous-ensemble de A1).  

Nous pouvons également définir la fonction d‟une lentille collimatrice, sans préciser qu‟il s‟agit d‟un 

faisceau lumineux (A2). En effet, en optique géométrique, le terme faisceau peut être employé seul, 

sans être systématiquement suivi d‟un adjectif. Il conserve son sens spécialisé comme le montre ce 

cours d‟optique géométrique : 

 

« Comme dans le cas de la lampe spectrale, la désexcitation d‟un atome de Néon s‟accompagne de 

l‟émission d‟un photon. Seulement ici, cette émission est stimulée par le passage d‟un autre photon ce 

qui permet l‟amplification du faisceau après plusieurs réflexions sur les miroirs (l‟un étant 

partiellement réfléchissant) »
48

. 

Dans le cas de (A2), il est possible de dire qu‟il s‟agit d‟une relation d‟inclusion totale du caractère 

fonctionnel de l‟optique géométrique dans le caractère fonctionnel en informatique.  

Cette relation d‟inclusion totale peut être observée à travers d‟autres concepts, comme celui de 

l‟ensemble (A) « miroir » qui sert, en optique géométrique, à réfléchir un faisceau. En informatique, sa 

définition est la suivante : 

Ensemble B : Un miroir 

Partie d‟un lecteur de CD-ROM qui [[réfléchit un faisceau] [A] laser de lecture vers un diviseur de 

faisceau] [sous-ensemble de B]. 

L‟optique géométrique est donc un sous-ensemble du domaine de l‟informatique qui est représentée 

par sa propre définition terminologique (ensemble B).  

De même, une partie du caractère fonctionnel de la définition de la « photodiode » est partiellement 

(A1) ou totalement (A2) inclus dans le caractère fonctionnel de la définition informatique comme le 

montre l‟exemple ci-dessous : 

Ensemble A1 : Une photodiode 

Détecteur photoélectrique qui [transforme un faisceau lumineux en un signal électrique analogique] 

[sous-ensemble de A1] /domaine connexe : optoélectronique/. 

Ensemble A2 : Une photodiode 

Détecteur photoélectrique qui [transforme un faisceau en un signal électrique analogique] [sous-

ensemble de A2] /domaine connexe : optoélectronique/. 

Ensemble B : Une photodiode 

Partie d‟un lecteur de CD-ROM qui [[transforme un faisceau laser] [A1] de lecture [en un signal 

électrique analogique] [A1]] [sous-ensemble de B] /domaine : informatique - vocabulaire des 

périphériques et de leurs composants/. 

Ensemble B : Une photodiode 

                                                           
48

 http://raillet.gwenael.neuf.fr/documents/COURS/optique/TPcours-1.pdf (consulté le 30 /04/ 2008).  

 

http://raillet.gwenael.neuf.fr/documents/COURS/optique/TPcours-1.pdf
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Partie d‟un lecteur de CD-ROM qui [[transforme un faisceau] [A2] laser de lecture [en un signal 

électrique analogique] [A2]] [sous-ensemble de B] /domaine : informatique - vocabulaire des 

périphériques et de leurs composants/. 

 

Dans cet exemple, le sous-ensemble de (A2) est totalement inclus dans le sous-ensemble (B). En 

revanche, l‟un des éléments du sous-ensemble de (A1) est inclus sous une autre forme dans le sous-

ensemble de (B). En effet, comme dans l‟exemple de la « lentille collimatrice » que nous avons vu plus 

haut, il y a eu une spécification au sein du groupe nominal « un faisceau lumineux ». En effet, 

l‟adjectif « lumineux » est remplacé par le nom « laser ». Ce dernier est suivi du groupe prépositionnel 

« de lecture ».  

 

 

La disjonction  

 

Une famille disjointe d‟ensembles est définie lorsque l‟intersection de deux ou plusieurs ensembles est 

égale à l‟ensemble vide soit : si A  B = , alors A et B sont appelés « ensembles disjoints » ; A et B 

n‟ont aucun élément en commun. 

Dans l‟exemple qui suit, il s‟agit de mettre en valeur la disjonction entre le domaine de l‟informatique 

et ses domaines connexes. Ainsi : 

Ensemble A : Un moteur à courant continu 

Machine électrique destinée à [transformer de l'énergie électrique en énergie mécanique] [sous-

ensemble de A] /domaine connexe : électricité/. 

Ensemble B1 : Un moteur chariot  

Partie d‟un graveur de DVD qui [sert à positionner une unité de lecture optique sous un DVD 

enregistrable] [sous-ensemble de B1] /domaine : informatique - vocabulaire des périphériques et de 

leurs composants/. 

Ensemble B2 : Un moteur disque  

Partie d‟un lecteur de DVD qui [fait tourner un DVD-ROM] [sous-ensemble de B2] /domaine : 

informatique - vocabulaire des périphériques et de leurs composants/. 

 

Nous pouvons observer qu‟il n‟y a aucun contact entre le caractère fonctionnel du domaine de 

l‟électricité et les deux caractères fonctionnels du domaine de l‟informatique. Autrement dit, les sous-

ensembles de (B1) et (B2) sont en relation de disjonction avec le sous-ensemble de (A), car leur 

intersection est un ensemble vide.  

 

Conclusion  

 

L‟analyse des concepts à travers l‟observation et la mise en parallèle des caractères fonctionnels du 

domaine de l‟informatique avec ceux des domaines connexes nous a permis d‟identifier une certaine 

porosité entre les domaines spécialisés. Nous avons montré que celle-ci se traduit soit par un transfert 

ou migration du terme, soit par un transfert du caractère fonctionnel d‟un concept, qui peut être partiel 

ou total. En effet, dans le cas de l‟intersection, le terme est emprunté (annexé) ou non (adaptation 

désignationnelle), mais avec, à chaque fois, l‟annexation d‟une partie du caractère fonctionnel connexe 

à la définition en informatique. En ce qui concerne l‟inclusion, nous avons montré, qu‟en plus de 

l‟annexation du terme, il y a annexation totale du caractère fonctionnel connexe à la définition en 

informatique. Ces résultats valident notre hypothèse de départ.  

Ainsi donc, ce constat, qui nous paraît d‟importance, conforte les idées relatives à l‟interpénétration 

des savoirs de Gambier (1991) dont se sont inspirés Setti (1999) puis, Gaudin (2003). Cependant, le 

cas de la disjonction montre, par ailleurs, que dans certains cas, aucun élément définitoire n‟a migré 

vers le domaine de l‟informatique. En effet, la disjonction observée au niveau des caractères 
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fonctionnels montre que les domaines ne sont pas, parfois, en contact et restent donc hermétiques et 

disjoints, ce qui nous amène à relativiser la notion de transdisciplinarité.  
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Extraction semi-automatique de termes à partir d’un corpus* 
Nassim ZELLAL  

 

Introduction 

L‟extraction terminologique consiste en l‟indentification des termes potentiels, à partir d‟un corpus. 

Dans cet article, nous présentons les résultats de l‟implémentation d‟une méthode d‟extraction 

semi-automatique de termes à partir d‟un corpus. L‟apport de ce type d‟approche à la terminologie 

classique est considérable. En effet, la combinaison de connaissances linguistiques et de 

connaissances informatiques apporte un gain de temps considérable au terminologue. 

Dans la suite de cet article, nous présentons, en premier lieu, un état de l‟art des différentes 

approches ayant trait à l‟extraction terminologique (section 1), puis nous présentons notre corpus de 

travail (section 2). Après une description de notre méthodologie (section 3), nous présentons nos 

résultats d‟expérience (section 4). Enfin, nous concluons par une discussion des résultats et les 

perspectives de recherche (section 5). 

 

1. État de l’art  

 

L‟ère de la terminologie classique wüsterienne est révolu comme le souligne Monique Slodzian 

dans son article magistral intitulé : « Émergence d’une terminologie textuelle »
49

. Slodzian tient à 

rappeler que depuis les années 1970, l‟apport de l‟informatique à la terminologie s‟est limité aux 

systèmes de bases de données relationnelles dans le but de traiter et de stocker les termes, le tout en 

respectant scrupuleusement les préceptes wüsteriens. En effet, la lexicographie spécialisée, 

l‟ingénierie documentaire et l‟intelligence artificielle : « font de plus en plus appel aux techniques 

de la linguisitique de corpus en vue de l‟extraction semi-automatique de termes et de contextes. Ce 

virage méthodologique a créé une onde de choc qui ébranle les fondements de la doctrine 

wüsterienne »
50

. L‟extraction semi-automatique de termes se trouve donc au cœur de cette nouvelle 

terminologie « textuelle ». 

Bien entendu, quelque soit la méthode employée pour extraire les termes, la démarche est 

résolument semi-automatique, car la liste de candidats termes qui est générée « requiert en dernière 

instance la sélection finale des termes par les experts »
51

. La phase de nettoyage de ces listes est 

donc nécessaire pour ne garder que les termes pertinents. 

Pour réaliser une extraction terminologique, différents outils peuvent être employés, lesquels 

correspondent à trois grandes approches : 

 Approche statistique. 

 Approche linguistique (symbolique). 

                                                           

* Article publié comme l’un des chapitres de l’ouvrage dirigé par Nacira ZELLAL, 

Éléments de terminologie – Dictionnaire pionnier des sciences humaines et cliniques - 

Arabe - français - Espagnol, Préface de Colette Feuillard,  septembre 2011, Dar El Houda, 

Ain Mlila, Algérie, septembre 2011, ISBN 978 9947 26 364 8223 p., pp. 187-223. Voir 

Rapport à mi-chemin et ci-dessus. 
49

 Slodzian, 2000. 
50

 Ibid., p. 61. 
51

 Ibid., p. 75. 



136 
 

 Approche mixte. 

 

1.1 Approche statistique  

Cette approche est basée sur la distribution d'une unité terminologique dans un texte (fréquence et 

probabilité). Cette méthode est portable, facile à implémenter et indépendante des langues. 

Majoritairement, les méthodes statistiques sont basées sur le calcul de valeurs numériques. Elles 

sont fondées sur le fait que les termes apparaissent fréquemment dans les textes spécialisés, des 

mots simples qui apparaissent fréquemment ensemble sont forcément significatifs. Il s'agit alors 

d'exploiter différents types de calculs. Ainsi, si des mots simples apparaissent plus de n fois 

ensemble dans un texte, la suite est significative (calcul de segments répétés). Ou si un mot X 

apparaît plus fréquemment dans l'entourage d'un mot Y qu'ailleurs dans le texte, alors X et Y 

forment une combinaison significative (calcul de l‟information mutuelle). 

Cette approche génère du silence. Les termes à fréquence élevée sont repérés, mais les termes peu 

fréquents (happax) sont souvent omis. En effet, bien qu'il existe de nombreux travaux sur le filtrage 

statistique de candidats termes extraits à partir de corpus, l'expérience montre qu'aucune mesure 

statistique ne peut suppléer l'expertise de l'analyste, en particulier parce qu'il y a toujours des 

candidats termes de fréquence 1 dont l'analyse est intéressante. 

 

1.2 Approche linguistique  

 

Cette approche est basée uniquement sur des patrons de formation des termes complexes. Elle 

consiste à filtrer les termes en fonction de leur classe grammaticale (classe de mot) et chercher les 

relations sémantiques dans un texte. Elle est plus précise que la première approche et génère moins 

de bruit. Les stratégies linguistiques se fondent avant tout sur le fait que les termes complexes sont 

des syntagmes nominaux composés de suites de catégories grammaticales régulières (Nom Adj, 

Nom prep Nom, Nom Nom). Des séquences de mots correspondant à des patrons préalablement 

définis sont donc repérées.  

Exemple : intelligence artificielle/robinet de commande /traitement de la demande/machine à 

coudre/imprimante laser /rayon laser/. 

 

Deux méthodes d'extraction se présentent alors à l'analyste : 

 

 « En positif » : méthode classique par patrons de termes (Nom Adj, Nom Prep Nom, Nom 

Nom etc.) 

 « En négatif » : par patrons de frontières (repérage de marqueurs de frontières entre les 

groupes nominaux). 

 

Le pré requis à ce type d'analyse est la phase d'étiquetage morphosyntaxique, qui consiste en 

l'attribution, à chaque mot, de sa catégorie grammaticale, de son lemme ainsi que certaines 

propriétés morphologiques (genre, nombre, temps, mode, personne). 
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1.3 Approche mixte 

 

Il est possible de fusionner les deux précédentes approches pour augmenter la précision et évacuer 

tous les termes qui ne sont pas pertinents. Dans cette optique, des filtres statistiques sont appliqués 

aux candidats termes pour améliorer les résultats de l'approche linguistique : 

 

 fréquence d'occurrence ; 

 listes d'exclusion ; 

 présence de chiffres. 

À quelques rares exceptions, les outils d‟extraction de termes combinent deux méthodes. On parle 

alors d‟extraction faisant appel à des stratégies hybrides ou mixtes : les extracteurs génèrent une 

liste de candidats termes à partir d‟informations linguistiques (patrons) et épurent cette liste au 

moyen de calculs statistiques; soit, au contraire, ils établissent une première liste de termes au 

moyen de calculs sur des chaînes de caractères et exploitent par la suite de l‟information 

linguistique. Par exemple, Acabit
52

 recherche des suites de parties du discours (POS) dans des 

textes préalablement étiquetés
53

 (connaissances linguistiques) et fait des calculs statistiques sur les 

termes préalablement extraits (approche probabiliste). Cet outil effectue une analyse linguistique 

afin de transformer les termes nominaux en termes binaires qui sont triés selon des mesures 

statistiques.  

2. Présentation du corpus 

Notre point de départ est un corpus composé d‟un an de fils RSS du journal Le Monde 2008 au 

format XML. Ces flux ont été récupérés tous les jours à 19h 

Dans un premier temps, nous filtrons et nous nettoyons des flux RSS. Ceci nous permet d'extraire 

des parties textuelles qui se trouvent dans la balise <description> du flux RSS des rubriques « 

Technologies et Médias ». Cette première étape est réalisée grâce au langage de programmation 

Perl couplé aux expressions régulières (REGEXP). 

Les fils ou flux RSS se situent dans une arborescence qui commence par une racine : 2008. Nous 

avons ensuite les mois et les jours. Dans chaque dossier jour, nous avons un dossier 19-00-00 (19h) 

qui indique l'heure à laquelle le flux a été récupéré. Enfin, dans chaque dossier 19-00-00, nous 

trouvons tous les flux qui sont codés. Ces flux sont accessibles au format xml et txt. 

Voyons à présent le code de chaque rubrique : 

Code = '0,2-3208,1-0,0.xml' = rubrique 'A la une'. 

Code = '0,2-3476,1-0,0.xml' = rubrique 'Cinéma'. 

Code = '0,2-3246,1-0,0.xml' = rubrique 'Culture'. 

Code = '0,2-3234,1-0,0.xml' = rubrique 'Economie'. 

Code = '0,2-3244,1-0,0.xml' = rubrique 'Environnement et Sciences'. 

 

                                                           
52

 Daille, 1994. 
53

 Treetagger, Cordial. 
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Code = '0,2-3214,1-0,0.xml' = rubrique 'Europe'. 

Code = '0,2-3404,1-0,0.xml' = rubrique 'Examens'. 

Code = '0,57-0,64-987718,0.xml' = rubrique 'Fil municipales et cantonales 2008'. 

Code = '0,2-3210,1-0,0.xml' = rubrique 'International'. 

Code = '0,2-3260,1-0,0.xml' = rubrique 'Livres'. 

Code = '0,2-3236,1-0,0.xml' = rubrique 'Médias'. 

Code = '0,2-3232,1-0,0.xml' = rubrique 'Opinion'. 

Code = '0,57-0,64-823353,0.xml' = rubrique 'Politique'. 

Code = '0,2-3238,1-0,0.xml' = rubrique 'Rendez vous'. 

Code = '0,2-3224,1-0,0.xml' = rubrique 'Société'. 

Code = '0,2-3242,1-0,0.xml' = rubrique 'Sports'. 

Code = '0,2-651865,1-0,0.xml' = rubrique 'Technologies'. 

Code = '0,2-3546,1-0,0.xml' = rubrique 'Voyages'.  

 

Nous avons choisi d‟analyser les rubriques « Technologie » et « Médias ». Dans les paramètres de 

nos scripts de filtrages, nous devons donc préciser les codes correspondants. 

 

2. Description de notre méthodologie 

Dans un premier temps, nous filtrons et nous nettoyons des flux RSS (étape 1). Ceci nous permet 

d'extraire des parties textuelles qui se trouvent dans la balise <description> du flux RSS des 

rubriques « Technologies » et « Médias ». Cette première étape est réalisée grâce au langage de 

programmation PERL couplé aux expressions régulières (REGEXP).  

Nous appliquons ensuite un étiquetage morpho-syntaxique (étape 2)  à ce contenu textuel à l‟aide 

d‟outils spécifiques (Treetager, Cordial), afin de générer des suites composées de trois colonnes : 

 

 partie du discours ; 

 lemme ; 

 token. 

 

Enfin, nous identifions dans ces suites, des patrons syntaxiques préalablement établis. Nous 

obtenons alors une liste de candidats termes qu‟il est possible d‟épurer et de filtrer à l‟aide de 

paramètres statistiques simples.  

 

Nous présentons, ci-dessous, un schéma qui décrit les étapes de ce projet :  
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2.1  Extraction du contenu de la balise <description> 

Dans la première étape, nous allons présenter le script qui nous a permis d'extraire, de filtrer et de 

nettoyer le contenu de la balise <description>. Mais avant d'obtenir le script final, nous sommes 

passés par plusieurs étapes intermédiaires que nous allons décrire dans ce qui suit. 

Les scripts PERL 

1- Le filtreur (phase 1) 

#!/usr/bin/perl 

open(FILEINPUT,"$ARGV[0]"); 

while ($ligne = <FILEINPUT>){ 

if ($ligne=~/REGEXP/) { 

print $ligne; 

} 

} 

close(FILEINPUT) ; 

 

Dans ce premier script, il s'agit d'identifier les chaînes de caractères qui contiennent l'expression 

régulière que l'on recherche. Pour ce faire, on ouvre un fichier en lecture. Ensuite, on utilise une 

boucle while pour lire le fichier. Tant qu'il y a une ligne à lire, on entre dans la structure de contrôle 

"if". Dans la condition de cette structure de contrôle "if", on doit spécifier le motif de l'expression 

régulière. Et l'instruction de cette boucle représente l'impression de la ligne qui contient cette 

expression régulière. 
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2- Le nettoyeur 

 

Premier script :  

 

#!/usr/bin/perl 

open(FILEINPUT,"$ARGV[0]"); 

while ($ligne = <FILEINPUT>){ 

$ligne=~s/RECHERCHE/REMPLACEMENT/g; 

print $ligne; 

} 

close(FILEINPUT); 

 

Dans ce deuxième script, il s'agit de nettoyer les lignes qu'on obtient après avoir lu le fichier avec la 

boucle while. La ligne en gras montre qu'on remplace l'élément qu'on recherche par un autre. Par 

ailleurs on remarque l'utilisation du modificateur g, qui permet d'effectuer une recherche globale de 

toutes les occurrences. 

 

3- Le filtreur (phase 2) 

 

#!/usr/bin/perl 

open(FILEIN,"$ARGV[0]"); # on ouvre le fichier qu'on va lire 

open(FILEOUT, ">resultatsMODIF.txt"); # on ouvre le fichier sur lequel on va écrire 

$i=1; # compteur qui sert à numertorer les lignes filtrées 

while ($ligne = <FILEIN>){ # tant qu'il y a qqch à lire, on rentre dans la boucle, le perl ne 

fonctionne que par ligne 

if ($ligne=~/<description>([^<]+)<\/description>/){ # si on trouve ce motif, on entre dans la boucle 

print FILEOUT "contenu de la ligne n°$i : $1\n"; 

$i++; # on incrémente le compteur 

} 

} 

close(FILEIN); 

close(FILEOUT); 

 

Dans ce troisième script, on remarque, en gras, plusieurs modifications. En effet, le filtreur (phase 

2) comporte une ligne qui permet d'ouvrir un fichier en écriture. Dans les précédents scripts, 

l'impression du résultat se fait directement sur la ligne de commande. Par ailleurs, on remarque 

l'ajout d'un compteur pour numéroter les lignes. 

Le filtreur (phase 2) permet aussi d'imprimer les lignes sans les deux balises <description> 

(ouvrante et fermante). Pour ce faire, on déspécialise le slash "/" de la balise fermante 

</description> grâce au métacaractère anti-slah "\". Ensuite, on récupère le motif qui est mis entre 

parenthèses grâce à une expression régulière et on l'affecte à la variable $1. Celle-ci est, ensuite, 

imprimée dans le fichier qui a été ouvert en écriture. 

 

4- Le filtreur-nettoyeur 

 

#!/usr/bin/perl 

open(FILEIN,"$ARGV[0]"); 

open(FILEOUT, ">filtpropres.txt"); 

$i=1; #compteur qui sert à numertorer les lignes filtrées et nettoyées 

while ($ligne = <FILEIN>){ 
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if ($ligne=~/<description>([^<]+)<\/description>/){ 

my $propre=$1; 

$propre=~s/&#233;/é/g; 

$propre=~s/&#234;/ê/g; 

print FILEOUT "contenu de la ligne n°$i : $propre\n"; 

$i++; 

} } close(FILEIN); close(FILEOUT); 

 

Dans ce quatrième script, il s'agit, tout simplement, de fusionner le nettoyeur avec le filtreur (phase 

2). 

 

5- Parcours arborescence 

 

#/usr/bin/perl 

#----------------------------------------------------------- 

my $rep="$ARGV[0]"; 

# on s'assure que le nom du répertoire ne se termine pas par un "/" 

$rep=~ s/[\/]$//; 

# on initialise une variable contenant le flux de sortie 

my $DUMPFULL1=""; 

#---------------------------------------- 

my $output1="SORTIE.xml"; 

if (!open (FILEOUT,">$output1")) { die "Pb a l'ouverture du fichier $output1"}; 

#---------------------------------------- 

&parcoursarborescencefichiers($rep); #recurse! 

#---------------------------------------- 

print FILEOUT "<?xml version=\"1.0\" encoding=\"iso-8859-1\" ?>\n"; 

print FILEOUT "<PARCOURS>\n"; 

print FILEOUT "<NOM>Votre nom</NOM>\n"; 

print FILEOUT "<FILTRAGE>".$DUMPFULL1."</FILTRAGE>\n"; 

print FILEOUT "</PARCOURS>\n"; 

close(FILEOUT); 

exit; 

#---------------------------------------------- 

sub parcoursarborescencefichiers { 

my $path = shift(@_); 

opendir(DIR, $path) or die "can't open $path: $!\n"; 

my @files = readdir(DIR); 

closedir(DIR); 

foreach my $file (@files) { 

next if $file =~ /^\.\.?$/; 

$file = $path."/".$file; 

if (-d $file) { 

&parcoursarborescencefichiers($file); #recurse! 

} 

if (-f $file) { 

# TRAITEMENT à réaliser sur chaque fichier 

# Insérer ici votre code (le filtreur) 

print $i++,"\n"; 

} 
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} 

} 

#---------------------------------------------- 

 

Ce cinquième script représente le programme qu'on utilise pour parcourir l'arborescence des fils 

RSS (fichiers). Autrement dit, le répertoire qui contient les fils RSS au format XML. Avec les 

précédents scripts, il n'est pas possible de passer en argument un répertoire au script Perl. Pour 

parcourir l'arborescence d'un répertoire, on utilise le "Parcours arborescence" qui exécute plusieurs 

opérations. 

Dans la première phase, on commence, d'abord, par affecter à la variable "$rep" le répertoire passé 

en argument. On s'assure que le nom du répertoire ne se termine pas par un slash, en substituant le 

slash en fin de chaîne par rien. Ensuite, on initialise, à vide, une variable scalaire locale (my 

$DUMPFULL1), qui va stocker l'ensemble des extractions. 

Dans la seconde phase, on initialise une autre variable locale ($output1). Cette variable correspond 

au fichier physique, qui va contenir les caractères imprimés, dans lequel on va mettre l'ensemble des 

parties textuelles concaténées. On remarque également que la sortie est au format XML. 

Dans la troisième phase, un appel de sous programme est effectué grâce au symbole &. Nous avons 

mis ce sous programme en rouge. 

Dans la phase qui suit, on prépare la sortie avec plusieurs balises. Parmi ces balises, on a la balise 

<FILTRAGE>, qui va contenir la variable $DUMPFULL1. 

Dans la dernière phase, on exécute le sous programme, lequel est défini par la commande sub. Il 

faut, par la suite, vérifier grâce à un next if si le nom du fichier contenu dans $file contient "..". Si 

c'est le cas, on passe au suivant, sinon on réécrit le chemin absolu qui pointe vers l'élément voulu. 

Pour ce faire, on ajoute le nom correct au reste du chemin ($path). On utilise, pour cette opération, 

le point, qui permet la concaténation de tous ces éléments. ($file = $path."/".$file;). 

Dans la dernière phase, on vérifie si l'élément qui est contenu dans $file est un répertoire ou un 

fichier. Cette vérification se fait grâce à deux boucles if. La première utilise la commande -d, qui 

permet de s'assurer si l'élément est un répertoire. Si c'est le cas, alors on relance le parcours. La 

deuxième boucle if utilise la commande -f pour voir si l'élément est un fichier. Si la valeur est vraie, 

alors lance le traitement de filtrage et de nettoyage avec impression du résultat dans la variable 

$DUMPFULL1. 

 

6- Script final 

 

#/usr/bin/perl 

#----------------------------------------------------------- 

my $rep="$ARGV[0]"; 

# on s'assure que le nom du répertoire ne se termine pas par un "/" si ça se termine par / on remplace 

par rien 

$rep=~ s/[\/]$//; 

# on initialise une variable contenant le flux de sortie 

my $DUMPFULL1=""; 

my %tableaudestextes=(); 

#---------------------------------------- 

my $output1="Sortie.xml"; 

if (!open (FILEOUT,">$output1")) { die "Pb a l'ouverture du fichier $output1"}; 

#---------------------------------------- 

&parcoursarborescencefichiers($rep); # on appelle le sous programme 

#---------------------------------------- 

sub parcoursarborescencefichiers { # on entre dans le sous programme 
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my $path = shift(@_); # on met dans la variable $path le contenu de la variable mise en argument 

opendir(DIR, $path) or die "can't open $path: $!\n"; # opendir : ouvre un rep - si on arrive pas : le 

pgm s'arrete et on envoie un message d'erreur 

my @files = readdir(DIR); # on lit le contenu du répertoire et on renvoie une liste qu'on stocke dans 

@files 

closedir(DIR); 

foreach my $file (@files) { # pour chaque ressource dans @files,on crèe $files 

next if $file =~ /^\.\.?$/; # on passe au suivant si on trouve . ou .. car on risque une boicle infinie 

$file = $path."/".$file; # on réécrit tout le chemin du fichier - le point permet la concaténation 

if (-d $file) { # on entre dans cette boucle si il y a dans $file un répertoire (-d vérifie que l'argument 

est un répertoire) 

&parcoursarborescencefichiers($file); #recurse! 

} 

if (-f $file) { # on entre dans cette boucle si il y a dans $file un fichier (-f vérifie que l'argument est 

un fichier) 

if (($file=~/0,2-651865,1-0,0.xml/) || ($file=~/0,2-3236,1-0,0.xml/)){ 

open(FILEIN,$file); # on ouvre le fichier qu'on va lire 

#$i=1; # compteur 

printf "$file\n"; # on voit si ça travaille 

while ($ligne = <FILEIN>){ # tant qu'il y a qqch à lire, on rentre dans la boucle 

#chomp($ligne); 

if ($ligne=~/<description>([^<]+)<\/description>/){ 

if (($ligne!~/Retrouvez *l.*ensemble *des/) && ($ligne!~/Lisez *l.*int.*gralit.* *de *l.*article 

*pour *plus *d.*information./) && ($ligne!~/Toute *l.*actualit.* *au *moment *de *la 

*connexion/)) { 

my $propre=$1;# on prend le motif et on le met dans $propre 

if ($propre=~/^(.+)&lt;img width='1' height='1'.*$/) {$propre=$1}; 

 

$propre=~s/&#38;#39;/\'/g; 

$propre=~s/&#38;#34;/\"/g; 

$propre=~s/&#233;/é/g; 

$propre=~s/&#234;/ê/g; 

$propre=~s/&amp;eacute;/é/g; 

$propre=~s/&amp;egrave;/è/g; 

$propre=~s/&amp;icirc;/\î/g; 

$propre=~s/&amp;ocirc;/\ô/g; 

$propre=~s/&amp;ccedil;/\ç/g; 

$propre=~s/&amp;agrave;/\à/g; 

$propre=~s/&#38;/&/g; 

$propre=~s/&lt;/\</g; 

$propre=~s/&gt;/\>/g; 

 

if (exists($tableaudestextes{$propre})) { 

$tableaudestextes{$propre}++; 

} 

else { 

$DUMPFULL1.="$propre\n"; 

$tableaudestextes{$propre}++; 

} 

} # fin de if 
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} # fin de if 

} # fin de while 

close(FILEIN); 

} 

} 

} 

} 

#---------------------------------------------- 

print FILEOUT "<?xml version=\"1.0\" encoding=\"iso-8859-1\" ?>\n"; # on dit que la sortie doit 

être au format XML 

print FILEOUT "<PARCOURS>\n"; 

print FILEOUT "<NOM>Marco et Nassim</NOM>\n"; 

print FILEOUT "<RUBRIQUE>0,2-651865,1-0,0.xml : technologies 1 an ; 0,2-3236,1-0,0.xml : 

médias 1 an </RUBRIQUE>\n"; 

print FILEOUT "<FILTRAGE>".$DUMPFULL1."</FILTRAGE>\n"; 

print FILEOUT "</PARCOURS>\n"; 

close(FILEOUT); 

exit; 

 

Ce script final intègre un parcours arborescence, un filtreur et un nettoyeur. 

Tout d'abord, on remarque en bleu au début du script, l'initialisation à vide d'une nouvelle variable, 

qui est un tableau associatif précédé d'un %. Ce dernier permet d'éviter des lignes doublons. 

Rappelons qu'un "tableau associatif" est une structure qui permet de mettre en relation deux 

éléments de type scalaire. C'est un ensemble de couples de scalaires où l'un des éléments (la clé) 

référence l'autre (la valeur). 

Ce tableau associatif va contenir les lignes qu'on imprime. Plus loin les boucles if et else en bleu 

permettent de faire un tri pour éviter les doublons. La boucle "if 

(exists($tableaudestextes{$propre}))" empêche les lignes déjà écrites d'être à nouveau écrites. La 

boucle else, quant à elle, effectue l'opération inverse, en écrivant les lignes qui n'ont pas encore été 

écrites. Ces lignes sont stockées dans le tableau associatif pour éviter les éventuels doublons. 

Un peu plus loin, on remarque également que la sortie est au format XML (Sortie.xml). 

Dans la partie ayant trait au filtrage, une boucle if permet de préciser les rubriques sur lesquelles on 

travaille (Technologies = 0,2-651865,1-0,0 ; Médias = 0,2-3236,1-0,0.xml). 

Un peu plus loin on utilise une autre boucle if (if (($ligne!~/Retrouvez *l.*ensemble *des/) && 

($ligne!~/Lisez *l.*int.*gralit.* *de *l.*article *pour *plus *d.*information./) && ($ligne!~/Toute 

*l.*actualit.* *au *moment *de *la *connexion/)) {). Celle-ci est un filtre qui permet de ne pas 

imprimer certaines lignes. On utilise des expressions régulières (. ; *) pour anticiper les éventuelles 

erreurs au niveau de certains caractères qui seraient mal encodés (e.g., é, è, ê, '). Juste après, on 

remarque une autre boucle if (if ($propre=~/^(.+)&lt;img width='1' height='1'.*$/) {$propre=$1};). 

Cette dernière sert à ne pas imprimer d'éventuels balises images (pavés publicitaires), en récupérant 

le motif qui est entre parenthèses dans $1 puis dans $propre. 

Dans la partie ayant trait au nettoyage que nous avons mise en rouge, on remarque qu'il y a 

beaucoup plus de lignes de remplacement, afin de bien recoder toutes les entités html et décimales 

que nous avons rencontrés durant le traitement de nos fils RSS. Enfin, dans la dernière partie du 

script qui concerne la mise en forme de la sortie, on remarque l'ajout de la balise <rubrique>. 

En sortie, on obtient un fichier au format XML, comme l'illustre la capture d'écran ci-dessous.  
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Étiquetage morpho-syntaxique 

 

Aperçu général 

Dans les années 80, le modèle probabiliste de Markov
54

 est apparu, entre autres, pour l‟étiquetage 

morphosyntaxique puis il a été employé pour l‟annotation d‟entités nommées (cf. à ce propos, Ezzat, 

2008). Ce modèle probabiliste a fait ses preuves dans l‟opération d‟étiquetage morphosyntaxique, qui 

consiste à assigner à chaque mot d‟une phrase d‟un texte, des informations morphosyntaxiques, 

comme la catégorie grammaticale ou les traites morphologiques. Cette opération commence par une 

segmentation de la phrase en token (tokenisation). Le texte est découpé en unités lexicales simples. 

Ensuite, un lexique est utilisé pour effectuer une analyse lexicale ambigüe qui consiste à assigner à 

chaque token l'ensemble des étiquettes possibles. Les mots inconnus subissent un traitement spécial 

car on ne dispose d'aucune information lexicale sur eux. Toutes les ambigüités des mots d'une phrase 

seront représentées par un automate acyclique. Enfin, la dernière phase est la phase de levé 

d'ambigüité qui recherche le meilleur chemin dans l'automate de la phrase. Cette étape sera résolue 

grâce à un calcul de probabilités. Plus une séquence d'étiquettes est probable, plus elle a de chance 

d'être choisie pour la suite de tokens d'une phrase à étiqueter. Autrement dit, pour étiqueter un token, 

nous allons nous servir des probabilités dites d' « émission » qui déterminent la probabilité d'avoir un 
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 HMM (Hidden Markov Model). 
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token étant donné une étiquette ainsi que des probabilités dites de « transitions » qui considèrent les 

étiquettes des contextes gauches du token à étiqueter. Le texte à étiqueter est vu comme une séquence 

de mots qui contient des informations utiles et aussi des informations inutiles. Cette séquence est 

appelée « séquence d‟observation ». L‟objectif est donc de segmenter cette séquence d‟observation 

en une séquence d‟états (étiquettes). Le modèle de Markov caché détermine une probabilité jointe 

écrite P(x, y). L‟ensemble « x » représentera la séquence d‟observations et « y » la séquence 

d‟étiquettes. Les états constituent la couche cachée de ce modèle qui produit une séquence 

d‟observations. Le modèle cherche alors à trouver la séquence d‟états cachés la plus probable « y » 

en fonction de la séquence d‟observation « x », le tout, en se basant sur des exemples étiquetés. 

Le programme Treetagger (Schmid
55

, 1994) en est un bon exemple d‟illustration. Il évalue la 

probabilité d'une étiquette en fonction des étiquettes précédente. Il s'agit donc de probabilités 

conditionnelles. Son architecture nécessite, pour chaque langue traitée, un lexique de formes fléchies, 

un jeu d‟étiquettes et un corpus d‟entraînement préannoté. L‟apprentissage effectué par TreeTagger 

consiste ensuite à évaluer la probabilité d‟une transition entre un token et un autre token, puis à 

générer un arbre de décision binaire à partir des probabilités calculées. Le modèle de Markov se base 

également sur le principe dit « trigramme », c'est-à-dire que les probabilités contextuelles sont 

calculées à partir d'un contexte gauche de deux étiquettes morphosyntaxiques. En effet, selon Vellis 

(1999, p. 3-4) ce type de modèle statistique exploite « des contextes très limités, généralement des 

bigrammes (deux mots consécutifs) ou des trigrammes (trois mots consécutifs), dont les fréquences 

permettent, de proche en proche, de prédire la séquence d'étiquettes la plus probable ». Cette 

limitation est très contraignante, lorsqu‟il s‟agit d‟extraire une relation entre entités nommées comme 

l‟a souligné Ezzat : « Jusqu‟au début des années 2000, les modèles stochastiques tels que les chaînes 

de Markov cachées (Hidden Markov Model, HMM), étaient omniprésents et offraient de bons 

résultats pour l‟annotation d‟entités nommées et morpho-syntaxique.  

 

L'étiquetage des données textuelles 

 

Dans cette deuxième étape, nous allons présenter les deux outils qui nous ont permis d'avoir des 

sorties étiquetées. Ces sorties étiquetées vont représenter des données en entrée pour la prochaine 

étape. Mais pour le moment, nous allons nous focaliser sur les outils d'étiquetage morphosyntaxique. 

Deux méthodes différentes ont été utilisées. La première permet de faire un étiquetage au moment où 

on extrait le texte, grâce au Treetagger qu'on intègre directement à notre script final. L'étiquetage se 

fait, au fur et à mesure de l'extraction des parties textuelles, flux après flux. Dans la deuxième 

méthode, il s'agit d'utiliser une interface graphique (Cordial), qui prend en entrée un fichier au format 

texte brut. 

 

1- Étiquetage via Treetagger (au fil de l'eau) 

Comme nous l'avons déjà évoqué plus haut, Treetagger est un outil, qui permet d'étiqueter les 

contenus textuels des fils RSS juste après leur extraction. On obtient, en sortie, un fichier XML. 

Treetagger s'utilise en ligne de commande et fournit trois types d'informations : la partie du discours, 

le lemme et la forme graphique. 
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Avant d'intégrer cet outil à notre script final notre script final, nous avons d'abord commencé à nous 

familiariser avec ses différents modules. Pour ce faire, nous l'avons utilisé en ligne de commande sur 

un échantillon de fils RSS. Nous présentons, ci-dessous la ligne de commande utilisée et le résultat 

de l'étiquetage. 

$perl ./cmd/tokenise-fr.pl fichierentrée.txt | ./bin/tree-tagger.exe ./lib/french.par -lemma -token -sgml 

> fichiersortie.txt 

Parmi PRP parmi 

les DET:ART le 

nouvelles ADJ nouveau 

tendances NOM tendance 

, PUN , 

le DET:ART le 

bio ADJ biologique 

et KON et 

l' DET:ART le 

art NOM art 

de PRP de 

vivre VER:infi vivre 

haut de page 

On remarque surtout, que le chemin employé dans la ligne de commande est de type UNIX. En effet, 

il est important de signaler qu'il est nécessaire de spécifier le type de chemin, selon qu'on travaille 

sous Cygwin (émulation de UNIX sous Windows) ou sous l'invite de commande de Windows. Ainsi, 

sous Cygwin on utilise ce type de chemin : ./treetagger-win32/cmd/treetagger2xml.pl, alors que sous 

Windows, c'est ce type de chemin qu'on va utiliser : \"./treetagger-win32/cmd/tokenise-fr.pl. Par 

ailleurs, les fichiers tree-tagger.exe et french.par doivent être placés au même niveau que le fichier 

qui doit être étiqueté. 

Voyons, à présent, de plus près les différents composants de Treetagger lorsque nous l'avons intégré à 

notre script. Précisons, avant toute chose, qu'il s'agit seulement d'un extrait du script global, car nous 

allons décrire la partie du code ayant trait au processus d'étiquetage. 

if (exists($tableaudestextes{$propre})) { 

$tableaudestextes{$propre}++; 

} 

else { 

open(file, ">temp.txt"); 

print file $propre; 
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print file; 

close(file); 

print "début de l'étiquetage\n"; 

#system("perl ./treetagger-win32/cmd/tokenise-fr.pl temp.txt | ./treetagger-win32/bin/tree-tagger.exe 

./treetagger-win32/lib/french.par -lemma -token -no-unknown > sorttik.txt"); 

#system("perl ./treetagger-win32/cmd/treetagger2xml.pl sorttik.txt"); 

system ("perl \"./treetagger-win32/cmd/tokenise-fr.pl\" temp.txt > token.txt");#on lance tokenisation 

system ("tree-tagger.exe french.par -lemma -token -no-unknown token.txt > sorttik.txt");#on lance 

l'étiquetage 

system ("perl \"./treetagger-win32/cmd/treetagger2xml.pl\" sorttik.txt");# on convertit au format xml 

ce qui était au format txt 

print "fin de l'étiquetage\n"; 

open(file, "sorttik.txt.xml"); 

my $temp=<file>; #permet de lire juste la première ligne, afin d'éviter d'affichier l'entête à chaque 

fois 

my $result=""; 

while (my $ligne1=<file>) { 

$result.=$ligne1; 

} 

close(file); 

$DUMPFULL2.=$result; 

$tableaudestextes{$propre}++; 

} 

 

Dans ce script, on récupère, tout d'abord, le flux textuel qui est contenu dans la variable $propre, dans 

un fichier qu'on ouvre en écriture (temp.txt). Ensuite, on arrive aux lignes qui représentent le coeur de 

l'étiquetage. En rouge, les lignes de code qui conviennent à Cygwin et en bleu celles qui sont 

adaptées à l'invite de commande de Windows. On désactive les lignes en rouge pour se focaliser, 

dans notre description, sur le mode Windows. 

Perl ne sait pas tout faire. Il offre une fonction bien pratique pour faire appel à un programme 

extérieur : la commande system(). 

On utilise, à trois reprises, cette commande, afin d'appeler les modules de Treetagger et de mener à 

bien le processus d'étiquetage. Dans la première ligne system, on utilise le script Perl "tokenise-fr.pl", 

qui prend, comme paramètre, le fichier temp.txt. Ce dernier contient le flux textuel. On obtient alors 

une liste de mots séparés par un retour à la ligne. Ensuite, la deuxième ligne system utilise le 

programme d'étiquetage "tree-tagger.exe", qui prend, comme paramètre le résultat de la tokenisation 

"token.txt" et génère un fichier étiqueté en sortie "sorttik.txt". Une fois le fichier tokenisé et étiqueté, 

nous utilisons le script Perl "treetagger2xml.pl", qui permet de transformer la sortie au format texte 

brut en une sortie au format XML. 

Nous proposons, à travers le lien ci-dessous, un extrait de la sortie générée par l'outil Treetagger : 
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2- Étiquetage via Cordial 

Cordial est un programme développé par la société Synapse Développement. Ce programme permet 

d'éffectuer différentes taches : 

 Étiquetage morphosyntaxique des textes en français ; 

 Analyse statistique des caractéristiques stylistiques de textes ; 

 Aide à l'analyse terminologique et sémantique de corpus. 

Par ailleurs, Cordial prend, entrée, un fichier txt et génère un fichier étiqueté au format cnr. Dans ce 

fichier, on trouve plusieurs informations : la forme graphique, le lemme et la partie du discours. 

Cordial indique également le genre et le nombre des parties du discours et les adjectifs numéraux. 
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Nous vous proposons deux captures d'écran de l'interface graphique de Cordial. Dans la première 

capture d'écran, le texte à étiqueter est ouvert. Dans la seconde capture d'écran, on procède au 

paramétrage de l'étiquetage. 
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3- Comparaison des résultats d’étiquetage : Treetagger VS Cordial 

Dans cette dernière partie de la deuxième étape, nous allons comparer les étiquetages générés par 

Treetagger et Cordial et nous verrons que la différence d'étiquetage aura des répercussions directes 

sur l'extraction des patrons "NOM ADJ" et "NOM PREP NOM" (BAO3). 

Les deux fichiers étiquetés ont quasiment le même nombre de lignes étiquetées (3628 pour 

Treetagger et 3640 pour Cordial). En outre, à plusieurs reprises, Treetagger interprète une suite de 

deux noms comme un nom suivi d'un adjectif. Prenons l'exemple de "site Internet" (lignes 2049 et 

2050) que Treetagger étiquette comme un NOM ADJ. L'image, ci-dessous illustre nos propos. 
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L'image ci-dessous montre que Cordial étiquette "site Internet" (lignes 2050 et 2051) comme un 

nom suivi d'un autre nom. 

 

 

 

D'autres exemples de ce type peuvent être mentionnés. Ainsi, Cordial étiquette, "commission Copé" 

(lignes 5 et 6) comme une suite de deux noms, alors que Treetagger étiquette cette même suite 

comme un nom suivi d'un adjectif. Tout comme "box ADSL" que Cordial reconnaît comme une 

suite de deux noms communs (lignes 2241 et 2242), alors que Treetagger étiquette cette suit comme 

un nom suivi d'un adjectif (ligne 2241 et 2242). 

Lorsque Treetagger croit reconnaître une succession de deux noms, celle-ci s'avère être fausse. 

Dans la phrase : "[...] il aurait proposé à son ex-épouse Cécilia de reprendre leur vie commune, une 

semaine avant son remariage", commune ne signifie pas : une division térritoriale administrée par 

un maire, mais un adjectif. D'ou l'absence de ce patron NOM ADJ dans la liste générée à partir du 

fichier étiqueté avec Treetagger dans la troisième étape. 

Un autre phénomène récurent peut être constaté concernant la suite prénom/nom que Treetagger 

étiquette comme un NOM ADJ, alors que Cordial la considère comme une suite de deux noms 

propres : 

*Cordial = Tim Hetherington (lignes 52 et 53) NPI NPI ; Treetagger = NOM ADJ (Lignes 54 et 

55). 

*Cordial = Laurence Parisot (lignes 1295 et 1296) NPFS NPI ; Treetagger = NOM ADJ (lignes 

1289 et 1290). 

*Cordial = Jason Bonham (lignes 1063 et 1064) NPMS NPI ; Treetagger = NOM ADJ (lignes 1052 

et 1053). 

En outre, dans certaines suites prénom/nom, Treetagger étiquette le nom soit comme une 

abréviation (lignes 1758 et 1759), soit comme un verbe (lignes 1814 et 1815). Ci-dessous, deux 

captures d'écran qui illustrent nos propos :  
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Cela ne veut pas dire que Cordial ne présente pas certaines anomalies au sujet de l'étiquetage de la 

suite prénom-nom. En effet, nous pouvons relever deux cas où Cordial étiquette le nom comme un 

nom commun. Ci-dessous, une capture d'écran pour illustrer nos propos. 

 

 

 

On constate un autre phénomène concernant les unités polylexicales qui doivent normalement 

recevoir une seule étiquette grammaticale. On en dénombre quelques cas dans la sortie étiquetée de 

Cordial (e.g., moteur de recherche (ligne 1224), juge d'instruction (ligne 2158), juge des référés 

(ligne 2257). Treetagger décompose ces trois noms communs en trois tokens (NOM PREP NOM). 

 

 

 

 

Par ailleurs, dans la suite "chaque jour à midi", Cordial étiquette "chaque jour" comme un adverbe 

(ligne 480) et "à midi" comme un autre adverbe (ligne 481). Pour Cordial, cette suite est donc 

composée de deux tokens. Treetagger décompose cette suite en quatre tokens (lignes 249, 250, 251 

et 252). 

 

Un dernier point de divergence au niveau des étiquetages concerne la reconnaissance du token "du". 

Ainsi, dans "holding du groupe" (lignes 2782, 2783 et 2784), "transformation du château" (lignes 

2378, 2379 et 2380) et "propriétaire du journal" (lignes 2450, 2451 et 2452), Cordial étiquette du 

comme un déterminant masculin singulier, alors que Treetagger le reconnaît comme une préposition 
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et déterminant (noté : PRP:det). Ceci aura pour effet de générer plus de patrons NOM PREP NOM à 

partir de la sortie étiquetée avec Treetagger.  

Ainsi, nous verrons que la décomposition en plusieurs tokens de certaines suites ainsi que l'étiquetage 

du token « du » aura des répercussions directes dans l'extraction du patron NOM PREP NOM. 

 Extraction de patrons 

Dans cette étape, nous avons extrait les patrons NOM ADJ et NOM PREP NOM à partir des sorties 

étiquetées via Treetagger et Cordial. Nous allons présenter, dans un premier temps, l'extraction des 

patrons NOM ADJ et NOM PREP NOM, à partir de la sortie générée par Treetagger. Pour ce faire, 

nous avons écrit des script en langage PERL. 

 

1- Extraction avec un script PERL à partir de la sortie étiquetée avec Treetagger 

Le script Perl qui sert à extraire le patron NOM ADJ 

#/usr/bin/perl 

open(FILE,"$ARGV[0]"); 

open (FILEOUT, ">sortie_SF_NOMADJ_tree.txt"); 

my @lignes=<FILE>; 

close(FILE); 

while (@lignes) { 

my $ligne=shift(@lignes); 

chomp $ligne; 

my $sequence=""; 

my $longueur=0; 

if ( $ligne =~ /<element><data type=\"type\">NOM<\/data><data 

type=\"lemma\">[^<]+<\/data><data type=\"string\">([^<]+)<\/data><\/element>/) { 

my $forme=$1; 

$sequence.=$forme; 

$longueur=1; 

my $nextligne=$lignes[0]; 

if ( $nextligne =~ /<element><data type=\"type\">ADJ<\/data><data 

type=\"lemma\">[^<]+<\/data><data type=\"string\"><([^<]+)<\/data><\/element>/) { 

my $forme=$1; 

$sequence.=" ".$forme; 

$longueur=2; 

} 

} 

if ($longueur == 2) { 

print FILEOUT "$sequence\n"; 

} 

} 

close(FILE); 

close(FILEOUT); 

Dans ce script on met, dans un premier temps, toutes les lignes du fichier XML (Treetagger), dans un 

tableau (@lignes). Ensuite, on prend le premier indice du tableau grâce à la fonction shift et on 

l'affecte à la variable my $ligne. On enlève les sauts de ligne et on initialise à vide la variable 

$sequence, qui va contenir le patron NOM ADJ. 

On utilise, par la suite, deux boucles if imbriquées, qui vont filtrer le patron que l'on recherche. Grâce 

à une expression régulière en bleu (tout sauf chevron), on récupère, dans chaque boucle if, le motif 
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(forme graphique = string) dans la variable prédéfinie $1. Si la variable $longueur équivaut à la 

valeur == 2, alors on imprime le contenu de la variable $sequence. 

 

 

Le script Perl qui sert à extraire le patron NOM PREP NOM 

#/usr/bin/perl 

open(FILE,"$ARGV[0]"); 

open (FILEOUT, ">sortie_SF_NOMPRPNOM_tree.txt"); 

my @lignes=<FILE>; 

close(FILE); 

while (@lignes) { 

my $ligne=shift(@lignes); 

chomp $ligne; 

my $sequence=""; 

my $longueur=0; 

if ( $ligne =~ /<element><data type=\"type\">NOM<\/data><data 

type=\"lemma\">[^<]+<\/data><data type=\"string\">([^<]+)<\/data><\/element>/) { 

my $forme=$1; 

$sequence.=$forme; 

$longueur=1; 

my $nextligne=$lignes[0]; 

if ( $nextligne =~ /<element><data type=\"type\">PRP.*<\/data><data 

type=\"lemma\">[^<]+<\/data><data type=\"string\">([^<]+)<\/data><\/element>/) { 

my $forme=$1; 

$sequence.=" ".$forme; 

$longueur=2; 

my $nextligne=$lignes[1]; 
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if ( $nextligne =~ /<element><data type=\"type\">NOM<\/data><data 

type=\"lemma\">[^<]+<\/data><data type=\"string\">([^<]+)<\/data><\/element>/) { 

my $forme=$1; 

$sequence.=" ".$forme; 

$longueur=3; 

} 

} 

} 

if ($longueur == 3) { 

print FILEOUT "$sequence\n"; 

} 

} 

close(FILE); 

close(FILEOUT); 

 

 
 

Ce script a le même fonctionnement que le premier, qui extrait le patron NOM ADJ. Cependant, nous 

l'avons modifié dans la deuxième boucle if (en rouge), en utilisant une expression régulière (.*) pour 

pouvoir prendre en compte certains patrons NOM PREP NOM, dont le second élément peut être une 

"PRP:det", comme on peut le voir dans l'image ci-dessous. Grâce à cette modification, on récupère 

186 patrons NOM PREP NOM, au lieu de 107 patrons sans cette modification. 

 

 

 

Á la suite de l'extraction du patron NOM ADJ et NOM PREP NOM avec un script Perl, nous avons 

constaté que le nombre de patrons NOM ADJ (127 patrons) et NOM PREP NOM (186 patrons). 

Certaines anomalies sont observées avec cette méthode d'extraction. On trouve, par exemple, les 

mauvaises extractions "site Internet" et "box ADSL" qui ne correspondent pas au patron NOM ADJ. 

Cependant, il est possible de considérer que dans certains cas, un nom peut se trouver en situation 
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adjectivale et servir à qualifier.  On peut dès lors le considérer comme épithète. Ceci expliquerait 

pourquoi les tokens « Internet » et « ADSL » ont reçu l‟étiquette ADJ.  

Dans l‟extraction « Laurence Parisot » (Parisot n'est pas un adjectif) et l'absence du patron "vie 

commune" pour les raisons que nous avons déjà évoquées dans la deuxième étape. On trouve aussi le 

patron NOM PREP NOM "début 2009 C'". Cette extraction est le résultat d‟une erreur étiquetage. 

Concernant le patron NOM PREP NOM, notre méthode d'extraction génère, à partir de la sortie de 

Treetagger, une sortie assez volumineuse comparée à celle que on a obtenue avec l'étiquetage de 

Cordial. Ceci s'explique, entre autres, par le fait que Treetagger étiquette le token du dans des patrons 

comme "propriétaire du journal" ou "holding du groupe", comme une préposition:déterminant. On 

verra que dans la sortie de Cordial du patron NOM PREP NOM, ce type de patrons est absent, car du 

est reconnu comme un déterminant. 

 

Extraction de patrons à partir de la sortie étiquetée avec Cordial 

 

1- Extraction du patron NOM ADJ 

 

* Extraction du patron NOM ADJ avec le premier script 

Le script, ci-dessous, prend en entrée deux paramètres. Le premier paramètre est le fichier 

étiqueté avec Cordial au format cnr. Le second paramètre est un fichier au format texte, qui 

contient la liste des patrons que l'on recherche. 

 

#/usr/bin/perl 

# use locale; 

open(FICCORDIAL, "$ARGV[0]"); 

open (OUT, ">sortiecordNOMADJ_JMD.txt"); 

while ($ligne= <FICCORDIAL>) { 

next if ($ligne!~/\t/); 

chomp $ligne; 

if ($ligne !~/PCT/){ #on s"arrete à la ponctuation. 

@decoup=split(/\t/, $ligne); 

push (@token, $decoup[0]); 

push (@lemme, $decoup[1]); 

push (@partof, $decoup[2]); 

$i++;#comptage des parties du discours. 

} 

else { 

open(FICPATRONS, "$ARGV[1]"); 

while ($patrons=<FICPATRONS>) { 

chomp $patrons; 

my $compare=""; 

#foreach my $element(@partof) { 

#$compare=$compare."\t".$element; 

#} 

$compare=join("\t", @partof); 

my $j=0; 

my $k=0; 

while ($compare=~/$patrons/g) { 

my $avant = $`; 

my $apres = $'; 
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while ($avant=~/\t/g) {$j++}; 

while ($apres=~/\t/g) {$k++}; 

print OUT "@token[$j..$i-$k-1]\n"; 

$j=0; 

$k=0; 

} 

} 

close (FICPATRONS); 

$i=0; 

@token=(); 

@lemme=(); 

@partof=(); 

} 

} 

Dans ce script, on commence d'abord par lire chaque ligne du fichier étiqueté avec une boucle 

while. Avec un next if, on saute les lignes, qui ne contiennent pas une tabulation. On supprime, 

avec la fonction chomp les éventuels retours à la ligne. Si la ligne ne contient pas une 

ponctuation (PCT), on fait le traitement en rouge. Dans ce traitement, il s'agit de segmenter, 

grâce à la commande split, chaque ligne du fichier en entrée en trois colonnes, avec comme 

séparateur une tabulation (\t). 

On obtient trois colonnes d'éléments. Chaque colonne du fichier est placée dans un tableau 

(@token, @lemme, @partof), grâce à la commande puch. Si la ligne contient une ponctuation, 

on passe au traitement de la boucle else. Dans cette dernière, on lit le deuxième paramètre et on 

enlève les éventuels retours à la ligne. On initialise à vide la variable $compare, qui va contenir 

les éléments du tableau @partof séparés par une tabulation. On utilise la commande join pour 

transférer le contenu du tableau @partof dans la variable scalaire $compare. Pour effectuer cette 

opération, on peut aussi utiliser une boucle foreach (en bleu), qui concatener les parties du 

discours avec une tabulation (\t) avant de trouver un PCT (ponctuation). Rappelons qu'avec cette 

méthode, on doit spécifier dans cette ligne : print OUT "@token[$j-1..$i-$k-1]\n";. 

L'étape qui suit est la création de deux variable ($j et $k), auxquelles on affecte la valeur "0". 

Une boucle while permet, ensuite, de comparer la liste des patrons que l'on recherche stockée 

dans la variable $patrons avec les parties du discours, qui se trouvent dans la variable $compare. 

S'il il y a correspondance entre ces deux variables, alors on identifie et on imprime les tokens 

(mots) qui correspondent aux parties du discours du patron recherché. Pour ce faire, on utilise un 

paramétrage des indices du tableau @token (@token[$j..$i-$k-1]) pour faire une bijection (cf. la 

ligne en vert) entre les parties du discours de $compare et les éléments de @token. 

Pour lancer ce premier script, nous avons utilisé une liste de 33 patrons NOM ADJ. Celle-ci 

contient toutes les combinaisons possibles, sauf celles qui contiennent des noms propres. 

Autrement dit, on extrait tous les noms communs quelque soit le genre et le nombre du nom et de 

l'adjectif. On prend également en compte les adjectifs numéraux, comme on peut le voir ci-

dessous. 

 

NCFS ADJFS 

NCMS ADJMS 

NCMS ADJINV 

NCMS ADJFS 

NCFIN ADJFS 

NCI ADJHFS 

NCMS ADJIND 

NCFS ADJSIG 
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NCFS ADJNUM 

NCFP ADJPIG 

NCFP ADJIND 

NCMP ADJPIG 

NCMP ADJIND 

NCMP ADJMS 

NCFS ADJIND 

NCFP ADJFP 

NCMS ADJSIG 

NCPIG ADJMIN 

NCPIG ADJIND 

NCPIG ADJMP 

NCMS ADJMIN 

NCMIN ADJMP 

NCMIN ADJINV 

NCMIN ADJIND 

NCMS ADJMP 

NCSIG ADJSIG 

NCFS ADJMP 

NCSIG ADJFS 

NCMIN ADJMS 

NCMP ADJMIN 

NCMP ADJMP 

NCMP ADJSIG 

NCFS ADJMS 

 

On obtient alors 132 patrons NOM ADJ. Parmi ces patrons, on trouve trois patrons ayant comme 

deuxième éléments un adjectif numéral, selon l'étiquetage de Cordial : 

 

 Exposition L' ; 

 Exposition L' ; 

 tranche 13-24. 

 

On remarque que les deux premiers patrons sont extraits suite à étiquetage erroné. En outre, on 

relève d'autres patrons, qui sont issus d'un mauvais étiquetage : 

 

 DVD haute (haute ne modifie pas DVD, car il réfère au mot "définition" qui suit) ; 

 pays le plus (le plus n'est pas un adjectif) ; 

 écrans plus de (plus de n'est pas un adjectif) ; 

 départ d'ici (d'ici n'est pas un adjectif). 
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* Extraction du patron NOM ADJ avec le deuxième script Perl 

Nous présentons, ci-dessous, un deuxième script Perl pour extraire le patron NOM ADJ. 

#/usr/bin/perl 

open(FILE,"$ARGV[0]") ; 

open (FILEOUT, ">sortie_SF_NOMADJ.txt") ; 

my @lignes=<FILE> ; 

close(FILE); 

while (@lignes) { 

my $ligne=shift(@lignes) ; 

chomp $ligne ; 

my $sequence="" ; 

my $longueur=0 ; 

if ( $ligne =~ /^([^\t]+)\t[^\t]+\tNC.*/) { 

my $forme=$1; 

$sequence.=$forme ; 

$longueur=1; 

my $nextligne=$lignes[0] ; 

if ( $nextligne =~ /^([^\t]+)\t[^\t]+\tADJ.*/) { 

my $forme=$1; 

$sequence.=" ".$forme ; 

$longueur=2 ; 

} 

} 
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if ($longueur == 2) { 

print FILEOUT "$sequence\n" ; 

} 

} 

close(FILE) ; 

close(FILEOUT) ; 

 

On remarque que ce script a le même mode de fonctionnement que le script que nous avons utilisé 

plus haut pour extraire le patron NOM ADJ à partir de la sortie étiquetée avec Treetagger. 

Cependant, une légère modification (en rouge) a été apportée. En effet, dans la sortie étiquetée avec 

Cordial, la spécificité du genre et du nombre doit être prise en compte. Une expression régulière (.*) 

est donc nécessaire pour extraire les patrons. 

Par ailleurs, on obtient une liste composée de 128 patrons NOM ADJ. On constate qu'il y a une 

différence de quatre patrons, si on compare cette liste avec celle qu'on nous avons obtenue, plus haut, 

avec le premier script Perl. Ces quatre patrons sont les suivants : 

 

 Exposition L' ; 

 Exposition L' ; 

 Bouclettes locales ; 

 écran plus de. 

 

Dans les trois premiers patrons, il y a des guillemets ", entre le nom et l'adjectif. Dans le dernier 

patron, on trouve un \r entre le nom et l'adjectif, comme on peut le voir dans les captures d'écran ci-

dessous : 

 

 

 

Les expressions régulières qu'utilise ce deuxième script ne prennent pas en compte les cas où il y a des 

guillemets ou un \r entre la première et la deuxième séquence du patron NOM ADJ. Cependant, ce 

script est facilement adaptable pour extraire d'autres patrons. 
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2- Extraction du patron NOM PREP NOM 

 

Les deux scripts que nous allons voir, à présent, sont les mêmes que nous avons employés dans la 

partie précédente. La seule différence réside dans la spécification de la liste de patrons NOM PREP 

NOM pour le premier script Perl et la modification de l'expression régulière dans le deuxième script 

Perl. 

 

* Extraction du patron NOM PREP NOM avec le premier script 

 

Comme ce script n'a pas été modifié, nous présentons seulement la liste des patrons (53) NOM PREP 

NOM que l'on recherche. 

 

NCFS PREP NCFS 

NCMS PREP NCMS 

NCMS PREP NCFS 

NCFS PREP NCMS 

NPFS PREP NCMS 

NCMP PREP NCFS 

NCFP PREP NCFS 

NCMS PREP NCMP 

NCMIN PREP NPSIG 

NCMP PREP NCMP 

NCFS PREP NPMS 

NCFS PREP NPFS 
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NCFS PREP NPI 

NCFS PREP NPSIG 

NCMP PREP NCMIN 

NCMS PREP NPMS 

NPMS PREP NPI 

NCFS PREP NCMP 

NCFS PREP NCMIN 

NCMS PREP NPFS 

NCMS PREP NCFP 

NPI PREP NCFS 

NCMS PREP NCPIG 

NCSIG PREP NCFS 

NCFP PREP NCMP 

NCMIN PREP NPMS 

NCMP PREP NCI 

NCMS PREP NPSIG 

NPMS PREP NPSIG 

NCMIN PREP NCFS 

NCMP PREP NCFP 

NCFP PREP NPI 

NPI PREP NPMIN 

NCFS PREP NPMIN 

NCMS PREP NCI 

NCMS PREP NCMIN 

NCMIN PREP NPI 

NCPIG PREP NPFS 

NCMS PREP NPI 

NCFP PREP NCPIG 

NCMP PREP NPFS 

NCFP PREP NCMIN 

NCMP PREP NCMS 

NCI PREP NPSIG 

NCPIG PREP NCFP 

NCFP PREP NPFS 

NCI PREP NCMP 

NCFP PREP NPMS 

NCFS PREP NCFP 

NCI PREP NCMIN 

NCPIG PREP NCMIN 

NPMS PREP NCMS 

NPI PREP NCI 

 

À travers la lecture de cette liste, nous pouvons remarquer que nous avons pris en compte toutes les 

combinaisons de NOM PREP NOM, y compris celles qui sont composées de noms propres. On 

obtient 129 patrons NOM PREP NOM. 

Signalons, quand même, une anomalie au niveau de l'étiquetage de Cordial à la ligne 1875, laquelle a 

généré un mauvais patron NOM PREP NOM, comme le montre l'image ci-dessous. En effet, 

"Evoqué" n'est pas un NOM. Treetagger réagit, d'ailleurs, de la même manière en considérant 

"Evoqué" comme un NOM (ligne 1871). 
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Cette anomalie est due, selon Cordial, à une erreur d'orthographe. 

On note également l'absence des patrons "holding du groupe", "propriétaire du journal" et 

"transformation du château", car du est reconnu comme un déterminant, alors que Treetagger 

l'étiquette comme un PRP:det. 

 

 

 

* Extraction du patron NOM PREP NOM avec le deuxième script Perl 

#/usr/bin/perl 

open(FILE,"$ARGV[0]"); 

open (FILEOUT, ">sortie_SF_NOMPRPNOM.txt"); 

my @lignes=<FILE>; 

close(FILE); 
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while (@lignes) { 

my $ligne=shift(@lignes); 

chomp $ligne; 

my $sequence=""; 

my $longueur=0; 

if ( $ligne =~ /^([^\t]+)\t[^\t]+\tN.*/) { 

my $forme=$1; 

$sequence.=$forme; 

$longueur=1; 

my $nextligne=$lignes[0]; 

if ( $nextligne =~ /^([^\t]+)\t[^\t]+\tPREP/) { 

my $forme=$1; 

$sequence.=" ".$forme; 

$longueur=2; 

my $nextligne=$lignes[1]; 

if ( $nextligne =~ /^([^\t]+)\t[^\t]+\tN.*/) { 

my $forme=$1; 

$sequence.=" ".$forme; 

$longueur=3; 

} 

} 

} 

if ($longueur == 3) { 

print FILEOUT "$sequence\n"; 

} 

} 

close(FILE); 

close(FILEOUT); 

 

Ce script prend en entrée le fichier étiqueté avec Cordial et génère une liste de patrons NOM PREP 

NOM. Trois boucles if sont utilisées pour aboutir à ce résultat. On peut constater, en rouge dans la 

première et troisième boucle if, l'expression régulière (.*) pour récupérer toutes les combinaisons 

possibles. Rappelons que le métacaractère . signifie un caractère quelconque, sauf \n (comportement 

par défaut, modifiable). Le métacaractère * marque la possible répétition du caractère précédent (ou 

de l'expression précédente entre parenthèses). On obtient alors 129 patrons NOM PREP NOM. 
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Ce résultat montre que pour le patron NOM PREP NOM, l'utilisation de deux scripts différents 

permet d'avoir le même nombre de patrons, sans doute à cause de l'utilisation d'un même fichier 

étiqueté. Ce qui n'est pas le cas pour le patron NOM ADJ. 

Rappelons qu‟il est toujours possible d‟appliquer des filtres aux sorties, afin d‟optimiser et d‟affiner 

les résultats. On augmente ainsi la précision et on diminue le bruit. On peut, par exemple, exclure 

certaines extractions qui contiennent des chiffres ou des éléments contenus dans des listes 

d‟exclusion (stop-list)
56

. 

 

Conclusion 

 

Dans cet article, nous avons présenté une méthodologie d‟extraction de termes à partir d‟un corpus. 

Elle revendique son caractère semi-automatique, car la validation des candidats termes par l‟expert 

est nécessaire pour ne garder que les termes pertinents. L‟approche adoptée est symbolique et se base 

sur des connaissances linguistiques. Le résultat obtenu peut être amélioré moyennant quelques 

traitements supplémentaires (filtrage). 

                                                           
56

 Ces listes appelées stop-list ou listes d‟exclusion sont faciles à élaborer attendu qu'elles recèlent principalement les 

mots grammaticaux (stop word ou mot vide) de la langue utilisée, termes en nombre fini et exhaustivement connus. Ces 

listes doivent être adaptées aux types de patrons extraits. 
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Les techniques de la linguistique de corpus et les outils du TAL apportent un gain de temps 

considérable au terminologue dans son travail de dépouillement de corpus, à des fins de constitution 

de dictionnaires terminologiques. 
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Description de la structure conceptuelle  

du fonctionnement de la « clé USB à mémoire flash »* 
 

Nassim ZELLAL 

 

Introduction 

 

Cet article
57

 traite de la « structure conceptuelle »
58

 de la définition terminologique, application faite de 

notre modèle de définition terminologique au concept « clé USB à mémoire flash »
59

. Il s‟inscrit dans 

l‟un des deux grands sous-domaines du domaine de l‟informatique, celui du matériel
60

, lequel est ainsi 

défini, à travers la base de données CRITER
61

 : « Ensemble des éléments physiques employés pour le 

traitement de données »
62

.    

Notre modèle s‟inspire, en grande partie, des travaux du CT/37 de l‟ISO
63

. L‟approche pour l‟élaborer 

est résolument systémique
64

 car elle est fondée sur la conceptualisation de l‟objet à définir.  

 

Avant de le proposer, nous mettrons en place l‟arrière plan théorique de la démonstration, en 

présentant deux définitions du concept : l‟une logique, l‟autre sociocognitive.  

Puis, nous aborderons les dimensions du concept, tant sur le plan terminologique que sur le plan 

conceptuel.  

L‟objectif est de contribuer à la description de la définition du principe de fonctionnement interne d‟un 

objet informatique, afin de consolider l‟approche logique du concept en terminologie.    

 

 

Le concept : entre logique et sociocognitivisme  

 

Le concept est au cœur de la théorie générale de la terminologie qui a vu le jour en tant que discipline 

scientifique autonome sous la plume de l‟ingénieur autrichien Eugen Wüster, lequel publia, en 1931, 

                                                           
* Vu l’apport de cet article au PNR et vu son lien direct avec sa thématique, cet article, paru dans la Revue La 

Banque des mots, Conseil International de la Langue Française (CILF), Paris, Paris, n° 75, 2008, p. 41-60, 

http://www.cilf.fr/f/index.php?sp=liv&livre_id=207 est d’actualité. Intégré dans ce Rapport, il sera (avec 

l’autorisation du CS de cette Revue (par ailleurs inaccessible en Algérie), repris dans le numéro 12 de la 

Revue de l’URNOP, Revue Sciences de l’Homme à Comité International (en ligne), qui sera consacré aux 

résultats de ce PNR. Promesse de publication.   

57
 Revue La banque des mots, Conseil International de la Langue Française (CILF), Paris, n° 75, 2008, p. 41-

60. 

58
 Zellal, 2007b.  

59
 Nous reprenons le système de notation de la Norme ISO 704.  

60
 À côté du sous-domaine du logiciel (software), nous avons tous les concepts du sous-domaine du matériel 

(hardware).  
61

 CRITER (Corpus du Réseau Interministériel de Terminologie) est la base de données terminologiques de la 

délégation générale à la langue française.  
62

 http://franceterme.culture.fr/FranceTerme/recherche.html (consulté le 19/01/2006). 
63

 Le comité technique 37 de l‟ISO est chargé d‟élaborer la norme internationale de terminologie ayant trait 

aux principes de la terminologie.  
64

 Felber, 1987, p. 6. 

http://www.cilf.fr/f/index.php?sp=liv&livre_id=207
http://franceterme.culture.fr/FranceTerme/recherche.html
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sa thèse intitulée : « Internationale Sprachnormung in der Technik ». Aujourd‟hui, cette étude 

magistrale est reconnue par Humbley comme « […] un ouvrage qui modifia de fond en comble l‟état 

de la science dans cette discipline. Pour la linguistique, la thèse de Wüster, [Normalisation linguistique 

internationale en technologie] fut quelque chose de complètement neuf. On ne pourra plus jamais 

ignorer cette immense quantité de problèmes soulevés et de documentation présentée, le tout, en 

quelques 400 pages »
65

. 

La terminologie orientée vers le concept logique, considère le concept comme la liste des conditions 

nécessaires et suffisantes. Elle « s‟inscrit dans la tradition aristotélicienne ou platonicienne (dénotation 

directe) et la continuité du logicisme de Vienne, notamment via Ogden et Richards (la référence 

comme rapport entre les mots, les concepts et les choses) et tente d‟adapter la doctrine de Wüster »
66

. 

Pour Depecker, cette dénotation directe est orientée vers la notion d‟objet : « […] le mot généralement 

utilisé en terminologie pour désigner l‟entité du réel à laquelle renvoie un terme est celui 

d‟ « objet » »
67

. 

Rastier, dans son article « Le terme : entre ontologie et linguistique », reconnaît, en évoquant la 

définition du nom, l‟influence des réflexions de Wüster sur la Norme ISO, à travers les travaux de son 

disciple Felber : « La norme ISO aujourd'hui en vigueur, qui doit beaucoup à Felber, et par son maître 

Wüster au positivisme logique, définit ainsi le nom :      « Nom : désignation d'un objet par une unité 

linguistique »
68

. 

Dans la Norme ISO 1087-1, ces conditions sont reprises sous la forme de caractères qui composent un 

concept. En effet, le concept est une « unité de connaissance créée par une combinaison unique de 

caractères »
69

.  

D‟autres auteurs comme Humbley, reconnaissent aussi l‟apport des principes de Wüster aux travaux de 

l‟ISO en matière de terminologie : « En fait, les terminologues avertis connaissaient certains de ses 

(Wüster) principes de base de par les normes de terminologie de l‟ISA et plus tard, de l‟ISO, qui furent 

très directement inspirées par Wüster »
70

.  

 

Pour illustrer le concept dans sa version logique, reprenons donc l‟exemple emprunté au manuel
71

 de 

terminologie de Felber ayant trait au concept « Terre ». Celui-ci peut être décomposé en une liste de 

caractéristiques (caractères essentiels) suivantes :  

 corps céleste ; 

 tournant autour du soleil ; 

 orbites elliptiques ; 

 vie ; 

 un satellite (la lune) ; 

 distance moyenne du soleil : 149.400.000 km. 

 

Cet exemple
72

 met en valeur l‟ensemble des caractères, autrement dit, les conditions nécessaires et 

suffisantes pour dire qu‟il s‟agit bien de la Terre, laquelle est opposée, au même « niveau 

conceptuel »
73

, à Saturne. 

                                                           
65

 Humbley, 2004, p. 34. 
66

 Slodzian, 2006, p.2 
67

 Depecker, 2002, p. 52. 
68

 Rastier, 1995, p. 42. 
69

 NF-ISO 1087-1, 2001, p. 2. 
70

 Humbley, op. cit., p. 35. 
71

 Dans son manuel, Felber tient à préciser qu‟il « s‟inspire des idées fondamentales de l‟école de 

Vienne qui ont été exposées par Eugen Wüster et qui sont la somme d‟expériences de toute une 

vie » (Felber, 1987, iv).  
72

 Felber, op. cit., p. 85. 
73

 Zellal, 2007a, p. 116. 
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Cette opposition est possible grâce aux trois dernières caractéristiques qui ont pour fonction de 

distinguer le concept « Terre » du concept « Saturne ». Ces caractères « servent à décrire les 

concepts »
74

.  

Felber, dans son manuel, affecte au caractère, une fonction identificatrice : « Le caractère est un 

élément de notion qui sert à décrire ou à identifier une qualité d‟un objet individuel »
75

.  

La Norme ISO 704 utilise le terme propriété
76

 pour faire allusion à une qualité.  

Il est possible d‟ « observer ou d‟examiner physiquement des propriétés […] »
77

. Une propriété est 

alors vue comme « l‟élément d‟un objet considéré comme propre ou attribuable à celui-ci »
78

. Le 

caractère est, quant à lui, vu comme une « unité élémentaire de pensée entrant dans la constitution d‟un 

concept »
79

. Il représente une « propriété abstraite d‟un objet ou d‟un ensemble d‟objets »
80

. Dans la 

Norme ISO 704
81

, l‟une des propriétés d‟un crayon est d‟être doté d‟une gaine jaune, mais il est 

possible d‟en abstraire le caractère « La gaine peut être colorée ».  

Autrement dit, une gaine peut être de différentes couleurs, mais ce qui est essentiel et propre aux 

gaines de tous les crayons, c‟est d‟être au moins « coloré », peu importe la couleur.  

 

Par ailleurs, Kleiber affirme que le modèle des CNS (conditions nécessaires et suffisantes) « fournit 

une explication, théoriquement satisfaisante, à la catégorisation d‟une entité en spécifiant que cette 

entité est rangée dans telle ou telle catégorie, parce qu‟elle présente les traits définitoires de cette 

catégorie »
82

. 

Aussi, le concept impose à l‟objet auquel il renvoie, qu‟il rende vraies certaines propriétés (valeur de 

vérité : vrai ou faux)
83

. Donc, si un objet ne renferme pas, dans son analyse, les six caractéristiques 

susmentionnées, il n‟est pas possible d‟affirmer qu‟il s‟agit bien de la Terre.  

 

Cette approche logique a le mérite d‟être claire et précise, lorsqu‟on aborde des concepts. Ceux-ci 

renvoient à des objets concrets et techniques qui nécessitent d‟être bien délimités dans un système de 

concepts. En effet, Rita Temmerman affirme que dans la théorie traditionnelle, « le point de départ est 

la notion clairement délimitée »
84

.  

Cependant, le modèle classique ne serait pas adapté, selon elle, aux domaines dans lesquels on 

manipule des êtres vivants. En effet, « l‟étude de la terminologie des sciences de la vie (microbiologie, 

ingénierie génétique, biologie moléculaire, biochimie, etc…), dans un corpus de textes anglais, nous a 

conduit à identifier les limites des principes de l‟école de Vienne »
85

.  

Le concept logique est alors remplacé, dans une approche sociocognitive de la terminologie, par une 

« unité de compréhension »
86

. « Au lieu de partir de la notion clairement délimitée, la terminologie 

sociocognitive part des unités de compréhension caractérisées, le plus souvent, par une structure 

prototypique »
87

.  
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 NF-ISO 1087-1, op. cit., p. 3. 
75

 Felber, op. cit., p. 99. 
76

 NF-ISO 704, 2001, p. 3. 
77

 Ibid. p. 3. 
78

 Depecker, op. cit., p. 182. 
79

 Ibid.  p. 182. 
80

 NF-ISO 1087-1, op. cit., p. 3. 
81

 NF-ISO 704, op. cit., p. 4.  
82

 Kleiber, 2004, p. 31 
83

 Roche, 2005. 
84

 Temmerman, 2000, p. 59. 
85

 Ibid. p. 58. 
86

 Ibid. p. 59. 
87

 Ibid. p. 59. 
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Cette structure prototypique découle directement de la théorie du prototype 
88

 proposée par Eleanor 

Rosch, qui s‟est inspirée des travaux de Wittgenstein
89

. Ce modèle représente une nouvelle théorie de 

la catégorisation, fondée sur l'idée d'air de famille et de prototype. La thèse centrale est que certaines 

catégories ne sont pas définies par des conditions nécessaires et suffisantes, mais par le degré de 

ressemblance (l'air de famille) avec certains exemplaires particuliers, les prototypes. Cette théorie de la 

typicalité sera reprise, plus tard, en linguistique notamment par Lakoff
90

 qui influença directement la 

terminologie sociocognitive de Termmerman.    

Ainsi, aigle et moineau sont « plus oiseau » que pingouin ou autruche.  

Kleiber illustre très bien, à travers l‟exemple ci-après, cette notion de prototype : 

 

a) Un moineau est un oiseau (vrai) ; 

b) Un pingouin est un oiseau (moins vrai que a) ; 

c) Une chauve-souris est un oiseau (faux ou très loin de vrai) ; 

d) Une vache est un oiseau (absolument faux)
 91

.  
 
 

 

Dans un premier temps, nous relevons le fait qu‟une unité de compréhension basée sur une structure 

prototypique est résolument floue. En effet, « ce type d‟exemple est destiné à mettre en relief le fait 

qu‟il n‟y a pas de limites claires pour les catégories : on ne peut dire avec précision où s‟effectue le 

passage d‟une catégorie à l‟autre. Il débouche sur le recours à des ensembles flous »
92

.  

Aussi, elle n‟est pas adaptée à l‟analyse des objets que nous approchons dans le cadre de notre 

démonstration. Ce flou conceptuel permet la prise en compte des cas marginaux comme celui de la 

« chaise à trois pieds ».  

La vision prototypique du concept souffre, dans un second temps, de l‟inexistence de plurilinguisme 

observé par Humbley : « Nous relevons ailleurs (Humbley, à paraître) l‟absence de toute référence de 

la situation plurilingue, comme si les processus cognitifs qui participent à la créativité terminologique 

n‟étaient liés à aucune langue »
93

. 

 

Compte tenu de ces considérations, dans le modèle que nous allons proposer (cf. III), nous ne visons 

pas à remettre en cause l‟approche sociocognitive du concept. Nous privilégions l‟utilisation d‟une 

méthode adaptée à notre domaine terminologique. En d‟autres termes, nous considérons que la nature 

même du concept à décrire et à définir déterminera le type d‟approche à adopter dans un travail 

terminologique. Par conséquent, il n‟est pas question, pour nous, de promouvoir un modèle au 

détriment d‟un autre.  

Nous choisissons donc d‟adopter le modèle du concept logique qui s‟inscrit dans la tradition de l‟ISO, 

en développant certains points, le tout, en exploitant la description et l‟analyse du concept à définir. Ce 

modèle est fondé sur des caractères essentiels.  

Voyons, à présent la notion de dimensions du concept. Elle nous servira, dans l‟élaboration de notre 

modèle à mieux cerner les mécanismes internes de notre système. En effet, elle représente l‟un des 

points fondamentaux de l‟architecture d‟un système de concepts. Nous l‟avons démontré dans notre 

précédente étude
94

 sur les types d‟interactions entre la langue naturelle et le langage artificiel. Nous 

avons assimilé ce dernier à une terminologie dans une approche systémique.  

 

II. Les dimensions du concept 

                                                           
88 Rosch, 1973. 
89 Wittgenstein, 1953.  
90

 Lakoff, 1987. 
91 Kleiber, op. cit., p. 53. 
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 Ibid. p. 53-54. 
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94
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1. La pluridimensionnalité vue sous l’angle du terme  

 

Corbeil utilise le terme point de vue
95

 pour désigner la pluridimensionnalité d‟un signe linguistique, 

dans le cadre d‟une typologie de la synonymie. Selon lui, il est possible d‟employer, à travers 

différents points de vue, plusieurs signifiants pour un même référent.   

Illustrons ce phénomène. Pour ce faire, il est possible d‟emprunter la définition du terme conifère en 

langue française,  proposée par le Dictionnaire forestier du C.I.L.F
96

. 

Cette définition nous sert de support conceptuel à la construction de notre exemple : « Arbre de 

l'embranchement des Phanérogames, caractérisé par ses fruits en forme de cônes, d'où son nom. Ces 

arbres comprennent plus de trois cents espèces réparties, selon leurs aptitudes respectives, sous tous les 

climats, mais plus particulièrement sous les climats tempérés et froids. Leurs feuilles sont en général 

étroites, en forme d'aiguilles, et persistantes, sauf celles du mélèze qui tombent en hiver. Le pin 

maritime des Landes donne lieu à une véritable culture et crée un paysage rural très original. Sa sève 

élaborée constitue la résine que l'on recueille sur son tronc. Syn. Résineux. Étym. Du  latin conus, 

cône, et fere, porter»
97

.  

 

La comparaison du terme français à son homologue allemand désignant
98

 tous les deux le concept 

« conifère », illustre bien cette pluridimensionnalité vue sous l‟angle du terme.  

En langue française, le terme employé est conifère. Il laisse apparaître les caractères « arbre » 

(caractère inférable grâce au domaine) + « porter des fruits en forme de cônes » (littéralement, qui 

porte des cônes). L‟allemand, quant à lui, emploie le terme nadelbaum, en s‟appuyant sur deux 

caractères : « arbre » (caractère non inférable) + « feuilles en forme d‟aiguilles ».  

 

À première vue, deux remarques peuvent être dégagées, de cet exemple : 

 

 chaque langue, en utilisant un terme propre à son point de vue, considère le même objet sous un 

angle qui est déterminé par le type de caractère sélectionné pour décrire le concept. Ici, le concept 

renvoie à une certaine catégorie d‟objets dont les propriétés communes ont été abstraites sous la forme 

de caractères essentiels et distinctifs ; 

 certes, les deux termes ont sélectionné le même « critère de dimension »
99

 : forme, mais chacune 

décrit une propriété particulière. Le français a choisi d‟éclairer, grâce au morphème lexical (base) con-

ifère, la « forme des graines ». L‟allemand a décidé d‟éclairer, grâce au morphème lexical nadel, la 

« forme des feuilles ».  

 

Comparons, à présent, à travers le même raisonnement, deux termes, l‟un en français et l‟autre en 

anglais, dans le  domaine de l‟informatique, lesquels désignent le même concept. 

L‟anglais emploie comput-er (celui qui calcule) et le français ordinat-eur
100

 (celui qui met en ordre). 

À travers ces deux termes, nous relevons le fait qu‟ils respectent le même critère de dimension : 

fonction, tout en sélectionnant une fonction particulière.  

En effet, le français a mis l‟accent sur la fonction 1 « sert à mettre de l‟ordre » (ordonnancement). 

L‟anglais, quant à lui, a préféré sélectionner une autre fonction 2 « sert à calculer » qui est aussi 

                                                           
95

 Corbeil, 1974, p. 59 
96

 Conseil International de la Langue Française.  
97 http://www.cilf.org/bt.fr.html (consulté le 01/10/2007). Par ailleurs, le dictionnaire Larousse 2005 propose 
le suffixe ifère  qui signifie : qui porte. Nous retrouvons ce dernier dans mamm-ifère.  
98

 Nous utilisons le terme désignation au lieu de nomination ou dénomination, car un terme ne se résume pas 

à des noms (Depecker, 2002). 
99

 NF-ISO 704, op.cit., p. 9. 
100

 Le terme ordinateur fut proposé par M. Jacques Perret le 16 avril 1955 à IBM France.  
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importante que la première, car dans computeur nous obtenons, par calque morphologique, 

calculateur.  

 

L‟une des fonctions primaires d‟un ordinateur est de calculer (additionner, multiplier, diviser, 

soustraire des données binaires). D‟autres opérations peuvent être effectuées (comparaisons ou 

opérations logiques) et tous ces processus sont effectués grâce à une UAL (unité arithmétique et 

logique). Ces deux termes ne sont pas utilisés par hasard, car ils sont motivés. Ils laissent apparaître, à 

travers leur morphologie, le critère de dimension et le caractère selectionné pour décrire le concept 

qu‟ils désignent.  

 

Nous pouvons donc postuler, bien que les langues sélectionnent le même critère de dimension, que 

celui-ci est orienté vers une propriété spécifique de l‟objet : graine ou feuille dans le premier exemple, 

ou bien vers fonction 1 ou 2, dans le second. La même réalité peut donc être appréhendée 

différemment selon la langue considérée.  

 

Ces deux exemples montrent aussi que les langues ne sont pas superposables lorsqu‟on procède à une 

traduction. En effet, il faut connaître l‟expression exacte qui est employée dans la langue cible, sinon 

on dirait en français arbre à aiguille. Ce qui est douteux comme traduction.  

 

Observons à présent à la pluridimensionnalité intralinguistique du terme, à travers l‟exemple du terme 

lecteur de disque dur en arabe :  

 

 « اُووٓ اُِٖتهبهة  » = lecteur de disque dur ; 

 « اُووٓ اُِٖتٓؾوى  » = mécanisme d‟entraînement de disque dur ; 

 « اُووٓ اُِٖت » = disque dur.  

 

L‟arabe, comme nous pouvons l‟observer ci-dessus, propose quatre termes pour désigner le concept 

« lecteur de disque dur ». A priori, il se pourrait que ce soit lié aux registres de langues employés. 

Nous pensons plutôt qu‟il s‟agirait de différents termes mettant l‟accent sur une partie spécifique du 

concept.  

En effet, un lecteur de disque dur permet, entre autres, de lire un support magnétique. Il est composé, 

outre d‟autres éléments,  d‟une tête de lecture/écriture, d‟un mécanisme d‟entraînement de disque(s) et 

enfin d‟un disque dur (plateau). 

Ainsi, un même objet peut être abordé sous différents angles, ce qui se manifeste par l‟emploi de 

différents termes. Le premier terme met en valeur la fonction « sert à lire » et les deux autres 

envisagent la composition interne.  

 

2. La pluridimensionnalité vue sous l’angle du concept  

 

Un système de concepts peut, dans certains cas, être caractérisé par des « dimensions »
101

 

conceptuelles. La Norme ISO 704 souligne la notion de « système multidimensionnel »
102

. Soutenue, 

entre autres, par Loïc Depecker, ce principe envisage le concept en terminologie, de différentes 

manières, dans un même domaine : « Si l‟on admet le fait que le concept peut être abordé sous des 

angles de vue différents et donc à partir de critères différents qui déterminent sa dimension, on doit 

considérer qu‟un concept est un élément à plusieurs dimensions et que la dimension choisie varie à 

chaque fois en fonction de l‟angle de vue retenu dans le travail terminologique. C‟est cette 

                                                           
101

 Ainsi, « On appelle « dimension » les critères de choix des caractères conceptuels retenus dans l‟analyse d‟un 

concept, donc le point de vue adopté dans une analyse quelconque » (Baraké, 2007).  
102

 NF-ISO 704, op. cit., p. 8. 
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pluridimensionnalité du concept qui fait qu‟on peut avoir plusieurs arborescences possibles »
103

, point 

dont il est tenu compte dans notre modèle.  

Depecker attire aussi notre attention sur le fait que « Cette approche du concept a notamment été 

évoquée lors de la réunion du CT37 d‟août 1997, à Conpenhague à l‟occasion de la discussion sur la 

révision de la norme ISO 704 (Terminology work-Principles and methods). Elle repose sur le constat 

selon lequel le traitement et l‟organisation des connaissances conduisent à considérer le concept 

comme un élément à plusieurs dimensions. Chacune des ces dimensions est déterminée par les critères 

retenus pour décrire le concept »
104

. 

Felber, dans son manuel de terminologie, s‟était, lui aussi et déjà préoccupé de ces dimensions 

conceptuelles, lesquelles s‟inscrivent dans le cadre de sa « théorie des notions (conceptologie) »
105

. Il a 

démontré, à travers la description de plusieurs arbres, qu‟il existait différentes possibilités de 

subdivision d‟une notion, ceci, grâce aux « types de caractères »
106

 choisis.  

Cependant, il faut souligner que le terme types de caractères peut, aujourd‟hui, prêter à confusion, car 

Depecker l‟emploie pour désigner les caractères essentiels ou non-essentiels d‟un concept.  

 

Ainsi, le concept « lecteur de disque dur » peut être abordé, ci-après, soit sous l‟angle de 

l‟emplacement par rapport au          « châssis d‟un ordinateur » (critère de dimension C), soit, dans le 

second système, sous l‟angle du type de « positionneur de têtes » (critère de dimension A), ou bien 

sous l‟angle du type de « positionneur à bobine » (critère de dimension B) :  

 
                                                             « lecteur de disque dur » 
 
 C 

 
 
                       « lecteur de disque dur interne »                 « lecteur de disque dur externe » 
                           
 

 

 
                                                                   « lecteur de disque dur » 
 
                                                                                            A  

 
 
« lecteur de disque dur à positionneur à bobine »       « lecteur de disque dur à positionneur à moteur pas à pas » 
 
 B 
 
 
 

 
 
« lecteur de disque dur à positionneur à bobine linaire » « lecteur de disque dur à positionneur à bobine rotatif »  
 

Le concept est donc tributaire d‟une dimension envisagée en amont dans un travail terminologique. 

Ceci permet, entre autres, de faciliter la classification des concepts. 

 

Ce phénomène concerne aussi la comparaison des signifiés de différentes langues. Michel Le Guern, 

cité par Baraké, affirme que « tous les traits de substance qui permettent de caractériser une classe 

d‟objets ne se traduisent pas par autant de sèmes dans le lexique d‟une langue donnée. Chaque langue 
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opère un choix, et les sèmes constituant dans une langue le signifié du mot désignant habituellement 

une classe quelconque ne se retrouveront pas dans le signifié du mot par lequel une autre langue 

désigne la même classe d‟objets »
107

.  

En abordant le concept ainsi, nous sommes amené à récuser toute universalité naturelle octroyée au 

concept qui s‟apparenterait à un signifié et qui se distinguerait d‟un archi-concept, translinguistique. 

De ce fait, chaque langue opèrerait un choix quant à la sélection des caractères constitutifs d‟un 

concept (cf. supra, exemple du concept « conifère »).  

Cependant, Rastier observe que « dans la tradition aristotélicienne […] les concepts, pas plus que les 

choses, ne varient pas avec les langues, et ce n'est pas sans effet sur la terminologie ». 

Il relève, par ailleurs, le fait que « […] selon Wüster les concepts ou notions correspondent au système 

de la langue (cf. Felber 1987: 84-85). Deux questions se posent alors, ici : comment les concepts 

relèveraient-ils du système de la langue, puisqu'ils ne diffèrent pas selon les langues ? […] Et comment 

soutenir, par ailleurs, que les signifiés relèvent du système de la langue ? ». 

Donc cette position nous conduit à relever une contradiction chez Wüster.  

Elle montre aussi que « pas plus que le concept, jugé universel, le référent ne varie. Non seulement, 

parce que les choses sont « les mêmes pour tout le monde » comme le dit Aristote, mais, plus 

profondément, et dès lors que l'on place l'être dans les choses, parce que l'être lui-même se définit 

comme permanence »
108

.  

Il est vrai que l‟objet perçu est le même pour tous, mais il est évident aussi que le concept auquel il 

renvoie est tributaire de la dimension (découpage du réel) et de la langue envisagée (description du 

réel).  

Rastier ajoute, en mentionnant un passage de la Norme ISO, que les notions (ou concepts) 

qu'expriment les termes « ne sont pas liées aux langues individuelles » ISO 3.1 »
109

.  

Il faut souligner que dans ce même passage, les concepts « sont cependant soumis à l‟influence du 

contexte socioculturel qui conduit souvent à des catégorisations différentes »
110

. La notion de 

« catégorisations différentes » rend donc compte de la variabilité du nombre de dimensions 

envisageables d‟une langue à une autre. 

Quand l‟anglais propose river pour désigner deux concepts et donc deux catégories de réalité, le 

français en propose deux, à savoir rivière et fleuve. Ce faisant, le français prend en considération la 

dimension conceptuelle taille du cours d‟eau.  

Cependant, cela ne veut pas dire qu‟il n‟y a que des rivières dans les pays anglophones, car c‟est la 

structuration linguistique qui varie d‟une langue à une autre, d‟où la non-superposition des langues (cf. 

supra, II. 1).  

 

Nous ne voulons pas ouvrir un débat concernant l‟universalité du concept qui serait tributaire d‟un 

référent invariable ou de l‟existence éventuelle d‟un langage mental universel comme l‟a affirmé 

Fodor (le mentalais), ou encore, comme le signalent Pottier et Kleiber, de l‟existence de primitifs 

conceptuels (ou noèmes).  

Certes, il est possible dans une certaine mesure, en procédant à une étude terminologique comparative, 

comme l‟a démontré Philipe Thoiron dans son étude sur l‟« archi-concept »
111

, d‟accumuler les 

caractères et les dimensions de différentes langues, afin d‟obtenir un super-concept. Ce dernier 

s‟inscrirait alors dans une « super-conceptologie »
112

, qui aurait la capacité de représenter plusieurs 

langues dans un même système, à même de reprendre toutes les dimensions possibles. Ainsi, l‟on 

parlerait d‟une présupposée universalité du concept, partagée par différentes langues.   

                                                           
107

 Baraké, 2007. 
108

 Rastier, op. cit., p. 39. 
109

 Ibid. p. 39. 
110

 NF-ISO 1087-1, op. cit., p. 2. 
111

 Thoiron, 1996, p. 512. 
112

 Ibid. p. 521. 



176 
 

Donc, à partir des termes computeur et ordinateur, nous pouvons, comme nous l‟avons vu (cf. supra, 

II.1), extraire deux caractères fonctionnels différents. On obtiendra alors un archi-concept composé 

d‟un caractère générique
113

 (concept générique) et de deux caractères fonctionnels : « machine 

informatique » + « (sert à) calculer et (à) mettre de l‟ordre ».  

 

L‟archi-concept a vocation d‟être « transculturel et translinguistique »
114

 et donc relativement 

universel, mais il ne faut pas oublier qu‟un archi-concept n‟est pas un concept.  

Par ailleurs, il est important de préciser que l‟universalité du concept dépend aussi dans une grande 

proportion, de sa réduction ou non au signifié tributaire des langues naturelles
115

. 

Selon Boisson « […] la question reste ouverte de savoir s'il convient d'en rester avec les stoïciens et 

Saussure à une indistinction entre signifié et concept, ou s'il convient de distinguer […] le signifié 

(entité interne au linguistique) du concept (entité externe au linguistique) […] ». Il ajoute que le 

concept est considéré comme une entité dépendante des langues naturelles et parfois indépendante de 

celles-ci : « nous sommes devant le problème de choisir entre la tradition et Saussure d'un côté, et une 

autre conception déjà apparue au XIVe siècle avec la théorie de Grégoire de Rimini Ockham, à la suite 

de Boèce et de Saint Augustin, avait postulé l'existence d'un langage mental […] »
 116

. 

Pierre Lerat, lorsqu‟il évoque la logique post-saussurienne, constate, lui aussi, que le concept se 

résume à un signifié : « […] puisque le concept nous résiste, réduisons-le à un signifié, assujetti 

définitivement au signifiant, donc intralinguistique »
117

. 

Le concept réduit définitivement au signifié, devient une empreinte soumise à une langue particulière 

et perd à jamais sa présupposée universalité. Au contraire, distinguer le concept du signifié, c‟est lui 

rendre sa dimension extralinguistique, tout en lui redonnant un peu de sa présupposée universalité. 

Dans ce cas, le concept est partiellement détaché des langues naturelles, mais en réalité, il en reste 

dépendant en terminologie, car c‟est à travers une désignation et une définition qu‟on décrit un 

concept. 

Dès lors qu‟on emploie un terme ou une définition, on est soumis, quoique l‟on fasse, à un point de 

vue et on est influencé par notre contexte socioculturel. En effet, « Les caractères sont constamment 

combinés afin de former des concepts de façon différente selon la culture […] »
118

. De ce fait, il n‟est 

pas possible, à priori, de parler d‟une prétendue universalité du concept.  

Quel que soit le type d‟objet qui est considéré (objets de la nature ou objets de la technique), le concept 

variera d‟une langue à une autre et il pourra aussi varier au sein d‟une même langue comme nous 

l‟avons montré à travers nos exemples.  

 

Il est certain que ces données sur la pluridimentionnalité ne sont pas neutres dans le déterminisme des 

principes à la base de la construction de notre modèle que voici expliqué et proposé (III). 

 

III. La définition du fonctionnement de la « clé USB à mémoire flash » 

 

1. Quel mode de définition terminologique adopter ?  
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La définition terminologique doit « définir le concept comme une unité avec une compréhension et une 

extension uniques »
119

. Elle peut être considérée comme un « microsystème de concepts (ou 

caractères), le plus souvent définis en terminologie par des définisseurs linguistiques »
120

. Elle doit 

décrire les caractères conceptuels de sorte que la dimension qui a été choisie pour construire le 

concept, soit mise en valeur.  

Le mode de définition le plus usité est celui qui a pour point de départ un concept générique. 

D‟inspiration aristotélicienne, son objectif est de situer et de localiser le concept dans son système. Ce 

concept générique est aussi appelé « genre prochain »
121

. 

Ce dernier est suivi par une succession de caractères essentiels qui peuvent être communs ou 

distinctifs
122

. Il s‟agit donc, à travers cette structure formelle, d‟une définition par compréhension
123

 

(genus generi et differentiae).  

 

Cependant, il existe un second mode définitoire qui repose sur l‟extension d‟un concept (référence 

extensionnelle). En d‟autres termes, sa structure formelle se résume à l‟énumération de la liste des 

concepts qui s‟y trouvent subordonnés.  

Ce mode définitoire est peu usité. Il peut être intéressant de l‟utiliser « dans certains cas particuliers de 

taxinomies claires et « maigres (les planètes ou les océans), elles se transforment toujours en listes non 

exhaustives, dont la non-exhaustivité est signalée par un etc. »
124

. 

 

On peut d‟ors et déjà dégager un niveau de description très général qui se résume comme suit : 

 

(1) Définition  = concept générique + caractères essentiels (communs et distinctifs).  

 

En outre, il est possible de construire une définition qui repose sur une relation partitive. En effet, 

« Un concept intégrant peut être défini en utilisant un système mixte de concepts. La définition doit 

énoncer le concept générique supérieur puis les parties essentielles qui constituent le concept intégrant 

en question »
125

. Ces « parties distinctives […] se comportent comme des caractères distinctifs […] ». 

 Ainsi, nous pouvons faire un rapprochement entre une définition par compréhension classique et une 

« définition partitive »
126

, puisque l‟un des rôles essentiels d‟une partie (concept partitifs) est d‟être 

distinctif au même titre qu‟un caractère.  

À partir de ce rapprochement, un niveau de description plus spécifique de la définition peut être 

résumé dans le schéma qui suit : 

 

(2) Définition = concept générique + concepts partitifs (communs ou distinctifs).  

 

Il reste à présent à définir le contenu de ces concepts partitifs. Pour ce faire, nous avons à notre 

disposition une multitude de critères de sélection de caractères (composition, forme, matériau, 

fonction, couleur etc.).  
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Notre choix se portera, naturellement, sur la fonction pour deux raisons fondamentales : 

 

 la définition fonctionnelle est très opératoire en terminologie. Selja Seppälä, dans son étude sur 

les types de caractères spécifiques, affirme que « la part élevée de spécifique de type FONCTION 

semble donner raison aux auteurs, qui disent qu‟en terminologie les définitions fonctionnelles 

prévalent »
127

 ; 

 définir le fonctionnement d‟objets de la technique nécessite, comme nous allons le voir, de bien 

maîtriser le rôle de chaque composant interne de l‟objet en question. En effet, en parlant de mécanique, 

Lerat précise que « si l‟essentiel est la compréhension du fonctionnement du moteur, le préalable est la 

connaissance de ses composantes »
128

. Par « composantes », nous pouvons entendre les concepts 

partitifs d‟un concept intégrant.  

 

À la lumière de cette typologie synthétique, nous optons, dans ce qui suit, pour une définition basée sur 

une relation partitive qui possède les mêmes caractéristiques que celles d‟une définition par 

compréhension (mode conceptuel).  

Pour nous, la définition partitive est apte à répondre à nos attentes, car le type de concept à définir peut 

être décomposé en plusieurs parties qui représentent le noyau de notre définition.  

Par ailleurs, nous définirons le fonctionnement de l‟objet auquel renvoie notre concept intégrant en 

utilisant ses parties constitutives, le tout en décrivant succinctement, leur fonction. Ces parties sont 

dégagées à partir d‟un corpus composé de textes techniques et à partir de l‟observation systématique 

de notre objet technique soumise à la mise au point constante de notre expert valideur en matière de 

matériel informatique.  

La relation spatiale entre les concepts partitifs sera traitée à part, dans une note technique. Elle 

figurera, néanmoins, dans notre système de concepts, sous une forme abstraite à travers l‟utilisation 

des symboles décrivant ces relations spatiales.  

 

Le schéma conceptuel final de notre définition linguistique sera donc composé des éléments 

définitoires suivants : 

 

(3) Définition = concept générique + concepts partitifs + fonction des concepts partitifs. 

Note technique = relations spatiales entre concepts partitifs.  

 

2. La définition de la « clé USB à mémoire flash » 

 

Il est possible d‟exploiter une représentation photographique afin de définir un concept (définition 

ostensive). Cependant, nous avons opté pour une définition linguistique, car illustrer le concept de 

« clé USB à mémoire flash » par une photo s‟il suffit pour décrire l'objet physique - puisque toutes les 

clés USB de ce type ont la même apparence -, il ne suffira pas, pour autant, pour définir le concept.  

Le pouvoir définitoire de l'illustration est donc assez faible, puisque, contrairement à une définition, 

elle n'est pas à même de nous apprendre que la clé USB à mémoire flash sert au stockage de donnés 

(définition fonctionnelle).  

En revanche, une définition écrite peut intégrer aussi bien la description détaillée de l'objet, que les 

traits conceptuels pertinents associés à l'objet, ou seulement ces derniers, tout en étant appuyée par une 

illustration pour la compléter. 
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Nous partons du principe directeur, selon lequel une définition terminologique est la description d‟un 

concept. Ce principe, évoqué par Lara et Depecker, nous a guidé dans la structuration de notre 

contribution publiée dans la revue « La banque des mots »
129

. 

 

Décrivons à présent, par le biais d‟une définition, le fonctionnement du concept « clé USB à mémoire 

flash » au préalable de la présentation du système de concepts dans lequel il s‟inscrit. En effet, nous 

inscrivons la présente étude dans un cadre ontologique, au sens où il faut définir les objets du monde. 

Pour ce faire, nous nous basons sur le niveau de description (3) que nous avons dégagé de  notre 

analyse.  

Par niveau de description, nous entendons les caractères de la structure conceptuelle de la définition 

terminologique. Ces derniers sont le résultat de l‟abstraction des propriétés communes à la catégorie 

d‟objets « clé USB à mémoire flash ». En effet, Temmerman précise que « La vision classique, qu‟on 

retrouve dans la terminologie viennoise et dans les normes du TC 37, par ex. ISO CD 704.2, implique 

que la catégorisation des choses est fondée sur des caractéristiques communes »
130

.  

Le système, ci-dessous, met en valeur les différents concepts superordonnés et coordonnés par rapport 

au concept intégrant défini (C.I). Il présente de manière abrégée les éléments qui entrent dans la 

composition définitoire. En effet, il nous paraît plus intéressant et plus économique d‟utiliser des 

abréviations dans notre représentation arborescente.  

De ce fait, nous nous concentrons essentiellement sur la structure conceptuelle, plutôt que sur les 

désignations qui représentent les concepts. Quant aux contenus définitoires, ils sont présentés dans la 

définition.  

Ainsi, il nous devient possible de construire une sorte d‟interface conceptuelle qui va servir à 

connecter la catégorie d‟objets (le réel) à la définition en langue. La partie en gras du système de 

concepts, ci-après, représente le microsystème de la définition terminologique. Ce dernier est décrit 

dans la définition.  
                                                                                      « dispositif d‟entrée-sortie » 
 
 

 
 « C.GÉN» « lecteur de disque magnétique » 
 
 
 
 « C.I »                      « clé USB à minidisque dur » 

 

 

 

                    //C.P1 <= C.P2//                       « C.P1 » = FX1*2 

 

 //C.P2 <= C.P3// « C.P2 » = FX2         FX 

 //C.P2 => C.P1// 

 

                   //C.P3/ => C.P2//                       « C.P3/ » = FX3 
 

 C.I : concept intégrant (tout) 
                                          C.P : concept partitif (partie essentielle) 
 C.P/ : concept partitif (partie essentielle et distinctive) 
                                          FX : fonction du concept partitif 
                                         « x »  <= « y » : « x » se situe à l‟avant de « y » 
   « x » => « y » : « x » se situe à l‟arrière de « y » 
 
 : axe temporel (succession des fonctions) 
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La définition ci-après se limite à la description du fonctionnement du processus d‟écriture :  

 

Clé USB à mémoire flash (C.I) = clé usb (C. GÉN) composé d‟ (R.PART) un connecteur USB (C.P1). 

Ce dernier (C.P1) permet d‟alimenter en électricité (FX1) un microcontrôleur (C.P2). Il (C.P1) permet 

aussi de transmettre des données binaires (FX1) au microcontrôleur (C.P2) qui est chargé de les écrire 

(FX2) sur une mémoire flash (C.P3/). [Celle-ci (C.P3/) est destinée à stocker ces données binaires 

(FX3)].  

 

Note technique
131

 = le « connecteur USB » est situé à l’avant du « microcontrôleur » lequel est situé à 

l’avant de la « mémoire flash ».  

 

Les termes en italique représentent les différentes relations entre concepts, à savoir la relation 

générique et la relation partitive. Les termes soulignés sont la fonction de chaque concept partitif. 

Enfin, la partie de la définition qui est entre crochets, est facultative, puisqu‟on peut l‟inférer à partir 

de la seconde fonction (FX2).  

 

Il est possible aussi de réécrire, sous une forme très abstraite, la définition terminologique,  ceci, en ne 

prenant en compte que la structure conceptuelle interne, puisqu‟une définition est aussi, comme le 

souligne Lerat, « un jeu de propositions dont les unités ne sont pas des mots mais des notions »
132

. 

 

Ainsi donc, nous aurons : 

 

Définition = C.I + C.GÉN + R.PART + C.P1 + //C.P1 <= C.P2// + C.P1 + FX1 + C.P2 + // C.P2 <= 

C.P3// + // C.P2 => C.P1// + C.P1 + FX1 + C.P2 + FX2 + C.P3/ + //C.P3/ => C.P2//. [C.P3/ + FX3].  

 

Par ailleurs, nous pouvons vérifier, à la lumière de cet exemple, que les caractères qui composent notre 

concept sont, en réalité, des concepts partitifs et donc des concepts. Cette hypothèse a été émise 

notamment par Felber
133

  puis, par Depecker
134

. Les deux auteurs considèrent que les caractères sont, 

en réalité, des concepts.  

 

Conclusion et perspectives 

 

Au travers de cette étude, nous avons passé en revue quelques notions fondamentales en terminologie 

(concept, dimensions conceptuelles). Puis, nous avons essayé de dégager une structure définitoire 

interne. Cette structure, qui est un microsystème de concepts reflétant à la fois une réalité palpable 

(objet perçu et décomposable) et une réalité textuelle (corpus), pourrait représenter un noyau dur qui 

serait décrit en langue. 

Cette approche systémique permet, comme nous l‟avons vu, de modéliser une catégorie de la réalité, 

tout en gardant à l‟esprit que le produit final est la définition terminologique. Elle permet aussi de créer 

un lien entre l‟ordre du réel (objet) et l‟ordre de la langue (définition). 

 

Il nous reste, à présent, à multiplier les langues utilisées pour nos définitions, afin de vérifier s‟il est 

possible d‟appliquer ce type de description à d‟autres langues, comme l‟arabe, dans lesquelles il est 

parfois difficile, de trouver des corpus exhaustifs. En effet, s‟il est possible, pour plusieurs langues, 
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d‟aborder terminologiquement un concept de la même manière, alors il sera possible aussi de rédiger 

une définition du fonctionnement d‟un objet ayant une structure conceptuelle  commune et identique.  

Ceci faciliterait, entre autre, le passage d‟une langue à une autre, lors du processus de rédaction de 

définitions terminologiques.   

 

Il est possible aussi d‟exploiter ce type de description dans le cadre d‟une extraction automatique de 

définitions dans un corpus textuel. Cependant, il faut prendre en compte le fait que les textes ne sont 

pas censés aborder les définitions de la même manière. Il faudrait donc rédiger les définitions en 

respectant ce schéma en amont, ce qui semble impossible.  

Par conséquent, nous devons prendre comme point de départ des corpus appartenant à plusieurs 

niveaux de langues, ceci afin de faire varier la structure formelle des définitions obtenues grâce aux 

textes. Celle-ci serait liée au degré de technicité du texte. 

 

Ainsi, on pourrait obtenir différents niveaux de description et donc différents schémas conceptuels de 

la même portion de la réalité, qui correspondraient aux différents niveaux de langue.  

De toute évidence, la définition candidate serait, idéalement, celle qui recouvrirait le plus grand 

nombre d‟éléments de la structure conceptuelle globale modélisée et dégagée en amont. Cependant, 

cette structure doit être suffisamment souple et élastique, afin qu‟elle puisse s‟adapter à la variation des 

corpus, tant sur le plan des niveaux de langue que sur celui des langues abordées, conservation faite 

d‟un noyau dur. C‟est ce noyau qui pourrait être extrait automatiquement. Ce dernier serait composé 

des éléments les plus fondamentaux (essentiels) pour comprendre le fonctionnement d‟un objet 

technique abstrait sous la forme d‟un concept.  
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« Chaque époque, du fait de sa conjoncture socio-économique, de  l’évolution technologique, de 

l’état de ses recherches en didactique, des particularités de son public…, a fait naître des  manières 

d’enseigner ».          

V. Lemeunier, CIEP, Paris 

 

Introduction  

FLE/FOS/FOU  sans la folie du langage littéraire ? 

Tout le monde s‟accorde à dire que le niveau des apprenants (élèves et étudiants) en français langue 

étrangère est en de ça des attentes des pédagogues  et des formateurs, malgré la multitude et la 

diversité aussi bien des méthodes que des contenus élaborés à cet effet. Doit-on reconnaitre que 

l‟enseignement d‟autrefois répondait avec plus d‟efficience que celui d‟aujourd‟hui et que l‟approche 

littéraire tant négligée aborde de nouveaux printemps ? 

Pourquoi et comment aborder la littérature francophone dans les classes de 3
ème

  année secondaire  en 

Algérie ? 

C‟est à cette question que nous tenterons de répondre, de par notre expérience en qualité 

d‟enseignante de langue et civilisation françaises au niveau de la faculté des lettres et des langues de 

l‟université d‟Alger, de même qu‟en tant qu‟auteure de trois annales de français destinés aux élèves 

de classes de terminale (en préparation pour le baccalauréat). 

Les pratiques d‟enseignement du FLE/FOS/FOU étant tributaires des politiques linguistiques et 

éducatives, notre intervention portera sur les fluctuations du statut du français en Algérie et les 

programmes d‟enseignement qui lui sont, tour à tour, consacrés dans les manuels scolaires et les 

cursus d‟interprètes/traducteurs 

En effet, s‟il y a quelques années, la culture littéraire francophone tenait une place de choix dans les 

manuels scolaires et les cursus d‟enseignement supérieur, ce n‟est guère le cas aujourd‟hui, d‟autant 

qu‟en ce qui concerne la place du français dans le paysage linguistique, elle reste à la merci, non 

seulement du climat politique algéro-français mais également de la montée en puissance de l‟anglais. 
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Les objectifs assignés aux programmes et les ajustements des volumes horaires (très réduits) vont 

dans le sens des nouvelles orientations politiques : introduire deux langues étrangères concurrentes 

(français/anglais) dès le primaire et privilégier leur enseignement en l‟appréhendant sous un angle 

utilitaire et fonctionnel. C‟est pourquoi, les textes scientifiques, techniques ou journalistiques ont 

supplanté les textes littéraires. 

Insuffisance que nous avons tentée de contourner en élaborant des annales de français (manuels 

parascolaires) faisant une large part au texte littéraire et dont nous présentons un exemple d‟analyse. 

Il ne s‟agit pas pour nous de faire un cours sur la littérature francophone, mais d‟étudier la langue 

française à partir de ressources pédagogiques attrayantes pour la classe. L‟intérêt porté sur le texte 

littéraire se justifie par cette complémentarité entre l‟apprentissage de la langue et son inscription 

dans la culture, dans la civilisation, le mode de pensée  de locuteurs d‟une aire linguistique différente, 

etc... 

1. LE STATUT DU FRANÇAIS DANS LE PAYSAGE LINGUISTIQUE ALGÉRIEN 

L‟Algérie, non membre de l‟Organisation Internationale de la Francophonie, comptabilise la seconde 

communauté francophone au monde avec plus de 11 millions de personnes sachant lire et écrire le 

français, sans compter les nombreux locuteurs qui le parlent, sans pour autant l‟écrire et le lire. Cela 

découle du fait que durant 132 années de présence française en Algérie, les autres langues avaient été 

gommées des sphères aussi bien administratives qu‟éducatives. L‟arabe classique (langue du coran), 

résistait tant bien que mal dans de rares médersas, tandis que les variantes régionales des parlers 

arabes du pays de même que ceux de la langue berbère restaient confinés dans les communautés 

autochtones. Cinquante ans après l‟indépendance, le français reste, malgré tous les tumultes 

idéologiques, la seconde langue la plus usitée après l‟arabe. Considéré comme langue étrangère par 

les textes officiels, le français est maintenu dans bon nombre d‟administrations et également dans 

l‟enseignement supérieur où les formations en sciences technologiques, médicales, agronomiques et 

autres sont dispensées dans la langue de Molière. Certes, il reste langue étrangère, mais dans le 

système éducatif, il occupe la seconde place après l‟arabe puisqu‟il est enseigné dès la 3
ème

 année 

primaire. 

Cela étant, et en raison du passé historique, non encore assumé des deux cotés de la rive de la 

Méditerranée, le « butin de guerre «  dont parle Kateb Y, connaît encore de multiples embûches. 

Objet d‟une forte ambivalence, comme nous pouvons le constater au niveau de la présentation des 

programmes officiels de l‟enseignement du français, qui est faite en arabe. 

Néanmoins, aux problèmes idéologiques viennent se greffer d‟autres difficultés : réduction des 

volumes horaires, très lourd effectif des classes, la formation des enseignants, les contenus de 

programmes en totale inadéquation avec la réalité des niveaux des élèves 

Le dirigisme pédagogique, les manuels imposés et la méthodologie retenue, au gré des modes, 

accentuent le désintérêt des enseignants et par ricochet celui des élèves. 

En effet, si nous jetons un rapide coup d‟œil sur les objectifs de l‟enseignement du français en 3
ème

 

année secondaire et sur le profil de sortie supposé acquis, nous constatons qu‟il correspond 

exactement au niveau C2 du CECR, niveau d‟un locuteur dont le français est langue maternelle. La 
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démarche trop ambitieuse des responsables pédagogiques a été plus d‟une fois décriée, notamment 

par les enseignants universitaires, en raison du très faible niveau, en langue, de leurs étudiants. 

LES MÉTHODOLOGIES CONSACRÉES 

La situation  de marasme pour ne pas dire de crise que vit l‟enseignement des langues , en général, et 

le français en particulier incombe , en partie, aux concepteurs de programmes et de méthodes pour 

leur application. Les enseignants du 1
er

 et 2
nd

  palier ont eu à appliquer, tour à tour, l‟approche 

traditionnelle, puis  fonctionnelle  et communicative, c‟est-à-dire un code permettant l‟accès au 

savoir scientifique et technique , enfin la perspective actionnelle et l‟approche par compétence ; le 

tout calqué sur des méthodes conçues en France et dont les paramètres diffèrent totalement de ceux 

dont devraient tenir compte nos pédagogues/décideurs. 

A. CONTEXTE NOUVEAU, ACRONYME NOUVEAU 

La multiplication des appellations réservées au Français Langue Etrangère nous amène à nous 

interroger sur le devenir des apprentissages/enseignements  de ce code. Les acteurs impliqués ne 

sont-ils pas en train de compliquer la tâche des formateurs ? En effet, les acronymes qui lui sont 

consacrés donnent le tournis. Rappelons que depuis le FLE, nous assistons à l‟éclosion de méthodes 

en fonction de publics et d‟objectifs différents, de contextes nouveaux : c‟est le cas du FF ou Français 

Fonctionnel, FS ou Français de Spécialité, FOS et Français sur objectif spécifique, FOU ou français 

sur objectifs universitaires et le plus surprenant des derniers-nés : le FLI ou Français Langue 

d‟Intégration. N‟est-il pas plus judicieux d‟alléger le français de toutes ces dénominations qui 

dispersent les énergies et obligent les formateurs à trouver le juste-milieu dans le «  patchwork » de 

modèles qui leur sont proposés. 

DU TEXTE SCIENTIFIQUE AU TEXTE LITTERAIRE 

Par l‟élaboration de manuels parascolaires de français, au profit d‟élèves de classes de terminales, 

nous avons jugé opportun de contourner les textes officiels en introduisant un nombre important de 

textes littéraires d‟auteurs français ou francophones et ce, afin d‟intégrer l‟approche interculturelle à 

notre enseignement .Le choix de textes simples et accessible du point de vue linguistique présente un 

intérêt certain à qui souhaiterait faire connaître  à ses élèves la culture de l‟autre. D‟autre part, 

travailler avec des supports littéraires n‟est nullement incompatible avec la formation et les objectifs 

tracés. Toutes les compétences peuvent être convoquées, aussi bien orales qu‟écrites. Le texte n‟étant 

que prétexte à la mise en place d‟activités pédagogiques. 

DE L’UNITÉ DIDACTIQUE ET DE SES ATOUTS PEDAGOGIQUES 

En adoptant un cadre méthodologique cohérent et en sélectionnant un document de départ pertinent, 

l‟enseignant va faciliter le passage de l‟exposition à la production et générer le plaisir d‟apprendre. 

Par ces propos Valérie Lemeunier  conforte notre souci de privilégier la notion de plaisir, de 

motivation et d‟attrait pour le texte littéraire. Nous considérons, qu‟au terme d‟une décennie 

d‟apprentissage (de la 3
ème

 année primaire à la 3
ème

 année secondaire) toute activité pédagogique ne 

saurait se dérouler en dehors d‟une unité didactique et ce, afin d‟impliquer l‟ensemble des 

compétences, compétences que les élèves devront mettre en pratique lors  de l‟examen du 

baccalauréat. 
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ROUSSEAU, ÉMILE OU DE L’ÉDUCATION (1782) 

Le texte pour lequel nous avons opté renvoie à un thème d‟actualité, qui intéresse en premier lieu les 

élèves eux-mêmes et dont les discours quotidiens en font une large part ( preuve en est des différents 

classements nationaux et internationaux des systèmes éducatifs). Le texte choisi peut être source 

d‟information sur l‟auteur et son oeuvre, le courant littéraire auquel il appartient, la culture de 

l‟époque etc. Il ne s‟agit pas pour nous de faire un cours de littérature française  mais d‟étudier la 

langue en fonction des objectifs que nous nous sommes assignés et le niveau de connaissances auquel 

les élèves doivent parvenir. 
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Exemple d’Unité Didactique  

Rendez votre élève attentif aux phénomènes de la nature, bientôt vous 

le rendrez curieux : mais pour nourrir sa curiosité, ne vous pressez jamais de 

la satisfaire. Mettez les questions à sa portée et laissez-le les résoudre. Qu’il 

ne sache rien parce que vous le lui avez dit, mais parce qu’il l’a compris lui-

même ; qu’il n’apprenne pas la science, qu’il l’invente. Si jamais vous 

substituez dans son esprit l’autorité à la raison, il ne raisonnera plus : il ne 

sera plus que le jouet de l’opinion des autres.  

Vous voulez apprendre la géographie à cet enfant, et vous allez lui 

chercher des globes, des sphères, des cartes : que de machines ! Pourquoi 

toutes ces représentations ? commencez donc par lui montrer l’objet même, 

afin qu’il sache au moins de quoi vous lui parlez ! 

Une belle soirée, on va se promener dans un lieu favorable, où l’horizon 

bien découvert laisse à plein le soleil couchant, et l’on observe les objets qui 

rendent reconnaissable le lieu de son coucher. Le lendemain, pour respirer le 

frais, on retourne au même lieu avant que le soleil se lève. On le voit 

s’annoncer de loin par les traits de feu qu’il lance au-devant de lui… 

A cette occasion ; après avoir contemplé avec lui le soleil levant, après 

lui avoir fait remarquer du même côté les montagnes et les autres objets 

voisins, après l’avoir laissé causer là-dessus tout à son aise, gardez quelques 

moments de silence comme un homme qui rêve, et puis vous lui direz : « je 

songe qu’hier au soir le soleil s’est couché là et qu’il s’est levé là ce matin. 

Comment cela peut-il se faire ? » n’ajoutez rien de plus. S’il vous pose des 

questions, n’y répondez point ; parlez d’autre chose. Laissez-le à lui-même, et 

soyez sûr qu’il y pensera.  

J.J ROUSSEAU  

« Emile ou de l’Éducation »   
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QUESTIONS : 

I- COMPRÉHENSION : 

 

1- Quel thème l‟auteur présente-t-il au niveau de ce texte ? 

Relevez le nom et l‟adjectif du 1
er

 paragraphe qui le confirment.  

2- A qui s‟adresse l‟auteur ? quelle phrase du texte le justifie ?  

3- Quel procédé l‟auteur utilise-t-il pour expliquer son point de vue ?  

4- Dites en 2 ou 3 phrases le conseil que donne ROUSSEAU au niveau de ce texte. 

 

II- FONCTIONNEMENT DE LA LANGUE : 

 

1- Rendez votre élève attentif. Quel est l‟antonyme de l‟adjectif souligné ?  

2- « Après avoir contempler » 

« Contempler » signifie : - Regarder un temple Regarder avec plaisir ? 

- Regarder à temps ? 
Relevez la bonne réponse puis utilisez le verbe    « contempler » dans une phrase personnelle.  

3- Quel est le mode dominant des verbes de ce texte ? Pourquoi ?  

4- « Commencez donc par lui montrer l‟objet même, afin qu‟il sache au moins de quoi 

vous lui parlez ».  

A quel mode et à quel temps est le verbe souligné ? Quel est son infinitif ? Justifiez son 

emploi. 

Remplacez « afin que » par une autre conjonction de subordination exprimant le même 

rapport. 

 

III- EXPRESSION ÉCRITE :  

 

1- Résumez le texte en 80 mots. 

2- Essai : D‟après vous quelles sont les qualités premières qui doivent caractériser cet 

« instructeur et éducateur » à la fois ?  

Les retrouvez-vous chez vos enseignants ?  

 
RÉFÉRENCES  BIBLIOGRAPHIQUES 

Albert, M.C et Souchon, M : Les textes littéraires en classe de langues. Paris, Hachette, 

2000 

Calvet, L. J : Le marché aux langues. Les effets linguistiques de la mondialisation. Paris, 

Plon, 2002 

Canva, K. : Décrire et comprendre les textes : quelles compétences littéraires ? Enjeux 

n°47/48, 2000. 

Cerquiglini, B. : La place du français dans la vie économique. Le Français Dans Le 

Monde, 2004 

Crinon,   J. : Enseigner la littérature. Paris, Nathan, 2006 

Cuq , J. P. & Gruca , E. : Cours de didactique du FLE/FLS . Grenobel, PUG, 2000 . 

Durand, C. : La mise en place des monopoles du savoir. Paris, l‟Harmattan, 2001 

Hagège, C. : Halte à la mort des langues. Paris, Odile Jacob, 2000 

Lemeunier, V. : Elaborer une unité didactique à partir d‟un document authentique. 

www.google  

Les impostures des apôtres de la communication. Panoramiques n°69, 2004 

Niquet, G. : Enseigner le français pour qui ? Comment ? Paris, Hachette Education, 1995 

http://www.google/


189 
 

 

Curriculum de français 

 

Richard, S.  & Lecavalier, J. : Une démarche stratégique pour enseigner la littérature. 

Correspondance, Vol 14, N° 3, 2009 

Rouxel, A. : Enseigner la lecture littéraire . Rennes, P U R , 1996 

Tauveron, C. : Lire la littérature à l‟école. Pourquoi et comment conduire cet 

apprentissage spécifique. Paris, Hatier, 2002. 
 

 

ANNEXE 1  

ٔسارج  انتزتٛـح  انٕطُٛـح 

                  اوـيذٚزٚح  انتعهٛى انثإَ٘ انع

يذٚزٚح انتعهٛى انثإَ٘ انتمُٙ 

 

 

 

 

 

 

يُٓـــاج 

 انهغح انفزَسٛح: يـادج

انسُح انثانثح يٍ انتعهٛى انثإَ٘ انعاو ٔانتكُٕنٕخٙ 

Troisième année secondaire 

خًٛع انشعة 

                                           Toutes les filières 2007 
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Commission Nationale des Programmes Français 
3ème année secondaire 

 

 

ُول ّٜل اُؼبُْ ك٢ اَُ٘ٞاد الأف٤وح ؽوًخ ك٣٘ب٤ٌ٤ٓخ ٤ْٗطخ ك٢ ٓواعؼخ ٝرؾل٣ش أُ٘بٛظ ك٢      

ٓقزِق أٛٞاه اُزؼ٤ِْ ثٔب ك٤ٜب ٓوؽِخ اُزؼ٤ِْ اُضب١ٞٗ، ٢ٛٝ ٗز٤غخ ؽز٤ٔخ ُِزـ٤واد اُز٢ َٓذ ٓقزِق 

عٞاٗت ؽ٤بح الإَٗبٕ، الاعزٔبػ٤خ ،اُضوبك٤خ، الاهزٖبك٣خ، ٗب٤ٛي ػٖ الاٗلغبه أُؼوك٢ اَُو٣غ ك٢ 

ك٢ ٓقزِق   رٌُ٘ٞٞع٤ب أُؼِٞٓبد ٝالارٖبٍ ػ٠ِ ٗطبم أٍٝغٝ هٝاط اٍزقلاّع٤ٔغ أُغبلاد 

. ا٤ُٔبك٣ٖ

 ،       ٌُٕٝٞ اُغيائو عيء لا ٣زغيأ ٖٓ ٛنا اُؼبُْ، ثبد ٖٓ اُٚوٝه١ ٓواعؼخ أُ٘بٛظ اُلها٤ٍخ

. ٝرؾل٣ضٜب ٢ٌُ رٖجؼ َٓب٣وح ُزِي اُزطٞهاد اُز٢ َٓذ ؽ٤بح أُغزٔغ

ٝ ُنُي إٔجؼ أُٜ٘بط ٣ٌَْ ْٓوٝع ٓغزٔغ ثٌَ أثؼبكٙ ٣ئصو ك٤ٚ ٣ٝزؤصو ثٚ، فبٕخ ك٢ ٓغبٍ 

اُزوث٤خ، ٝاُزؼ٤ِْ، ٝ ُنُي ًبٕ اَُؼ٢ اُغبك لإػلاك ع٤َ ٖٓ أُ٘بٛظ اػلاكا ع٤لا ٣زلاءّ ٝأُؼط٤بد 

. اُغل٣لح ُِٔغزٔغ ثٔقزِق الأثؼبك لا٤ٍٔب الاهزٖبك٣خ ٜٓ٘ب ٝ أُؼوك٤خ

 ُٝؼَ اُـب٣خ الأٍب٤ٍخ ٖٓ ٝٙغ ٓ٘بٛظ عل٣لح ٢ٛ ٕوَ ٓٞاٛت ٤ٍٓٝٞ أث٘بئ٘ب ٝر٤ٔ٘خ 

ٌِٓبرْٜ ٝؽَْٜ أُل٢ٗ، ٝعؼِْٜ هبكه٣ٖ ػ٠ِ اُز٤٤ٔي ث٤ٖ اُؾو٣خ ٝأَُئ٤ُٝخ ٝاػلاكْٛ ُلػْ أٌٍ 

.  ٓغزٔغ ٓزٚبٖٓ ٓجبكئٚ اُؼلٍ ٝالإٖٗبف ٝأَُبٝاح ث٤ٖ أُٞا٤ٖ٘ٛ ك٢ اُؾوٞم ٝ اُٞاعجبد

ٝرؾو٤وب ُِزوث٤خ أَُزلآخ، ٝالاٍزؼلاك ُلاٗلٓبط ك٢ ٓغزٔغ أُؼوكخ، ث٤٘ذ أُ٘بٛظ اُغل٣لح 

ًلػبئْ أٍب٤ٍخ ُٚٔبٕ رؼ٤ِْ ع٤ل ٣وّٞ ػ٠ِ هبػلح اُزؼِْ اُنار٢ ٝ ٣ؾون اُ٘غبػ ُِغ٤ٔغ ك٢ أُلهٍخ 

. ٝفبهعٜب

ُنُي أػلد ٓ٘بٛظ اَُ٘خ اُضبُضخ صب١ٞٗ ثٌَْ فبٓ ُِزلا٤ٓن اُن٣ٖ ؽووٞا ٗغبؽب ك٢ اٍز٤ؼبة 

ًلبءاد ٓ٘بٛظ اَُ٘ٞاد اَُبثوخ ٝ ثبُقٖٞٓ اَُ٘ز٤ٖ الأ٠ُٝ ٝ اُضب٤ٗخ صب١ٞٗ، ثؼل إٔ ٝعٜٞا ا٠ُ 

ٝ اُز٢ رٌٖٔ َٗجخ ًج٤وح ْٜٓ٘ ُٔٞإِخ اُلهاٍخ  ( ّؼت6)ّ ٤ُْٜٓٝٞ ـم اٍزؼلاكٙـٓقزِق اُْؼت ٝف

. اُغبٓؼ٤خ  أٝ الاٗزوبٍ ثٌَ اٍزؾوبم ا٠ُ اُزقٖٖبد اُز٤٘٣ٌٞخ أٝ الاٗلٓبط اُٞظ٤ل٢ ك٢ اُؾ٤بح اُؼ٤ِٔخ

 ُول أػلد أُ٘بٛظ اُغل٣لح ٛنٙ ٝكن أٛلاف أُوبهثخ أُؼزٔلح ك٢ ٓ٘بٛظ اَُ٘خ الأ٠ُٝ ٝاُضب٤ٗخ 

ُنا كؼ٠ِ الأٍبرنح اٌُواّ ٓٞإِخ ػِْٜٔ اُزوث١ٞ ك٢ ٗلٌ اٛبه ٓ٘بٛظ اَُ٘خ الأ٠ُٝ ٝاُضب٤ٗخ . صب١ٞٗ

 .صب١ٞٗ رؾو٤وب ُلاَٗغبّ اُؼٔٞك١ ُٜنٙ أُ٘بٛظ

:  انًمارتح اندذٚذج فٙ ئعذاد انًُاْح
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هؿْ ٓؾبُٝخ ٙجٜ أُ٘بٛظ اُول٣ٔخ ٝكن أُوبهثخ ثبلأٛلاف ٝ ٓؾبُٝخ اػطبئٜب ٤ّئب ٖٓ اُلهخ  

ٝالاٛزٔبّ، ثـوٗ اًَبة اُزلا٤ٓن ٓؼبهف ٝ ًٍِٞبد ػلح ٝرول٣ٜٔب ثٌَْ ٓ٘طو٢، كبٗٚ رْ اًزْبف 

: عِٔخ ٖٓ اَُِج٤بد ٝاُ٘وبئٔ ك٢ رطج٤ن ٛنٙ أُوبهثخ ٜٝٓ٘ب ػ٠ِ ٍج٤َ اُنًو لا اُؾٖو

.  ٕؼٞثخ اُزؼبَٓ ثبلأٛلاف ػ٠ِ أٍبً كٝهٛب ٝ أ٤ٔٛزٜب ك٢  ر٣ٌٖٞ اُز٤ِٔن

 ٕؼٞثخ رؾو٤ن اكٓبط الأٛلاف أُجؼضوح ٝ أُزؼلّكح، ٝ رو٤٤ٜٔب رو٤٤ٔب كه٤وب    ٝ ٕؾ٤ؾب. 
  رؾو٤ن الأٛلاف لا ٣غؼَ ثبُٚوٝهح اُز٤ِٔن هبكها ػ٠ِ رغ٤٘لٛب ٝ رؼجئزٜب ٝاٍزضٔبهٛب ك٢ ٝٙؼ٤بد ُٜب

 .ػلاهخ ثبُؾ٤بح ا٤ٓٞ٤ُخ
 إ ٛنٙ اَُِج٤بد أكد ثن١ٝ الافزٖبٓ ا٠ُ اُزل٤ٌو ك٢ ٓوبهثخ عل٣لح لأٍب٤ُت اُزؼ٤ِْ ٝاُزؼِْ 

ٝروّٞ ٛنٙ أُوبهثخ ػ٠ِ ث٤لاؿٞع٤ب الإكٓبط اُز٢ .ٝاػزٔبكٛب ك٢ ث٘بء أُ٘بٛظ ٝٛوم اُزله٣ٌ َٓزوجلا

أُوبهثخ ))رقزِق ػٖ اُطو٣وخ اُزو٤ِل٣خ ماد اُطبثغ اُزوا٢ًٔ، ٝ ٢ٛ ٓوبهثخ عل٣لح رؼوف ثبٍْ 

ٝ اُز٢ رورٌي أٍبٍب ػ٠ِ رؾل٣ل عِٔخ ٖٓ اٌُلبءاد الأٍب٤ٍخ ك٢ ًَ ٓوؽِخ كها٤ٍخ، ًٔب ( (ثبٌُلبءاد 

روّٞ ًنُي ػ٠ِ رٞظ٤ق أٌُزَجبد ك٢ ٓقزِق اُٞٙؼ٤بد ٝ الأؽٞاٍ ُؾَ أُْبًَ أٝ اٗزبط فطبة 

 .أٝ رؾو٤ن ٓ٘زٞط م١ كلاُخ

ٝ ثؼجبهح أفوٟ إ اُزؼِْ الاٗلٓبع٢ أُٞظق ك٢ أُوبهثخ ثبٌُلبءاد ٣وّٞ ػ٠ِ ٓجلأ ٛبّ 

 .((اٌَُ ٤ٌُ ٓغٔٞع الأعياء)):ٛٞ

ٝػٔلا ثٜنا أُجلأ اُزوث١ٞ اُٜبّ ٤ٕـذ أُ٘بٛظ اُغل٣لح اُقبٕخ ثز٤ِٔن اُزؼ٤ِْ اُضب١ٞٗ ٝكن 

   07 / 06 06ٝ / 05أُوبهثخ ثبٌُلبءاد، ٌُٜٞٗب ٓوبهثخ اػزٔلد ك٢ اَُ٘ز٤ٖ اُلها٤ٍز٤ٖ اَُبثوز٤ٖ 

. ك٢ أُٔبهٍخ اُج٤لاؿٞع٤خ

ٝػ٤ِٚ كبُزؼبَٓ ٓغ ٛنٙ اُج٤لاؿٞع٤ب ٝك٢ ٛنا أَُزٟٞ ٖٓ اُزؼ٤ِْ ٤ٌٍٕٞ رطج٤وٚ ثلٕٝ ّي 

أ٣َو، ٌُٖٝ ٓغ مُي كبّٗ٘ب ٗؾشّ اُلوم اُج٤لاؿٞع٤خ اُؼبِٓخ ك٢ ٓئٍَبر٘ب ػ٠ِ ٓٞإِخ اُغٜل اُنار٢ ٝ 

ّٔن ك٢ كْٜ أُوبهثخ ثبٌُلبءاد لإٔ مُي .روه٤خ أٍِٞة اُؼَٔ اُغٔبػ٢، ٝ رجبكٍ اُقجواد هٖل اُزؼ

ٌّٖ أُ٘ظٞٓخ  ٣ٌَْ أؽَٖ اَُجَ ُٚٔبٕ رطج٤ن ٓ٘بٛظ اَُ٘خ اُضبُضخ صب١ٞٗ، ك٢ أؽَٖ ؽبٍ، ٝ ٣ٔ

. اُزوث٣ٞخ ٖٓ رؾو٤ن أؽل أْٛ أٛلاف الإٕلاػ

                                                 

 ٓل٣و اُزؼ٤ِْ اُضب١ٞٗ اُؼبّ
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Glossaire 

Préambule  

Le nouveau programme de français pour le secondaire s‟inscrit dans le cadre  de la refonte du 

système éducatif. L‟amélioration qualitative de ce dernier doit se réaliser par la prise en compte des 

transformations que connaît notre pays et celles que connaît le monde (mondialisation des échanges 

commerciaux, développement vertigineux des technologies de l‟information et de la communication 

etc.). Ce constat nous oblige à voir que l‟école n‟est plus, pour l‟apprenant, la seule détentrice des 

connaissances (l‟apprenant peut parfois être « en avance » sur l‟enseignant s‟il est plus familiarisé 

avec ces nouveaux vecteurs de transmission des connaissances) et qu‟elle ne peut plus fonctionner 

« en vase clos ». Cet état de fait nous interpelle sur notre conception de l‟école et nous oblige à nous 

interroger sur nos objectifs et sur nos pratiques. 

Dans ce cadre, les nouveaux programmes auront pour visée principale l‟utilisation de l‟apprentissage 

du français comme moyen d‟éducation à une citoyenneté responsable et active des apprenants par le 

développement de l‟esprit critique, du jugement, de l‟affirmation de soi. Pour réaliser cette intention, 

leur conception a été guidée par la volonté de permettre aux enseignants de : 
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- passer d‟une logique d‟enseignement à une logique d‟apprentissage, c'est-à-dire 

d‟aller vers des démarches qui font de l‟apprenant un partenaire actif dans le processus de sa 

formation, démarches qui le mèneront progressivement vers l‟autonomie.  

Il s‟agit de mettre en œuvre des dispositifs qui lui permettront « d‟apprendre à apprendre » pour que 

cet apprentissage puisse se continuer naturellement après sa sortie de l‟école. Cet apprentissage aura 

pour but l‟installation de compétences disciplinaires et de compétences transversales. L‟acquisition 

des  compétences se fera plus aisément si des savoirs disciplinaires, particuliers, peuvent être mis en 

relation dans l‟esprit de l‟apprenant, c'est-à-dire si les enseignants s‟ouvrent à l‟interdisciplinarité. 

- doter les apprenants d‟un outil linguistique performant, permettant le plus de 

« transactions » possibles  par la prise en compte de toutes les composantes de la compétence de 

communication car l‟acquisition d‟une langue étrangère ne peut pas se réaliser efficacement si on 

distingue l‟aspect « utilitaire » de l‟aspect « culturel ». Une langue maîtrisée est un atout pour la 

réussite professionnelle dans le monde du travail (qui demande de plus en plus la connaissance des 

langues étrangères) et le moyen le plus objectif de connaissance de l‟Autre à travers une réflexion 

entretenue sur l‟Identité/ Altérité. 

- favoriser l‟intégration des savoirs, savoir-faire, savoir être par la mise en œuvre de 

l‟approche par compétences. Cette dernière permet de ne pas couper les apprenants de leur 

environnement culturel et social par le transfert, à l‟extérieur, des habiletés acquises à l‟école. 

- développer chez les apprenants des attitudes sociales positives comme l‟esprit de 

recherche et de coopération ; de stimuler la curiosité, l‟envie d‟apprendre par la réalisation collective 

de projets. Le projet, qui obéit  à des intentions pédagogiques, constitue le principe organisateur des 

activités et la manifestation des rapports dialectiques entre l‟enseignement et l‟apprentissage. 

 La 3
ème

 année secondaire est une année  qui parachève  le cycle scolaire. Elle a pour but de 

finaliser les apprentissages du cycle et doit donc permettre de  réaliser l‟objectif terminal 

d‟intégration du cycle (OTI). De plus, elle prépare l‟apprenant à l‟examen du baccalauréat 

(évaluation certificative). 

1. Finalités de l’enseignement du français 

 

La finalité de l‟enseignement du français ne peut se dissocier des finalités d‟ensemble du système 

éducatif. L‟enseignement du français doit contribuer avec les autres disciplines à : 

 la formation intellectuelle des apprenants pour leur permettre de devenir des citoyens 

responsables, dotés d‟une réelle capacité de raisonnement et de sens critique ; 

 leur insertion dans la vie sociale et professionnelle. 

 

     Sur un plan plus spécifique, l‟enseignement du français doit permettre : 

 l‟acquisition d‟un outil de communication permettant aux apprenants d‟accéder aux 

savoirs ; 

 la sensibilisation aux technologies modernes de la communication ; 

 la familiarisation avec d‟autres cultures francophones pour comprendre les dimensions 

universelles que chaque culture porte en elle ; 

 l‟ouverture sur le monde pour prendre du recul par rapport à son propre environnement, 

pour réduire les cloisonnements et installer des attitudes de tolérance et de paix. 
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2. Profil de sortie à l’issue de l’enseignement secondaire 

Les apprenants, au terme du cursus, auront : 

 acquis une maîtrise suffisante de la langue pour leur permettre de lire et de comprendre des 

messages sociaux ou littéraires ; 

 utilisé la langue dans des situations d‟interlocution pour différents buts en prenant en 

compte les contraintes de la vie sociale ; 

 exploité efficacement de la documentation pour la restituer sous forme de résumés, de 

synthèses de documents, de compte rendus ; 

 adopté une attitude critique face à l‟abondance de l‟information offerte par les média ; 

 produit des discours écrits et oraux qui porteront la marque de leur individualité (que ces 

discours servent à raconter, à exposer, à rapporter des dires ou à exprimer une prise de position) ; 

 appréhendé les codes linguistique et iconique pour en apprécier la dimension esthétique. 
 

ANNEXE 2 : CORRIGÉ 

 

I- COMPREHENSION : 

1- Le thème exposé au niveau de ce texte est : le développement de la curiosité chez l‟enfant. La 

liberté de constater par lui-même : « bientôt vous le rendez curieux » ; « pour nourrir sa curiosité ». 

2- L‟auteur s‟adresse aux enseignants. La phrase du texte qui le justifie est : « Rendez votre 

élève attentif ». 

3- Pour expliquer son point de vue J.J ROUSSEAU utilise des exemples. 

4- L‟auteur suggère d‟éveiller l‟attention de l‟enfant et de développer sa curiosité en le laissant 

réfléchir par lui-même. Il conseille aux enseignants de recourir à la pratique plutôt qu‟à la théorie ; 

c‟est-à-dire aux démonstrations concrètes plutôt qu‟abstraites. 

 

II- FONCTIONNEMENT DE LA LANGUE : 

1- « attentif » : son contraire est l‟adjectif dérivé par préfixation : inattentif, ou, distrait. 

2- « contempler » signifie : regarder avec plaisir. 

Il m‟arrive souvent de contempler, de mon balcon, la baie d‟Alger.  

3- Le mode dominant utilisé dans ce texte est : l‟impératif car l‟auteur donne des conseils, des 

suggestions  aux enseignants.  

4- « Afin qu‟il sache » 

Le verbe savoir est au présent du subjonctif car il est précédé de la conjonction de subordination afin 

que (qui exprime le but). On peur remplacer « afin que » ou de manière à ce que ». 

 

III- EXPRESSION ÉCRITE :  

Essai : 

Après la famille, l‟école est un deuxième foyer. C‟est en ce lieu que l‟enfant doit recevoir 

l‟éducation, l‟instruction et les valeurs morales indispensables à tout être humain. Cette formation est 

dispensée par des personnes habilités à la faire et qu‟on nomme enseignant.  

Quelles doivent être les qualités premières de cet éducateur formateur ?  
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A mon avis, je crois que sans amour du métier, aucune tâche, ne pourrait être assumée 

convenablement, et cela est d‟autant plus important chez l‟enseignant dont les interlocuteurs sont des 

enfants. Un professeur pourrait accomplir une foule de connaissances et de posséder une série de 

diplômes,  s‟il n‟aime pas l‟emploi qu‟il exerce, il le fera avec médiocrité.  

Un enseignant qui aime son métier, qui le choisit par vocation, aimera automatiquement ses élèves et 

fera tout pour leur donner le meilleur de lui-même. Pour cela, j‟estime que la qualité première chez 

ces fonctionnaires de l‟éducation doit être l‟amour et le respect de leur travail.  

La seconde qualité : c‟est l‟honnêteté intellectuelle qui accompagne dans la plupart des cas, la 

première. En effet, lorsqu‟on est chargé d‟une tâche aussi noble, il est indispensable de l‟accomplir 

avec le maximum d‟honnêteté. Tricher avec les enfants, c‟est tricher avec son peuple, avec son pays, 

avec soi-même. On ne peut se permettre d‟inculquer à des cerveaux  « vierges » n‟importe quelle 

connaissance. L‟enseignant doit d‟abord s‟assurer, que ce qu‟il dit est juste  et que son information ne 

risque pas de porter préjudice à ses élèves. L‟école, est un lieu de savoir, de science, et de culture 

universelle, aussi le maître ou la maîtresse doit tenir compte de cela et essayer de ne pas dévier de la 

trajectoire ou des objectifs de cette institution scolaire.  

Enfin, la troisième qualité relève du côté « psychologue » de l‟enseignant. Les enfants ne se 

ressemblent pas et chacun a son caractère, sa personnalité et son rythme de travail. Un éducateur 

attentif doit tenir compte de cela, d‟autant plus que la crise sociale que vit notre pays accentue les 

troubles perturbations qui caractérisent l‟enfance et l‟adolescence. 

Tout comme les enfants, les enseignants ne se ressemblent. Il ya en a qui assument avec beaucoup de 

courage et de compétence leur travail. Il y a aussi ceux qui ne cherchent qu‟à percevoir un salaire la 

fin du mois. 

Il appartient donc aux responsables de l‟éducation de mettre en place un système de sélection, de 

formation et de recyclage assez rigoureux afin de doter l‟école de ressources humaines capables de 

hisser le pays au rang des nations développées. Tout le monde s‟accorde pour dire que le système 

éducatif est le support de tout développement : économique, social ou culturel. 

Alors, qu‟on privilégie ce secteur et qu‟on lui accorde l‟intérêt qu‟il mérite !      
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 انًإتًز انذٔنٙ انثاَٙ نهغح انعزتٛح

اندًٛع شزكاء فٙ زًاٚتٓا: انهغح انعزتٛح فٙ خطز  

  1434ِ خًادٖ اٜخز 30-27- دتٙ-  و2013يإٚ 7-10

 

 ئسٓاو انتعذدٚح انهغٕٚح فٙ تطٕٚز انهغح انعزتٛح 

يزٚى تدأ٘. د  

 اندشائز

انًهخض 

إ ٛنٙ أُلافِخ اٗٔب ر٘لهط ٖٙٔ ٜٗظ كٌو١ ٣ٖجٞا ا٠ُ اصواء أُٞٙٞع أُقزبه ثؼ٘ب٣خ ٝرٞك٤ن ُٜنا أُئرٔو اُل٢ُٝ 

٢ٛٝ ر٘طِن ك٢ َٓبهٛب اُزؾ٢ِ٤ِ ٖٓ . اُن١ ٣ؼ٠ُ٘ ثبلأْٗطخ ٝالأػٔبٍ اُٞاعت رؾو٤وٜب اثزـبء اُٜ٘ٞٗ ثبُِـخ اُؼوث٤خ

ٕ رٞاكوذ ػ٤ِٜٔب ا٥هاء ا٤ُّٞ ك٢ اُغيائو، ٝٛٔب ْْ  :رغ٢َِ٤ِّ

ّٕ َٓزٟٞ ٛلاث٘ب ك٢ اُِـبد  -1  ًبهص٢؛ (اُؼوث٤خ ٝؿ٤وٛب)ا

إ اعبكح اُِـبد رٔضَّ رؾل٣بً هئ٤َبً ػ٠ِ اُٖؼ٤ل٣ٖ ا٢ُٜ٘ٔ ٝاُضوبك٢، اىاء ػُٞٔخ أُؼبهف اُؼ٤ِٔخ ٝالاٗلغبه اُؼظ٤ْ  -2

 . ك٢ ٓغبلاد اُزٌُ٘ٞٞع٤ب ٝالإػلاّ  ٝالارٖبلاد

خ ٖٓ ٓؾ٤ل ك٢ إٔ ٣زجٞأ الاهروبء ثبُِـّبد  ّٔ كجؼلٓب ٕبهد أُؼوكخ ٝالإثلاػبد ٝهٞك اُزولّّ ك٢ ػبُٔ٘ب اُؾب٢ُ، ُْ ٣ؼل ص

 .ٝالأْٗطخ أُٖبؽجخ ٓوبّ الأ٣ُٞٝخ ك٢ اُ٘ظْ اُزؼ٤ٔ٤ِخ ٝا٤َُبٍبد اُِـ٣ٞخ

 

ّٕ أُوٍّٞ اُلو٢َٗ أُئهؿ ك٢   (ٝىاهح اُزوث٤خ ٝاُزؼ٤ِْ) 2006 ٤ُٞ٣ٞ 11ُٝؼِٚ ٖٓ أُل٤ل الإّبهح ػ٠ِ ٍج٤َ أُضبٍ أ

ٌّٖ ٖٓ  (7)أُزؼِن ثبُوبػلح أُْزوًخ ُِٔؼبهف ٝأُٜبهاد ٣٘ٔ ػ٠ِ أّٗٚ، ٖٓ ث٤ٖ الأػٔلح اَُجؼخ  أُؾلكح، ٣ٔضَّ اُزٔ

اُِـخ الأّ أٍبً ًَ اُؼ٤ِٔخ اُزؼ٤ٔ٤ِخ، ػ٠ِ إٔ رؼُوت ٛنٙ الأ٣ُٞٝخ الأ٠ُٝ ثٔٔبهٍخ ُـخ ٖٓ اُِـبد الأع٘ج٤خ اُؾ٤خّ، 

 .ُزؤر٢ اُو٣ب٤ٙبد ك٢ أُوبّ اُضبُش ًٝنُي اُزٌٖٔ ٖٓ اؽلٟ اُضوبكبد اُؼ٤ِٔخ

 

ّٕ الإٛبه أُوعؼ٢ اُؼبّ ُِ٘ظبّ  ٌُٖٝ، فلاكبً ُِ٘ظبّ اُزؼ٢ٔ٤ِ اُلو٢َٗ اُن١ ٣ئًل ػ٠ِ أ٤ٔٛخ رؼي٣ي اُِـخ الأّ، كب

٤ًٔب رزٌٖٔ أُلهٍخ اُغيائو٣خ ٖٓ رؾو٤ن أُٜبّ : " ٣٘ٔ ػ٠ِ ٓب 2002٢ِ٣اُزؼ٢ٔ٤ِ اُغيائو١ ك٢ ثوٗبٓغٚ َُ٘خ 

ٍٞ هطؼ٢ّ اُو٤ْ أُزؼِوخ ثب٣ُٜٞخ ا٤ُ٘ٛٞخ  ." (اُزبه٣ـ ٝاُل٣ٖ ٝاُِـخ)أَُ٘لح ا٤ُٜب، لا ثل إٔ رزٖٚٔ ك٢ ثوآغٜب ػ٠ِ ٗؾ

ًّل أّٗٚ لا ٍج٤َ ا٠ُ أ١ّ ػ٤ِٔخ رؼِّْ أٝ أ١ّ اًزَبةٍ ُِٔؼوكخ الاّ ػجو اُِـخ الأّ أٝلاً، ٝفٖٕٞبً ؽ٤ٖ  ٝا٠ُ مُي، كٖٔ أُئ
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 ّٕ ّٕ اُزبه٣ـ "ًبكخ اُِـبد، أ٣بًّ ٓب ًبٗذ، رؾَٔ ك٢ ٓطب٣ٜٝب ّٜبكح كو٣لح ػٖ ػجوو٣خ اُْؼٞة اُضوبك٤خ"ٗؼِْ أ ، مُي أ

. ٝالأك٣بٕ ٝاُضوبكبد لا ٣ٌٖٔ اٍزٌ٘بٙ كلالارٜب الاّ ٖٓ فلاٍ اُِـخ

كٔبما ػٖ ٝٙغ اُِـخ اُؼوث٤خ ا٤ُّٞ، ٝهل ػبّذ ك٤ٔب ٠ٚٓ ػٖواً ىاٛواً ثؤٗظٔزٜب اُ٘ؾ٣ٞخ ٝأُؼغ٤ٔخ، ٝؽوًزٜب 

اُزوع٤ٔخ؟ 

ّْ ٝكن ٓٔبهٍبد هل٣ٔخ . اّٜٗب رزجلٟ ا٤ُّٞ ثٞعٚ ّبؽت، ٓوٖٞهح ك٢ ٓٚب٤ٖٓ رو٤ِل٣خ ٝٓ٘بٛظ ثب٤ُخ ُْٝ ٣يٍ رؼ٤ِٜٔب ٣ز

ٝهل ثِؾ ػلك أُزؾلص٤ٖ ثبُِـخ . ٓؾبكظخ، ك٢ ٓ٘ؤٟ ػٖ أُوبهثبد أُؼبٕوح ٝصٞهح أُؼِٞٓبد ٕٝ٘بػبد اُِـخ اُ٘برغخ

ّٕ أهَ ٖٓ 320اُؼوث٤خ ك٢ ًبكخ إٔوبع اُؼبُْ، ٝكوبً ُِج٘ي اُل٢ُٝ، ٓب ٣وثٞ ػٖ  ٪ ٖٓ 1 ٤ِٕٓٞ ّقٔ، ك٢ ؽ٤ٖ أ

ّٕ اُِـخ اُؼوث٤خ ك٢ رواعغ. أُؾزٟٞ أُزبػ ػ٠ِ ّجٌخ الإٗزوٗذ ثبُِـخ اُؼوث٤خ ٝثنُي ثبد . ٤ٌُٝ أكٍ ٖٓ ٛنا ػ٠ِ أ

ٖٓ اُلاىّ، ثَ ٖٓ اُٚوٝهح أُِؾّخ ٌُبكخ اُجِلإ اُز٢ رزْبهى ٛنٙ اُِـخ إٔ رُٚبكو عٜٞكٛب ٖٓ أعَ آلاك اُِـخ 

. اُؼوث٤خ ثؤٍجبة هه٤ّٜب ٖٓ عل٣ل

٣ٝ٘جـ٢ ُزؾو٤ن مُي ٝٙغ ٤ٍبٍبد ُـ٣ٞخ ٓزٔبٌٍخ ٝماد هإ٣خ ٝاٙؾخ، ْٓلٞػخ ثبٍزضٔبهاد ٓؼزجوح ٖٓ ّؤٜٗب إٔ 

 :رلػْ

  ؾلِّيح، ٝٓقزجواد اُِـخ، ٝٓب ا٠ُ مُي)رؾل٣ش أٍب٤ُت رؼ٤ِْ اُِـخ اُؼوث٤خ ُٓ  ؛(اػزٔبك أٍب٤ُت ٍٔؼ٤خ ثٖو٣خ عناثخ ٝ

  ٝهل أظٜود كهاٍبد . ُِـّخ اُؼوث٤خ ك٢ اؽزٌبىٍ ٓغ ُـخ ٝاؽلح أٝ اص٘ز٤ٖ ٖٓ اُِـبد أع٘ج٤خ ( ٍ٘ٞاد7-3)اُزؼ٤ِْ أُجٌو

أعو٣ذ ك٢ ػلح ثِلإ أّٗٚ، ػ٠ِ ػٌٌ الأٛلبٍ أؽبك٢٣ اُِـخ، ؽون الأٛلبٍ ص٘بئ٤ٞ اُِـخ ٗزبئظ أكَٚ ك٢ افزجبهاد 

ٝػلاٝح ػ٠ِ مُي، صجذ إٔ اُولهح ػ٠ِ رؼِّْ اُِـبد رجِؾ ٓلاٛب الأه٠ٖ ُلٟ . اُزل٤ٌو اُؼ٢ِٔ ٝؽَ أَُبئَ اُو٣ب٤ٙخ

ّٕ أؿِت اُؾبئي٣ٖ ػ٠ِ عبئيح ٗٞثَ ًبٗٞا ٖٓ ٓيكٝع٢ أٝ ).  ٍ٘ٞاد4-3اُلئخ اُؼٔو٣خ ث٤ٖ  ٝٛنا ٓب ٣ؼٚلّٙ ؽو٤وخ أ

 ؛(ٓزؼلك١ اُِـبد

 مُي إٔ ٛنٙ الأف٤وح إٔجؾذ هًُ٘بً ه٤ً٘بً ك٢ . اكهاط رٌُ٘ٞٞع٤ب أُؼِٞٓبد ٝالارٖبلاد ك٢ ع٤ٔغ الأْٗطخ أُؼوك٤خ

ٝك٢ اُٞاهغ، أؽلصذ رٌُ٘ٞٞع٤ب أُؼِٞٓبد ٝالارٖبلاد . أُؼبٓلاد الاهزٖبك٣خ ٝالاعزٔبػ٤خ ٝاُضوبك٤خ ٝاُج٤لاؿٞع٤خ

ٝالإٗزوٗذ رغل٣لاً ػ٤ٔوبً ك٢ اُؼ٤ِٔخ اُزؼ٤ٔ٤ِخ ٝاُج٤لاؿٞع٤خ ٖٓ فلاٍ اُؼل٣ل ٖٓ الأكٝاد أُجزٌوح أَُبػلح ػ٠ِ 

َّود الاؽزٌبى ثبُِـبد أع٘ج٤خ؛. رؾ٤َٖ أُٜبهاد أُؼوك٤خ  ًٔب أّٜٗب ٣

  ْٝٙغ ٤ٛئبد رؼ٠ُ٘ ثز٘ل٤ن ثوآظ ػِْ أُلوكاد اُغل٣لح ٝأُٖطِؾبد، ٢ٛٝ الأْٗطخ اُٚوٝه٣خ ُزٔضَّ أُلب٤ٛ

٤ٌُٝ ٛنا ٓغ الأٍق . اُؾل٣ضخ، مُي إٔ اٍزؾلاس الأُلبظ اُغل٣لح ٣ؼٌٌ ؽ٣ٞ٤خ اُِـخ، ٝٛٞ ػ٤ِٔخ أٍب٤ٍخ ُزط٣ٞوٛب

 ًٔب إٔ ػِْ أُلوكاد اُغل٣لح ٝأُٖطِؾبد رٌَْ أٍبٍبً ٖٓ أٍبٍبد اُزوعٔخ؛. ؽبٍ اُِـخ اُؼوث٤خ ا٤ُّٞ

  ٝأف٤وا، اْٗبء ٓئٍَخ ػوث٤خ ك٤ُٝخ، ػ٠ِ ؿواه أُ٘ظٔخ اُل٤ُٝخ ُِلواٌٗل٤ٗٞخ، ٝاُن١ ٖٓ ّؤٗٚ إٔ ٣ز٤ؼ ُِـخ اُؼوث٤خ

ٍٞ ٓز٘بٍن  .٣و٤٘بً الإهلاع ا٠ُ آكبم أهؽت، ٛبُٔب رٞاكوذ الإهاكاد ٝثنُُذ ا٤ُٔيا٤ٗبد ػ٠ِ ٗؾ
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ه٣بٗ "٤ٍٝزْ رؼي٣ي ٛنٙ أُلافِخ ٖٓ فلاٍ كهاٍز٢ ؽبُخ، ٝاؽلح رزؼِن ثبُٔوبهثخ ٓزؼلكح اُِـبد أُ٘زٜغخ ك٢ 

اَُ٘ٔب٣ٝخ، ٝالأفوٟ رؼ٠ُ٘ ثبٌّب٤ُخ أُٖطِؼ اُؼوث٢ ك٢ ٓغبٍ رؼ٤ِْ اُؼِّٞ اُؼٖج٤خ الإكها٤ًخ ُِطلاة " الأٛلبٍ

 ".أُبٍزو"أُؼوّث٤ٖ ك٢ ٓوؽِخ 

:انًذاخهح  

L’APPORT DU PLURILINGUISME ET DE LA TRADUCTION 

DANS LA REVITALISATION DE LA LANGUE ARABE 

Dans la course à l‟intégration des médias et à la maîtrise de l‟information diffusée dans toutes les langues du monde, le 

traducteur a ainsi gagné ses lettres de noblesse langagière en devenant un acteur stratégique au sein des institutions et des 

entreprises d‟envergure internationale.  

L‟extraordinaire succès d‟Internet n‟a fait que conforter cette position stratégique en élargissant davantage l‟éventail des 

compétences du traducteur et le champ de ses interventions. Désormais, il est tantôt « communicateur » en plusieurs 

langues, tantôt « médiateur » en zone de crise ou de conflit et, parfois, « veilleur multilingue » à la recherche 

d‟informations stratégiques. » 

Mathieu GUIDÈRE, « Les nouveaux métiers de la traduction », in Traduction et mondialisation, revue Hermès, n° 

58, juin 2010. 

 

À l‟heure de l‟intensification des échanges au niveau mondial et de la diversité des informations insufflées par 

les prodigieuses technologies informatiques, de l‟Internet et des réseaux sociaux, le plurilinguisme, et surtout 

la traduction qui en découle, sont devenus des enjeux vitaux de la communication à l‟échelle autant planétaire 

que régionale ou locale. C‟est dans cet esprit qu‟Umberto Eco affirme que  «  la langue de l‟Europe sera la 

traduction », et c‟est à juste titre que l‟UNESCO en fait l‟un des piliers de ses actions, ou encore Michael 

Oustinoff qui considère que « La clé des langues, c‟est la traduction ». 

En effet, le flux de transactions langagières et le développement des industries de la langue ont entrainé des 

changements profonds et donné une autre dimension aux activités traditionnelles du traducteur, aussi bien au 

niveau de la prise en charge de sa formation que de ses outils de travail. Cela se traduit par l‟émergence de 

nouvelles disciplines en rapport avec des activités humaines de plus en plus spécialisées, nécessitant des 

compétences  multilingues de haut niveau. Aujourd‟hui, la formation au métier de traducteur ne saurait donc 

s‟arrêter à la dimension uniquement généraliste telle que professée autrefois, d‟autant que l‟un des domaines 

où les effets de la mondialisation est le plus évident est sans conteste celui de la langue. Avec cette 

configuration actuelle du monde communicationnel, la nécessité de s‟adapter aux nouvelles attentes des 

métiers de la traduction et de l‟enseignement des langues maternelles et étrangères s‟impose d‟elle-même. 

Aussi des efforts soutenus devront être fournis dans ce domaine, en particulier par les États arabes, afin de 

pallier les carences terminologiques qui s‟accroissent quotidiennement et de façon exponentielle, au rythme de 

l‟évolution des connaissances, freinant ainsi le développement de la langue arabe dans la prise en charge 

langagière des nouveaux concepts, notamment scientifiques. 

Les transformations irréversibles, affectant cette activité séculaire qu‟est la traduction, impliquent une 

véritable refonte des différents cursus de formation des traducteurs/interprètes, avec élargissement aux 

domaines connexes, débouchant sur des métiers nouveaux tels que : terminologue/terminoticien, néologue, 

localisateur, lexicographe, etc. Si les langues de spécialité et les langues étrangères appliquées à des 

disciplines diverses font actuellement l‟objet de curricula bien distincts, il est évident que la traduction, qui en 

est l‟aboutissement, ne peut que conforter cette nécessité générée par les besoins du marché avec la mise en 
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place d‟un éventail de spécialités très pointues : technique, juridique, scientifique, économique, etc., 

subdivisées elles-mêmes en sous-spécialités telles que aéronautique, cybernétique, agroalimentaire, 

management, pharmacologie, hydrocarbures, nanotechnologie etc. Sauf que sans maîtrise des langues/cultures, 

il ne saurait y avoir de traduction, indispensable canal d‟échange et de communication depuis « Babel ». 

La présente réflexion s‟inscrit donc dans une démarche contributive à la thématique retenue pour ce colloque 

international, portant sur les activités à entreprendre en vue de promouvoir la langue arabe.  Elle part de deux 

constats qui font l‟unanimité aujourd‟hui en Algérie : 

 

3- Le niveau de nos étudiants, en langues (Arabe et autres) est calamiteux ; 

4- Le second constat est que, face à l‟internationalisation du savoir scientifique et à l‟explosion 

des technologies de l‟information et de la communication, la connaissance des langues constitue un 

enjeu essentiel aussi bien sur le plan professionnel que culturel. 

 

Dans un monde qui se nourrit désormais de savoir et d‟innovations, la promotion des langues et des 

industries qui les accompagnent doivent constituer la priorité des systèmes éducatifs et des politiques 

linguistiques. 

 

Il est intéressant de rappeler à titre d‟exemple que le décret Français du 11 Juillet 2006 (Ministère de 

l‟éducation) afférent au socle commun de connaissances et de compétences stipule que parmi les sept 

(7) piliers, celui de la maîtrise de la langue maternelle reste la base de toute l‟éducation. Cette 

première priorité est suivie de la pratique d‟une langue vivante étrangère, puis en troisième position 

viennent les mathématiques accompagnée de  la maîtrise d‟une culture scientifique.  

 

Or, contrairement au système éducatif français qui met en exergue l‟importance de la consolidation 

de la langue maternelle, le cadre général de référence du système éducatif algérien dans son 

programme de 2002 précise ce qui suit : « Afin que l‟école algérienne puisse remplir les missions qui 

lui ont été assignées, elle doit, incontestablement, intégrer dans ses programmes des valeurs liées à 

l‟identité nationale (Histoire, religions, langues) ». Or, il est indéniable que tout apprentissage, tout 

savoir passe par la langue maternelle d‟abord, quand on sait notamment que « toutes les langues, 

quelles qu‟elles soient offrent un témoignage unique du génie culturel des peuples ». Car l‟histoire, 

les religions, les cultures ne peuvent s‟appréhender que par la langue.  

Quand est-il aujourd‟hui de la langue arabe, autrefois florissante par sa grammaire, son lexique, sa 

traduction ?         

 

Confinée actuellement dans des contenus traditionnels, des méthodes obsolètes, son enseignement 

continue à fonctionner avec des pratiques conservatrices, à l‟écart des approches contemporaines, de 

la révolution informatique et des technologies susceptibles de la promouvoir. Selon la Banque 

Mondiale, plus de 320 Millions de personnes dans le monde parlent arabe alors que moins de 1% du 

contenu disponible sur internet est en arabe. La langue arabe entame-t-elle son déclin ?. Trop tôt pour 

l‟affirmer. Il est, néanmoins, impératif, voire urgent pour tous les pays, ayant en partage cette langue, 

de conjuguer leurs efforts afin de redonner à ce code ses titres de noblesses. 

 

Pour ce faire, des politiques linguistiques clairvoyantes et cohérentes devront être mises en place, 

accompagnées d‟investissements conséquents qui prendraient en charge :        

 

 La modernisation des méthodologies d‟enseignement de la langue arabe (méthodes audio-

visuelle attrayantes et stimulantes, laboratoires de langues etc) ; 
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 L‟apprentissage précoce (3 à 7 ans) de la langue arabe au contact d‟une ou de deux langues 

vivantes étrangères. Des études effectuées dans plusieurs pays ont révélé que contrairement aux 

enfants monolingues, les bilingues sont meilleurs au niveau des tests de réflexion scientifique et dans 

la résolution de problèmes mathématiques. De plus, c‟est entre 3-4 ans que la capacité 

d‟apprentissage des langues est maximum. (cela est confirmé par le bi-plurilinguisme de la plupart 

des prix Nobel) ; 

 Intégrer les TIC dans toutes les activités cognitives. Ces dernières étant devenues un maillon 

indispensable des échanges économiques, sociaux, culturels et pédagogiques. En effet, les TICE et 

l‟internet engendrent un renouvellement profond de la didactique et de la pédagogie par les 

nombreux outils d‟aide à l‟amélioration des aptitudes cognitives. Elles favorisent également le 

contact avec les langues étrangères ; 

 Mettre en place des organismes chargés des programmes de néologie et de terminologie, 

activités nécessaires au besoin de rendre compte des réalités nouvelles. Essentielle pour le 

développent d‟une langue, la création de mots nouveaux en reflète sa vitalité, ce qui n‟est guère le cas 

pour la langue arabe, de nos jours. De plus néologie et terminologie constituent le socle de la 

traduction ; 

 Enfin, la création d‟une institution maghrébine pour l‟arabe de la région, rattachée à un 

organisme intergouvernemental, coordonnant toutes les activités, permettrait certainement à la langue 

arabe de reprendre son envol, pour peu que les volontés et les budgets consacrés soient conséquents. 

 

Cette intervention, consacrée à la revivification de la langue arabe par une approche plurilingue, sera 

étayée par le biais de deux cas d‟étude, l‟un se rapportant à l‟instauration de l‟apprentissage des 

langues étrangères dans les « kinder-garden » autrichiens, l‟autre concernera les difficultés 

terminologiques de l‟arabe dans l‟enseignement des neurosciences cognitives à des étudiants 

arabophones en formation de master. 

En effet, les pays germanophones (Allemagne, Autriche) ont été les premiers à mettre en place un 

plurilinguisme fécond et ce, dès le plus jeune-âge. Des résultats, plus que probants, sont constatés 

chez les enfants dont deux locuteurs (Mounir 3 ans et Mehdi 5 ans) de nationalité autrichienne, de 

parents algériens, inscrits dans une garderie bilingue : français-allemand, au niveau de laquelle, 

personnel et enfants utilisent les deux langues dans toutes les activités (une troisième langue, 

l‟anglais, est introduite dès l‟âge de 5ans).  Adulant les dessins animés de Dora et Diego qu‟ils 

suivent à la maison, dans les deux codes, ils sont souvent amenés à interroger les parents (qui ne leur 

parlent qu‟en arabe) sur les termes équivalents, de tout ce qu‟ils entendent. Grâce à ce procédé audio-

visuel de la série dans les deux langues, puis sa traduction progressive (souvent les parents sont eux-

mêmes contraints de recourir au dictionnaire bilingue, via le Net), ils se sont constitués un bagage 

lexical éloquent, même si  la forme syntaxique n‟évolue pas toujours au même rythme. L‟expérience 

de ces deux enfants conforte  la thèse des scientifiques, notamment linguistes, pédagogue et 

cognitivistes, qui s‟accordent à affirmer les prédispositions naturelles qu‟ont les tout petits à acquérir 

les langues. Les neuro-cognitivistes indiquent que la plasticité du cerveau du jeune enfant est telle, 

qu‟il apprendra les langues et beaucoup d‟autres choses avec une facilité interdite aux adultes. Cela 

est confirmé par l‟imagerie médicale qui montre que chez les bilingues précoces, il n‟y a pas de zone 

langagière spécifique, tandis que ces zones sont bien délimitées chez les bilingues tardifs (C. Hagège, 

2000). C‟est dans cette perspective que devraient s‟élaborer, donc, les stratégies éducatives  du 

plurilinguisme qu‟évoque M. Oustinoff, dans « plurilinguisme et traduction à l‟heure de la 

mondialisation », en rappelant que l‟apprentissage pour tous, d‟au moins deux langues étrangères, est 
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non seulement essentiel, mais possible….., il rajoute cependant, que connaître plusieurs langues en 

les maintenant dans des compartiments étanches ne suffit pas : c‟est le multilinguisme. Il faut savoir 

faire dialoguer les langues entre elles, c‟est ce que le conseil de l‟Europe appelle plurilinguisme », et 

c‟est ce que nous préconisons pour la revitalisation de la langue arabe. Les deux jeunes enfants 

passent d‟un code oral à un autre (allemand, français, arabe) avec aisance et lorsqu‟une difficulté 

d‟équivalence surgit, les parents la contournent par des explications cadrées dans la culture - cible. 

C‟est de cet aspect enrichissant du contact des langues  qu‟est née la didactique convergente des 

langues, français-arabe par exemple, qui prône le retour à un partenariat didactique entre deux ou 

plusieurs langues. En effet, cette méthode n‟est guère nouvelle mais plutôt réactualisée, car autrefois, 

l‟un des aspects de ce rapprochement était pris en charge par le procédé Thème/version, plus tard par 

la stylistique comparée. Néanmoins, ces derniers ne s‟attardaient guère sur la culture des langues 

étudiées. 

La deuxième expérience renvoie aux barrières terminologiques de la langue arabe, dues 

essentiellement à l‟insuffisance de la recherche linguistique dans le cadre de l‟arabisation des 

sciences  et des technologies. Le « flegme » terminologique a accentué l‟indigence du répertoire 

arabe par le recours aux emprunts ou à « l‟arabisation » de termes latins des sciences récentes, telles 

que les neurosciences cognitives. Chargée d‟assurer un module de didactique des langues étrangères, 

je me rends compte, souvent, des difficultés qu‟éprouvent les étudiants à rédiger leur mémoire en 

arabe, dans une spécialité vulgarisée presqu‟entièrement en anglais et pour laquelle même les termes 

français restent sans correspondants en arabe. A titre d‟exemple, lors d‟une séance de veille 

documentaire, une étudiante a relevé certains intitulés de thèses de doctorat (soutenues à l‟Institut des 

sciences  cognitives de Lyon) et pour lesquels des problèmes de traduction( français-arabe) se sont 

posés jusqu‟au jour d‟aujourd‟hui. A vous d‟en juger. Il s‟agit des thèmes suivants : 

- « Organisation de l‟activité ponto-géniculo-occipitale(PGO) au niveau du système occulo-moteur. » 

- « Représentation de l‟espace et intégration multisensorielle dans l‟aire ventrale intrapariétale du 

primate. » 

- « Les activités aminotransférasiques de la tyrosine du foie et du cerveau en relation avec le 

comportement chez le rat. » 

- « Etude des systèmes cathécolaminergiques et neuropepditergiques dans le tronc cérébral du 

nourrisson. » 

- « Participation du cortex préarque (aire 8 de Brodmann) à l‟exécution des séquences occulo-

motrices. » 

Ces exemples devraient nous permettre de comprendre la situation réelle  de la langue arabe, 

aujourd‟hui, et de sa traduction. C‟est donc par le biais de cette activité séculaire, reposant sur 

l‟interpénétration des langues/cultures que l‟arabe pourra se régénérer. Les langues suivent 

l‟évolution des sciences et des techniques nouvelles, les unes ne peuvent prospérer sans les autres. Il 

appartient donc aux peuples arabes de s‟en convaincre..  
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Cette nouvelle réalité, nous impose , nécessairement, d‟engager une nouvelle dynamique dans le 

domaine de la formation supérieure. En effet, il convient de rappeler que l‟enseignement supérieur et 

la recherche scientifique constituent les éléments-clés qui influent directement sur les performances 

de l‟économie, en général, et des entreprises, en particulier. Aussi, est-il indispensable de rompre 

avec la logique, longtemps entretenue, de cloisonnement des savoirs pour mettre en avant  des 

curricula de croisements dynamiques et créatifs des savoirs tels que celui des Didactiques 

Convergentes et des Pédagogies appliquées aux différentes disciplines. Il est grand temps, 

aujourd‟hui, d‟opérer une véritable rupture en adaptant les offres de formation à un environnement 

économique en constante transformation, d‟assurer l‟insertion des diplômés sur le marché de l‟emploi 

et enfin et surtout, de faire face aux logiques d‟excellence, de compétitivité, d‟innovation et de 

flexibilité qui ne peuvent reposer que sur la recherche. 

Car, d‟ores et déjà, il faudra faire preuve d‟anticipation et prévoir les nouvelles filières 

professionnelles qui donneront accès aux métiers de demain. S‟adapter aux nouvelles donnes, 

induites par une internationalisation des enseignements amènera, sans nul doute, un vent de 

renouveau au sein des établissements d‟éducation primaire, secondaire et supérieure.  

Nous préconisons, pour clore cette intervention, la création, sur le modèle de l‟OIF                    

(Organisation Internationale de la Francophonie), d‟une institution intergouvernementale, regroupant 

les états ayant en partage la langue  et la culture arabes ( ou s‟intéressant à ces dernières). Cette 

structure sera chargée de centraliser toutes les actions permettant de promouvoir et de diffuser la 

langue arabe et les cultures qui l‟accompagnent, comme elle aura pour tâches d‟intensifier la 

coopération, dans tous les domaines,  entre les différents états arabes qui en seront membres. 

L‟adoption d‟une charte, pourquoi pas de l’Arabophonie, qui précisera son statut et  au niveau de 

laquelle seront consignés les objectifs à atteindre, permettra la programmation d‟activités et d‟actions 

concrètes et pérennes, au niveau de : 

 L‟enseignement de la langue/culture arabes, par une harmonisation des méthodes 

pédagogiques modernes et efficientes. 

 La mise en place d‟une politique linguistique cohérente prenant en compte la diversité  des 

locuteurs et de leurs parlers (ou langues maternelles autre que l‟arabe). 

 Un système éducatif soucieux de la revitalisation de la langue/culture arabes, par l‟élaboration 

de curricula actualisés, de programmes aux normes internationales (avec un cadre arabe commun de 

référence aux différents niveaux  de langue), ainsi que des manuels scolaires motivants et attrayants. 

 La création d‟un fonds arabe pour la production ou la coproduction de films, de chaines de 

télévision  et de stations de radios arabes à même de diffuser les différentes cultures du monde arabe. 

 L‟ouverture d‟une agence  pour la culture et les arts traditionnels favorisant la mobilité des 

artistes et des hommes de lettres, l‟organisation de festival, de jeux et de concours, accompagnés de 

remise de prix (d‟encouragements à l‟excellence, à la pertinence et à l‟originalité). 

 Le développement d‟une industrie du livre arabe et de sa traduction de et vers les langues 

étrangères. 

 Un centre de coordination et d‟homogénéisation de la langue arabe ( avec appui par le biais de 

bourses de mobilité) regroupant des chercheurs qui valoriseraient la langue par le recours à la 

terminologie/terminotique, à la linguistique de corpus, au traitement automatique de la langue, à la 

lexicologie/léxicographie, à la néologie, à la didactique des langues, au cognitivisme, enfin, à toutes 

les industries nouvelles à même de régénérer la langue arabe et lui permettre de s‟adapter à la 

modernité. 
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Ainsi, cet organisme centralisateur sera à même d‟empêcher la dispersion de toutes les énergies, et 

sous l‟égide duquel les états arabes se réfèreront pour toute décision opérante, quant à l‟insertion de 

l‟arabe dans le concert des langues dominantes. Car, comme le précise Benrabah Mohamed : « Ce 

n‟est pas le génie interne d‟une langue qui lui assure son rayonnement, mais ce sont les forces 

politiques, économiques, sociales et culturelles qui la portent » (Benrabah Mohamed, 2009). Propos 

qui font référence à l‟âge d‟or de la langue et des cultures arabes auréolées par Beit-El-Hima. Une 

langue porteuse de valeurs, d‟histoire et de sens, qu‟il faudra se réapproprier dans un tourbillon 

« globalisé », et à laquelle il faudra donner les moyens et les occasions de se fortifier aux autres. Car, 

les traductions ont toujours contribué à façonner les langues et à les féconder les unes les autres. 

Comme le précise Hagège Claude, « Les langues ne sont pas seulement une donnée secondaire ; elles 

sont appelées à jouer un rôle de plus en plus stratégique dans le monde de demain. » (Hagège Claude, 

2000). Reste à savoir quel arabe privilégier dans la pléthore de dénominations ? arabe ancien, 

classique, médian, moderne, littéral. 
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1. PROBLÉMATIQUE ET OBJECTIFS DE LA RECHERCHE 

La maîtrise de la production de texte argumentatif s‟impose en classe de langue. Elle contribue en 
effet à préparer le citoyen à s‟insérer activement dans la vie publique et à participer efficacement aux 
débats démocratiques. Une telle maitrise passe par la capacité à adapter le texte au contexte du 
discours et surtout au destinataire. Plusieurs recherches ont étudié les effets de la variation des 
paramètres liés au destinataire sur l‟emploi de certaines marques linguistiques caractéristiques du 
texte argumentatif à visée persuasive (Golder, 1996). Cependant rares sont, à notre connaissance, les 
études sur l‟effet de la variation de ces paramètres sur les marques linguistiques de l‟émotion dans les 
productions argumentatives en L2. 

L‟émotion est en effet au centre de la production argumentative, surtout lorsque la visée est 
persuasive. Elle est même, selon Cigada (2008), à la base de tout procédé persuasif. D‟où 
l‟importance accordée par la rhétorique au pathos, à la production d'émotions chez l'interlocuteur, 
grâce à l‟utilisation des « techniques de l‟émotion » et des figures de rhétorique (Plantin, 1998). 
« Ces figures, en exprimant avec plus de vivacité les sentiments de celui qui parle, les font mieux 
passer dans l‟âme de celui qui écoute, et par là elles contribuent à opérer la persuasion » (Planche, 
1820, p. 4). C‟est pourquoi nous portons notre attention sur cette dimension émotionnelle dans les 
productions persuasives d‟apprentis-scripteurs algériens. 

Le premier objectif de cette recherche est d‟étudier l‟effet de la représentation de l‟appartenance 
culturelle du destinataire sur l‟expression émotionnelle de ces apprenants lors de la rédaction d‟un 
texte persuasif en français langue étrangère (L2) sur un topic marqué culturellement, en l‟occurrence 
« le conflit entre la Palestine et Israël». Si le topic est non seulement connoté culturellement, mais en 
plus, dramatique, il peut favoriser l‟expression émotionnelle du scripteur. Les traitements cognitifs 
mis en œuvre dans la production écrite sur un tel thème sont alors susceptibles de provoquer chez le 
scripteur un état émotionnel à valence négative (tristesse). Selon la théorie de la congruence 
émotionnelle, cet état entraine la restitution d‟informations et de souvenirs de la même tonalité 
émotionnelle (Bower, 1981), et donc favorise l‟activation et la verbalisation d‟idées chargées 
émotionnellement. 

Dès lors, proposer aux apprenants scripteurs des thèmes marqués à la fois culturellement et 
affectivement peut favoriser la production de textes argumentatifs plus persuasifs. Un thème tel que 
« le conflit entre Palestiniens et Israéliens » est ainsi propice à provoquer une prise de position 
personnelle des jeunes scripteurs vis-à-vis de ce conflit et une forte charge émotionnelle de leur 
production. Il s‟agit en effet d‟un thème qui renvoie à un problème politique très sensible, marqué 
culturellement et qui touche tous les Arabo-musulmans. De résonance dramatique, il est également 
très fortement chargé affectivement, et il favorise ainsi l‟expression émotionnelle des scripteurs et 
donc la force persuasive de leur argumentation. 

Cependant, la représentation du niveau d‟implication du destinataire dans le monde évoqué par le 
texte peut aussi produire un effet sur l‟expression émotionnelle du rédacteur. Le niveau d‟implication 
des individus dans les événements dramatiques du monde détermine en effet leur niveau de 
perception de la dramatisation de ces événements. Le destinataire perçoit ainsi différemment la force 
dramatique des événements évoqués dans le texte selon son implication. Le niveau d'implication de 
l‟individu dans les événements dramatiques marqués culturellement étant variable selon son origine 
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culturelle, nous supposons un effet de la congruence culturelle (i.e. des références idéologiques 
communes) entre le scripteur et son destinataire sur l‟expression émotionnelle du scripteur, et donc 
sur la force persuasive de son texte. 

Par ailleurs, s‟agissant de la production persuasive en L2, nous ne pouvons perdre de vue les 
difficultés liées à la spécificité de l‟expression émotionnelle en langue cible. En effet, l‟émotion 
entretient des liens étroits avec le langage. La langue est le terrain de l‟émotivité et, plus précisément, 
c‟est la langue maternelle (L1) qui est plus chargée d‟émotion qu‟une langue étrangère ou seconde 
(L2) (Pavlenko, 2005). Ainsi, lors de la production écrite d‟un texte persuasif en L2, il serait plus 
facile de générer des arguments chargés émotionnellement en L1 avant de passer à la production 
proprement dite en L2. 

Dans une modélisation de la production écrite en L2, Wang et Wen (2002) mettent l‟accent sur la 
nature bilingue des traitements cognitifs opérés durant la rédaction en L2 (voir Barbier, 2004). Les 
processus cognitifs de planification conceptuelle du texte, que sont la génération des idées et leur 
organisation, opèrent dans le système cognitif du rédacteur dans sa L1. Nous nous demandons ainsi si 
la verbalisation écrite non organisée du produit de ces processus (i.e. les idées générées) en L1 
favorise davantage la production d‟arguments à charge émotionnelle et leur maintien lors de la mise 
en texte en L2 (en passant par leur traduction). 

Différentes stratégies de génération des idées peuvent être utilisées par les rédacteurs en L2, dont la 
stratégie de l‟alternance codique (language-switching strategy) (voir Beare et Bourdages, 2007). 
Celle-ci implique une séquence d‟activités telles que : faire une recherche en mémoire en L1, traduire 
l‟idée en L2, réfléchir à une autre idée similaire en L2, basculer vers la L1 et ainsi de suite. Selon 
Friedlander (1990), cette activité de traduction mentale peut conduire à une surcharge de la mémoire 
de travail du rédacteur et à une diminution de la qualité de son texte. Ainsi propose-t-il d‟encourager 
les rédacteurs en L2 à réfléchir sur le thème du texte et à produire un « plan » écrit dans leur L1 avant 
de passer à la traduction en L2. Il s‟agit, au cours de l‟élaboration de ce plan, de produire un jet 
d‟idées où peuvent être énumérés quelques mots, bribes de phrases ou phrases. 

Toutefois, selon l‟auteur, le plan en question ne doit être réalisé en L1 que si le thème est lié à cette 
langue, c‟est-à-dire si les connaissances sur ce thème ont été acquises dans la L1, car liées à la culture 
du rédacteur. En revanche, si le thème porte sur des connaissances apprises en L2, il est plus efficace 
de récupérer ces connaissances dans cette langue (L2). Les résultats de Friedlander (1990) sont en 
grande partie compatibles avec ceux de Lay (1982), qui avait souligné l‟effet positif du recours à la 
L1 durant la rédaction en L2, lorsque le thème appartient à la culture du rédacteur. 

En nous basant sur ces résultats, nous nous demandons quel effet peut avoir le recours à la L1 si le 
thème est non seulement lié à la L1, mais aussi chargé affectivement. Le second objectif de cette 
étude est ainsi d‟explorer l‟effet de la génération des idées en L1 (arabe) sur un thème lié à cette 
langue et connoté affectivement (en raison de sa dimension dramatique), sur la charge émotionnelle 
des productions persuasives de jeunes scripteurs lycéens algériens écrivant en L2 (français). 

Cette recherche exploratoire vise ainsi à tester deux hypothèses. Nous supposons dans la première 
(H1) que l‟utilisation de la L1 (arabe) dans la tâche de génération des idées sur un thème connoté à la 
fois culturellement et émotionnellement favorise la production, en L2 (français), de textes 
argumentatifs chargés d‟émotion. Selon la littérature, la L1 sert mieux l‟expression de l‟émotion et 
facilite la récupération des connaissances acquises dans cette langue, tout en allégeant la surcharge 
cognitive que peuvent entrainer la recherche et la mémorisation à court terme en L2 d‟informations 
non acquises initialement dans cette langue. 

Par ailleurs, lorsqu‟il s‟agit de produire un texte persuasif sur un thème dramatique lié à la L1, nous 
supposons (H2) que la congruence culturelle entre le rédacteur et le destinataire du texte entraine une 
congruence émotionnelle et favorise ainsi l‟expression émotionnelle du rédacteur. La congruence 
émotionnelle conduit en effet à la restitution d‟informations et de souvenirs de la même valence que 
celle de l‟état émotionnel de l‟individu, ce qui peut donc renforcer l‟expression émotionnelle du 
rédacteur. 
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2. MÉTHODE 

2.1. Participants 

Six élèves de deuxième année secondaire âgées de 17 à 18 ans d‟un lycée de Batna (Algérie) ont 
participé à cette recherche exploratoire. Il s‟agit de six jeunes filles volontaires

135
 qui ont participé à 

l‟expérimentation en dehors de la période scolaire. L‟arabe est leur L1. Selon leurs résultats scolaires, 
elles ont un bon niveau en français et elles sont supposées avoir une certaine expérience en 
production écrite dans cette langue. Les participantes ont été réparties aléatoirement en deux 
groupes : G1 (Hafidha, Sarah et Kaouthar) et G2 (Amina, Samah et Sonia).  

 

2.2. Procédure 

L‟expérimentation s‟est déroulée en deux séances d‟une heure et espacées de quelques jours. Au 
cours de la première séance, les participantes ont produit une lettre ouverte argumentative sur le 
thème du « conflit entre Palestiniens et Israéliens ». La consigne de rédaction leur prescrivait de 
rédiger en une heure une lettre ouverte aux peuples arabo-musulmans pour leur demander de soutenir 
la cause palestinienne. Avant la production proprement dite de leur texte, elles ont commencé par 
produire un jet d‟idées en 20 minutes. Dans ce jet d‟idées, il s‟agissait d‟énumérer leurs idées et 
arguments. Les participantes du groupe G1 ont produit leur jet d‟idées en arabe, celles du groupe G2 
en français. La rédaction finale était en français pour les deux groupes. La deuxième séance s‟est 
déroulée de la même manière, mais avec un destinataire de la lettre différent. L‟appel au soutien de la 
cause palestinienne devait cette fois être adressé aux autres peuples de la planète, de culture non 
arabo-musulmane. 

 

3. ANALYSES 

Les productions des participantes (jets d‟idées et textes) ont fait l‟objet d‟une analyse quantitative 
visant à valider les principales hypothèses de cette recherche exploratoire et d‟une analyse 
qualitative, basée sur l‟analyse descriptive des productions, afin d‟étudier les stratégies 
argumentatives déployées et le registre pathétique des productions. 

 

3.1. Analyse quantitative 

3.1.1. Unités d’analyse 

Les deux textes des participantes ont fait l‟objet d‟une analyse propositionnelle (Kintsch, 1998). 
Celle-ci consiste en une décomposition du texte en propositions sémantiques. La proposition 
sémantique est la plus petite unité de signification du discours, définie comme la relation entre un 
prédicat (verbe ou adjectif, en général) et un ou plusieurs arguments (substantifs auxquels se rapporte 
le prédicat). L‟analyse des textes a porté sur le nombre de propositions sémantiques composant les 
« énoncés chargés émotionnellement » et traduites linguistiquement dans des séquences émouvantes : 
descriptives, argumentatives ou exhortatives. 

Les participantes ont en effet la possibilité de décrire les évènements qui se déroulent en Palestine de 
manière émouvante en jouant sur la dramatisation et en recourant à la mimésis émotionnelle, l‟un des 
instruments du pathos utilisé depuis la rhétorique ancienne (Plantin, 1998). Pour persuader le 
destinataire, les participantes peuvent sélectionner et décrire des faits émouvants, amplifier ces 
informations émouvantes ou dramatiser des faits neutres. C‟est la stratégie adoptée par Sonia dans 
l‟énoncé suivant, où elle décrit la souffrance des Palestiniens de façon émouvante : « la Palestine 
souffre en silence sous les pieds des Juifs

136
 ». 

Elles peuvent aussi utiliser des arguments émotionnels (i.e. visant la sensibilité du destinataire plus 
que sa raison). Par opposition aux arguments factuels, les arguments émotionnels peuvent prendre 
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 Lors de la passation de l‟expérimentation, la 1
e
 auteure de cet article était professeur au lycée et a 

invité ses élèves à participer à l‟expérience. Seules les filles se sont portées volontaires. 
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 Seule l‟orthographe est corrigée dans les extraits du corpus présentés dans cet article. 
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appui sur des valeurs propres à une religion, en l‟occurrence l‟Islam, ou universelles. Dans l‟extrait 
ci-dessous, Sonia vise la sensibilité de ses destinataires arabo-musulmans en s‟appuyant sur la 
religion : 

« qui accepte son frère souffre, pleure et meure.. ?!! qui accepte sa mère, son fils, sa sœur meurt pas 
une fois, mille fois par jour et reste après tout ça calme ?, c‟est sûr, cet homme n‟est pas un 
musulman parce que notre religion « Islam » nous appelle pour faire quelque chose, pour bouger… » 

En revanche, dans l‟énoncé « je vous parle d‟être humain à être humain… », Amina s‟appuie sur une 
valeur humaine universelle pour sensibiliser ses destinataires de culture non arabo-musulmane. 

Enfin, les participantes peuvent utiliser des énoncés exhortatifs pour s‟adresser directement au 
destinataire. Ces énoncés peuvent s‟appuyer alors sur l‟émotion pour mobiliser, par exemple, les 
destinataires arabo-musulmans et les pousser à la résistance. C‟est ainsi que procède Amina dans 
l‟énoncé suivant : 

« Je m‟adresse à n‟importe quel arabe où qu‟il soit dans les quatre coins du monde les Palestiniens 
sont nos frères malgré tout leur souffrance est la tienne on partage avec eux leur chagrin et leur bien 
et nous sommes avec eux de tout cœur et je leur dis patience mes frères Dieu est avec vous gardez 
votre imane
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 en Allah et l‟heure de la gloire est près et n‟oubliez pas que votre place au paradis et 

avec les prophètes n‟oubliez jamais ça vous avez gagné la guerre à nos yeux. » 

Dans ces séquences, la charge émotionnelle n‟est pas seulement véhiculée par un mot ou une phrase, 
mais par l‟ensemble de l‟énoncé, à l‟aide de plusieurs procédés linguistiques. L‟émotion peut être 
exprimée à l‟aide d‟un terme d‟émotion (substantif, verbe ou adjectif) (Plantin, 1998), de certains 
procédés syntaxiques ou prosodiques (questions expressives, exclamations, interjections et 
ponctuation expressive) (Fernandez Bravo, 2003) ou de figures de rhétorique (voir § 2 de cet article). 

Ainsi considérons-nous, dans cette étude, comme « énoncé chargé émotionnellement » tout énoncé 
comportant explicitement un terme d‟émotion ou un dispositif rhétorique (figure de rhétorique, 
question expressive ou exclamation). Certains de ces dispositifs ont en effet été employés par les 
participantes : 

– La question expressive : « vous vos enfants vous voulez qu‟ils vivent dans la peur… qu‟ils se 
traumatisent dès leur enfance… vous voulez ça pour votre enfant… ? » 

– L‟exclamation ou l‟interjection : « Oh ! Palestine, tu souffrais vraiment ». 

– La gradation : « Qui accepte que son frère souffre, pleure, meure…?!! »  

– La comparaison : « …tués comme des mouches ». 

– L‟hyperbole : « la Palestine souffre en silence sous les pieds des Juifs ». 

Le nombre de propositions sémantiques composant les « énoncés chargés émotionnellement » a été 
comptabilisé dans chacun des textes des participantes et comparé au nombre total des propositions de 
ce texte, en vue de déterminer la force émotionnelle de celui-ci. Nous obtenons ainsi un pourcentage 
des propositions chargées émotionnellement par rapport à l‟ensemble des propositions produites. 
Nous avons procédé ensuite à une analyse intra et intergroupe. 

 

3.1.2. Résultats 

La langue utilisée dans les jets d‟idées (G1, arabe vs G2, français) exerce un effet sur la longueur des 
textes produits et sur le nombre de propositions chargées émotionnellement. Cependant, et 
contrairement à nos attentes, le nombre moyen de propositions sémantiques produites par le groupe 
G2 est supérieur à celui du groupe G1, et ce, quel que soit le destinataire (189.16 vs 132). Le groupe 
G2 produit davantage de propositions chargées émotionnellement (37% sur l‟ensemble des 
propositions produites) que le groupe G1 (31.49%). Par ailleurs, le pourcentage des propositions 
chargées d‟émotion est plus important dans les textes destinés aux lecteurs arabo-musulmans (D1) 
que dans ceux destinés aux lecteurs d‟une autre culture (D2) (D1 : 34.16% vs D2 : 29.99%). 

D‟un point de vue intragroupe, le pourcentage des propositions chargées d‟émotion varie en fonction 
du destinataire. Il est supérieur dans les textes du groupe G1 adressés aux lecteurs de culture arabo-
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musulmane (D1 : 38.33% vs D2 : 24.66%). En revanche, pour le groupe G2, les résultats révèlent une 
supériorité de ce pourcentage dans les textes adressés aux destinataires de culture non arabo-
musulmane (D2 : 35.33% vs D1 : 30%). Ainsi, seuls les résultats concernant le groupe G1 sont 
conformes à nos attentes. 

D‟un point de vue intergroupe, on observe les mêmes tendances. Le pourcentage des propositions 
chargées d‟émotion varie en fonction du destinataire et des groupes. Dans les textes adressés aux 
Arabo-musulmans, le pourcentage de ces propositions est supérieur dans le groupe G1, c‟est-à-dire 
lorsque les participantes utilisent leur L1 pour la génération des idées (G1 : 38.33% vs G2 : 30%). À 
l‟inverse, dans les textes adressés aux lecteurs non arabo-musulmans, ce pourcentage est supérieur 
dans le groupe G2, c‟est-à-dire lorsque les idées sont générées en français (G2 : 35.33% vs G1 : 
24.66%). 

Les résultats observés ne vont que partiellement dans le sens des hypothèses de cette recherche 
exploratoire

138
. Ils ne sont pas compatibles avec l‟hypothèse H1 et ils ne sont compatibles avec 

l‟hypothèse H2 que pour le groupe G1. Ils peuvent s‟expliquer en partie par le faible échantillon de 
cette étude. Cependant, d‟autres interprétations peuvent être avancées. Elles sont présentées et 
discutées plus bas. 

 

3.2. Analyse qualitative 

Nous avons comparé les jets d‟idées aux textes et les textes destinés aux Arabo-musulmans à ceux 
destinés aux lecteurs d‟une autre culture, et ce, du point de vue longueur, stratégie argumentative, 
types d‟arguments et charge émotionnelle. Après avoir présenté et interprété les principaux résultats 
et les principales tendances observées, nous présentons, à titre illustratif, l‟analyse descriptive et 
interprétative des productions de deux participantes, représentant chacune un des deux groupes. 

 

3.2.1. Des idées au texte 

L‟effet de la langue arabe apparait dans le nombre d‟idées générées par les participantes en phase de 
planification. Les participantes du groupe G1 ont généré plus d‟idées que celles du groupe G2 et les 
jets d‟idées en arabe sont plus longs que ceux en français. Cependant, il semble que le manque de 
ressources linguistiques en français a contraint les participantes du premier groupe à abandonner 
plusieurs idées générées au cours du jet d‟idées en passant à la phase de mise en texte. Certaines de 
ces idées ont été véhiculées par des subjectivèmes affectifs qu‟on ne retrouve plus dans les 
productions finales. Mais il se peut aussi que l‟abandon de certaines idées activées relève d‟un choix 
stratégique (voir plus bas, l‟analyse des productions de Sarah). 

 

3.2.2. Arguments et émotion 

Les participantes ont toutes eu recours à différents types d‟arguments : tantôt factuels, décrivant les 
faits, et surtout la souffrance des Palestiniens et l‟injustice d‟Israël ; tantôt religieux, incitant les 
Palestiniens à la résistance et les Arabo-musulmans au soutien des Palestiniens ; et tantôt 
« humanistes », mais sans pour autant être impersonnels, visant à émouvoir l‟opinion publique 
internationale et surtout les Israéliens, pour les faire changer de position vis-à-vis du conflit. Dans 
tous ces types d‟arguments, les participantes ont eu recours soit à un lexique émouvant, soit à des 
procédés syntaxiques à effet émotif, tels que l‟interrogation, l‟exclamation, la répétition, l‟impératif, 
les embrayeurs de 1

e
 et 2

e
 personne et la comparaison. 

 

3.2.3. Stratégies argumentatives et destinataires 
L‟effet du destinataire apparait dans le changement de stratégie argumentative pour toutes les 
participantes. En s‟adressant aux Arabo-musulmans, il semble qu‟elles s‟efforcent par tous les 
moyens de les motiver, de les encourager et de les inciter à agir et à soutenir les Palestiniens. Les 
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élèves ont, dans l‟ensemble, essayé de jouer sur la sensibilité et surtout sur la conscience des Arabo-
musulmans en s‟appuyant sur les principes religieux. 

En s‟adressant aux non Arabo-musulmans, les participantes ont également visé la sensibilité de leurs 
destinataires dans le but de les émouvoir, mais en adoptant cette fois un ton plutôt « humaniste ». De 
plus, elles se sont appuyées sur la description des faits dramatiques qui se déroulent en Palestine dans 
le but d‟obtenir la compassion de l‟opinion publique. En cela, les jeunes rédactrices semblent 
conscientes des images fausses véhiculées par les médias sur la réalité des événements. Elles ont 
ainsi voulu faire part de la situation réelle et du drame qui se déroule en Palestine. 

 

3.2.4. Illustrations 

Sarah (G1) 

La langue arabe a permis à Sarah d‟activer et de générer avec fluidité un grand nombre d‟idées. Ses 
idées activées pour le texte destiné aux Arabo-musulmans sont plus nombreuses que celles activées 
pour le texte destiné aux non Arabo-musulmans. Par ailleurs, dans son jet d‟idées aux Arabo-
musulmans, elle utilise des subjectivèmes arabes affectifs : « ٖكَِط٤ٖ َٓوػ لإٛبٗخ اُؼوة ٝ ا٤َُِٔٔ  [La 
Palestine est une scène pour humilier les Arabes et les musulmans] ;  اُؾٌبّ اُؼوة رْ ؿََ كٓبؿْٜ ٖٓ ٛوف
; [Les dirigeants arabes ont subi un lavage de leur cerveau de la part des Juifs] ا٤ُٜٞك  اُٞؽلح اُؼوث٤خ أًجو 
 …عوائْ اٍوائ٤َ ك٢ كَِط٤ٖ ; [L‟union arabe est le plus grand cauchemar pour les Juifs]ًبثًٞ ٤ُِٜٞك
[…crimes d‟Israël] ». 

Sarah s‟adresse aux Arabo-musulmans pour les sensibiliser au drame palestinien, un moyen de leur 
rappeler qu‟ils sont tous concernés par cette guerre. Elle utilise un ton incitatif à la révolte et leur 
propose des solutions dont : « ٓوبٛؼخ اُلٍٝ أَُبٗلح لإٍوائ٤َ ٝٛوك عٞا٤ٍَْٜ ٖٓ ٍلواء [Couper tout lien avec 
les pays qui soutiennent Israël et mettre dehors leurs ambassadeurs espions] ; اٍزـلاٍ ٗوبٛ ٙؼق اٍوائ٤َ  
 Exploiter les points faibles d‟Israël comme] ًبٗزٜبعْٜ ٤ٍبٍخ رـ٤و اُؾوبئن ٝ اػلاّ الإٍوائ٤٤ِ٤ٖ ػٔب ٣ؾَٖ ك٢ اُؼبُْ

leur politique de changer les vérités et informer les Israéliens de ce qui se passe dans le monde] ; 
 Réclamer auprès de l‟ONU] ٓطبُجخ ٤ٛئخ الأّ أُزؾلح ثلوٗ ػوٞثبد ػ٠ِ اٍوائ٤َ اُز٢ روّٞ ثغوائْ ؽوة ك٢ كَِط٤ٖ

d‟appliquer des punitions sur Israël qui fait des crimes de guerre en Palestine] ».  

Dans son texte aux Arabo-musulmans, Sarah n‟a pas conservé toutes les idées activées. Faute de 
ressources linguistiques, elle n‟aurait pas pu traduire certains subjectivèmes comme humilier et 
humiliation. À l‟instar des autres participantes, elle conserve et même ajoute des arguments qui 
s‟appuient sur la religion pour mobiliser les musulmans. Elle s‟adresse aux peuples arabo-musulmans 
et non aux dirigeants politiques qu‟elle soupçonne, d‟ailleurs, de faiblesse et de complicité avec les 
Israéliens. Elle s‟appuie ensuite sur un argument « factuel » : l‟utilisation des armes interdites par la 
convention de Genève dans les guerres (le phosphore blanc). Enfin, elle conclut son texte sur un ton 
incitatif, en utilisant les embrayeurs de la 2

e
 personne, pour s‟adresser  aux Palestiniens, les motiver 

et les mobiliser. Pour finir, elle retourne à la religion avec l‟emploi du pronom « nous » pour 
s‟impliquer et impliquer tous les musulmans :  

« À la fin je demande aux palestiniens les seuls concernés de réveiller, votre terre est occupée le 
problème est le vôtre et nous sommes avec vous attention d‟être peur allez gagner la guerre et gagner 
votre terre et notre religion. » 

Dans son jet d‟idées aux destinataires de culture non arabo-musulmane, on peut repérer un 
changement de stratégie. Sarah propose en effet de se rapprocher du peuple israélien pour l‟informer 
de ce que fait son gouvernement. Elle s‟adresse à lui avec un ton humaniste pour lui faire comprendre 
que la guerre lui portera aussi préjudice, et que l‟Islam le respecte et lui garantira ses droits. Cette 
dernière idée contredit clairement ce qui est énoncé dans sa production adressée aux Arabo-
musulmans, et révèle un changement radical dans sa stratégie persuasive. 

En ce qui concerne son deuxième texte (adressé aux non Arabo-musulmans), qui est d‟ailleurs plus 
court que le premier, Sarah n‟a pas conservé toutes les idées activées au cours du jet d‟idées, et elle 
en a même ajouté d‟autres qui ne figuraient pas dans la liste des arguments. Deux interprétations sont 
possibles. Le temps alloué à la tâche de jet d‟idées n‟aurait pas été suffisant pour activer toutes les 
idées à insérer dans la production finale. Une autre hypothèse inspirée de la critique des cognitivistes 
vis-à-vis de la rhétorique classique nous semble plus plausible. La rhétorique classique préconisait un 
ordre « logique » et « chronologique » des trois étapes par lesquelles est censé passer le scripteur : 
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l‟invention, la disposition et l‟élocution. La psychologie cognitive met l‟accent sur le caractère 
récursif des processus rédactionnels (Hayes et Flower, 1980). Chaque processus (planification, mise 
en texte et révision) peut être mis en œuvre à n‟importe quel moment de l‟activité rédactionnelle en 
interrompant les deux autres. Ainsi, Sarah aurait continué à planifier son texte en supprimant des 
idées ou en en rajoutant d‟autres au cours de la phase de rédaction proprement dite. 

Malgré certaines difficultés de mise en mots des idées activées et l‟abandon de certains arguments, 
Sarah est capable d‟ajouter des arguments nouveaux lorsqu‟il y a changement de destinataire. Cette 
procédure relève d‟une véritable stratégie qui révèle l‟importance du rôle du destinataire dans la 
sélection et le nombre d‟arguments utilisés dans les textes, chez les apprentis scripteurs. La capacité 
de Sarah à changer de stratégie en fonction du destinataire s‟observe aussi à travers le changement du 
type d‟arguments. Si dans le premier texte, Sarah s‟est appuyée sur la religion pour mobiliser les 
Arabo-musulmans, dans le second, en revanche, elle se demande, et demande aux lecteurs en utilisant 
une interrogation directe, si c‟est vraiment la religion qui est à l‟origine de cette guerre. À la fin de 
son texte, elle termine à nouveau avec une touche émotionnelle, à l‟aide de deux interrogations 
successives comme une exhortation adressée à tous les êtres humains pour les inciter à s‟exprimer, à 
se manifester et à prendre position pour la paix : « A toutes les personnes du monde vous êtes où ? 
Où est votre point de vue ? On a besoin de parler, peut-être quelqu‟un va écouter ».  

 

Amina (G2) 

Amina n‟a pas respecté la consigne. Au lieu de jeter ses idées, « en vrac », sur le papier, avant de 
passer à la mise en texte, elle a produit, en phase de planification, un brouillon organisé sous forme 
de texte et non un jet d‟idées. Dans le premier brouillon, Amina commence par la présentation des 
faits, mais de façon émouvante : « des milliers de vies humaines ont été tuées, la majorité sont des 
enfants et des femmes ». Elle cherche à culpabiliser ensuite les Arabo-musulmans en leur reprochant 
de n‟avoir rien fait pour aider les Palestiniens. Elle utilise des embrayeurs de la 2

e 
personne, des 

phrases interrogatives et aussi des termes et expressions censés émouvoir et mobiliser les Arabes, tels 
que « sang » et « fierté des Arabes ». Avec un ton émouvant, Amina donne l‟exemple de l‟Égypte en 
essayant d‟humilier le Président égyptien : « vous n‟avez pas aidé les Palestiniens et donc, et comme 
vous serez la prochaine victime des Juifs, personne ne vous aidera ». On peut également repérer, dans 
son brouillon, une phrase chargée d‟émotion grâce à l‟emploi de l‟impératif et d‟un lexique 
émotionnel : « ayez pitié dans votre cœur, car nous sommes frères après tout ». Enfin, elle conclut 
avec un ton enthousiaste et donc tout aussi émouvant: « vous êtes dans nos cœurs, nous sommes avec 
vous… ». Dans son texte destiné aux Arabo-musulmans, Amina a presque gardé son brouillon tel 
quel, mais elle a ajouté une phrase au début faisant de son texte un appel direct. À la fin de son texte, 
apparaissent les mots affectifs : « souffrance » et « chagrin ». 

Pour les destinataires de culture non arabo-musulmane, le brouillon (le jet d‟idées) est plus court que 
celui destiné aux Arabo-musulmans. Dans les arguments de son deuxième texte, Amina commence 
par la description des faits, mais d‟une façon dramatique et émouvante. De plus, elle recourt à la 
répétition (6 fois) successive du modalisateur épistémique « on a vu », avec emploi d‟un lexique 
émotionnel, ce modalisateur conférant aux arguments une force qui s‟appuie sur des faits présentés 
comme vrais (Legros & Baudet, 1996) :  

« On a vu à travers les médias ce qui se passe à Gaza aux Palestiniens comment Israël traite le 
peuples palestiniens on a vu des hommes tomber à genoux et pleurer demander de l‟aide pour sauver 
sa famille et son peuple on a vu comment des pauvres enfants crient au secours comment ils sont 
massacrés sous leur toit ou brulés avec des produits chimiques, on a vu comment ils restent éveillés 
toute la nuit de peur que les soldats juifs entrent et les abattent, on a vu des petits garçons se battre 
avec des pierres pour sauver l‟Islam leur religion leur fierté contre des soldats armés on a vu nos 
frères et nos sœurs traités comme des esclaves dans leur pays ». 

L‟emploi de l‟adjectif possessif « nos » dans « nos frères et sœurs » est une façon d‟indiquer à ses 
destinataires qu‟elle s‟implique dans son discours et qu‟elle représente le peuple arabo-musulman. 
Amina continue alors son discours émotif en disant qu‟elle s‟adresse aux Juifs d‟ « être humain à être 
humain ». Une telle expression est censée émouvoir et influencer ces derniers en enlevant le caractère 
religieux à cette guerre. 
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Elle recourt ensuite à l‟effet d‟insistance en utilisant les procédés de gradation et d‟énumération : 
« …défend son pays, son honneur, sa religion » et aussi dans « vous, vos enfants, vous voulez qu‟ils 
vivent dans la peur, qu‟ils soient traumatisés, qu‟ils n‟aillent pas à l‟école, qu‟ils combattent… ». Il 
s‟agit de subordonnées conjonctives juxtaposées sans répétition de la proposition principale, une 
façon de « marteler » l‟esprit des destinataires. Au niveau du lexique, elle emploie aussi un lexique 
chargé d‟émotion : « peur, traumatisé, combattre dans la rue avec des pierres, se faire tuer ». Dans les 
phrases de conclusion de son brouillon, Amina adopte un ton ferme pour exiger le droit à la terre, le 
droit à la vie :  

« Je ne vous demande pas l‟impossible mais juste de sortir de chez nous et nous laisser vivre en paix 
et laisser nos enfants vivre leur enfance comme les autres car cette terre est notre terre et on sacrifie 
nos vies pour elle car elle fait notre fierté. » 

Elle s‟implique dans son discours en se présentant comme « chez elle » en Palestine. Enfin, elle 
termine son texte avec un ton religieux en rappelant que Dieu est avec les musulmans et que la 
résistance continuera. 

En passant à la rédaction du deuxième texte, Amina a ajouté une phrase introductive comme une 
sorte d‟accroche où elle précise que son discours s‟adresse aux Israéliens dans le but de les informer 
des réalités de la politique de leur gouvernement. Elle suppose ainsi que le peuple n‟est pas au 
courant et espère qu‟il réagira si on l‟informe. Globalement, les idées sont les mêmes dans le 
brouillon et le texte final, avec parfois des changements dans la formulation de quelques-unes d‟entre 
elles. 

Notons qu‟Amina est, selon ses résultats scolaires, d‟un très bon niveau en français et que, de ce fait, 
elle a produit les plus longs brouillons et textes. Elle a su produire un discours émouvant en 
s‟adressant aussi bien aux Arabo-musulmans qu‟aux autres destinataires. 

4. DISCUSSION ET CONCLUSION 

Globalement, les résultats ne vont pas dans le sens de la première hypothèse (H1) de cette recherche 
sur l‟effet de la L1 sur la production en L2 de textes chargés d‟émotion. D‟abord, le plus grand 
nombre de propositions chargées d‟émotion dans les textes des participantes qui n‟ont pas utilisé la 
L1 lors de la génération des idées (G2) peut être attribué à la très forte résonance dramatique du 
thème traité. En nous appuyant sur les résultats de travaux qui ont mis en évidence l‟effet de la 
dramatisation sur les activités mémorielles dans le traitement cognitif des textes (Legros, 1988), nous 
supposons que les événements particulièrement dramatiques évoqués par le thème du conflit entre la 
Palestine et Israël favorisent l‟expression émotionnelle des participantes, et donc l‟utilisation de 
stratégies persuasives, sans que celles-ci aient recours à la L1. 

Ensuite, il semble que la stratégie argumentative utilisée détermine la décision du rédacteur de 
dramatiser ou non son discours. Néanmoins, dans cette perspective, apparait la question de la 
disponibilité des ressources linguistiques en L2 et la possibilité de traduire ces idées connotées 
émotionnellement dans le cas où le but recherché est de produire un discours chargé d‟émotion. 
Selon Barbier (2004), les rédacteurs en L2 semblent généralement contraints par les limites de leurs 
ressources linguistiques en langue cible à diminuer le nombre d‟idées qu‟ils envisagent d‟exprimer 
dans leur production. Ainsi, les compétences linguistiques en L2 seraient déterminantes de la force 
émotionnelle des textes et de leur pouvoir persuasif. 

Un exemple tiré de la production de Sarah (G1) illustre nos propos. Comme dit précédemment, le 
terme d‟émotion « humiliation » (écrit en arabe

139
), présent dans le premier jet d‟idées, a disparu lors 

de la mise en texte, ce qui peut s‟expliquer par un manque de ressources linguistiques en français. Cet 
exemple peut également renvoyer à la question des difficultés de correspondances inter-langues, 
évoquées dans des travaux interculturels sur la verbalisation des émotions et des affects dans 
plusieurs langues (Piolat et Bannour, 2009).  

Concernant l‟effet de la congruence culturelle sur la force émotionnelle des productions (hypothèse 
H2), les résultats montrent que l‟émotion apparait globalement dans tous les textes produits, y 
compris dans ceux adressés aux lecteurs de culture non arabo-musulmane. On peut supposer que le 
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 Le terme d‟origine (en arabe) employé par la participante est : « اٛبٗخ » que nous avons traduit par 

« humiliation ».  
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thème particulièrement dramatique et fortement marqué culturellement, ainsi que la stratégie 
argumentative déployée par les sujets déterminent la force émotionnelle des productions. Les 
participantes ont eu recours dans toutes les conditions expérimentales à la mimésis émotionnelle 
rhétorique. Elles ont réalisé une description émouvante de la souffrance des Palestiniens et de 
l‟injustice d‟Israël dans les deux textes, mais avec deux objectifs différents. D‟une part, elles se sont 
appuyées sur des arguments religieux pour inciter les Palestiniens à la résistance et les Arabes au 
soutien de ces derniers. D‟autre part, elles se sont basées sur des arguments factuels ou 
« humanistes » pour émouvoir l‟opinion publique, et les Israéliens en particulier, et modifier leurs 
représentations et leur position sur le conflit. Si l‟émotion apparait dans ce procédé rhétorique de la 
description et de l‟amplification d‟événements émouvants, elle apparait avec encore plus de force 
dans les séquences exhortatives. C‟est dans ces dernières que les participantes auraient chargé leurs 
productions de plus d‟affect et d‟émotion en s‟adressant notamment aux Arabo-musulmans, en 
Palestine ou ailleurs, à qui elles ont adressé des appels pathétiques. 

Bien que tous les textes des participantes soient chargés d‟émotion, en raison de la particularité et de 
la résonnance dramatique du conflit palestino-israélien, les résultats montrent une supériorité de la 
charge émotionnelle dans les textes adressés aux Arabo-musulmans. La congruence culturelle entre 
les participantes et leurs destinataires arabo-musulmans semble avoir favorisé la congruence 
émotionnelle, et ainsi un meilleur fonctionnement de la mémoire émotionnelle. Cette congruence a 
facilité l‟activation de connaissances et de souvenirs de la même valence que celle de l‟état 
émotionnel des participantes, provoqué à la fois par la tonalité dramatique du conflit et par leur 
implication affective dans ce conflit. Ce qui s‟est traduit par l‟expression linguistique émotionnelle 
des élèves et leur recours à différents moyens rhétoriques de persuasion dans le but de pousser leurs 
destinataires arabo-musulmans à l‟action, le passage à l‟acte étant le meilleur critère de la persuasion 
complète (Plantin, 1998). 

Ces premiers résultats nous encouragent à reprendre cette étude expérimentale exploratoire avec des 
groupes plus importants et à poursuivre la recherche sur ce domaine prometteur : rapports entre 
contextes linguistiques et culturels, émotion et cognition dans la production de texte argumentatif et 
dans les stratégies persuasives. 
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Échanges prouvant l’acceptation de publication de ce texte : 

----- Mail transféré ----- 

De : Antoine Delcroix <delcroix@iufm.univ-ag.fr> 

À : yamina bounouara <yamina_eco_dz@yahoo.fr>  

Cc : legros denis <legrosdenis@yahoo.fr>  

Envoyé le : Mardi 29 janvier 2013 0h25 

Objet : Re: chapitre V4 

Bonjour chère et cher collègue, 

Je vous remercie . Vous êtes, au final, les premiers à avoir retourné la version finale. Mon souhait, maintenant, est que les 

autres auteurs ne nous fassent pas trop languir... 

Bien amicalement, 

----- Mail transféré ----- 

De : yamina bounouara <yamina_eco_dz@yahoo.fr> 

À : Antoine Delcroix <delcroix@iufm.univ-ag.fr>  

Cc : legros denis <legrosdenis@yahoo.fr>  

Envoyé le : Lundi 28 janvier 2013 22h14 

Objet : chapitre V4 

Cher M. Delcroix, 

Je vous joins la version 4 du chapitre. Vous allez remarquer que j'ai supprimé le graphique et que j'ai remis ce qui était en 

gras en caractères normaux. En effet, je ne pense pas que le graphique ou le soulignement soient nécessaires. 

Bien amicalement, Yamina 

----- Mail transféré ----- 

De : Antoine Delcroix <delcroix@iufm.univ-ag.fr> 

À : yamina bounouara <yamina_eco_dz@yahoo.fr>  

Envoyé le : Mardi 22 janvier 2013 22h52 

Objet : Relecture version 2 

Chère collège, 

J'ai le plaisir de vous informer de l'acceptation de votre  contribution à l'ouvrage collectif issu du colloque du CRREF en 

2011, sous réserve de modifications mineures. Nous vous demandons de tenir compte avec le plus grand soin 

des  demandes peu nombreuses des relecteurs, dans les délais les plus  brefs. (Il reste encore 3 contributions à recevoir 

avant de "boucler" ce volume dont la votre.)  

Je vous joins: - la synthèse de l'avis des relecteurs, - la version des normes APA que nous souhaitons respecter pour ce 

volume. (Un respect strict de ces normes accélérera le processus d'édition.) 

Avec nos remerciements pour cet excellent texte, Bien à vous, 

Antoine Delcroix 

CRREF (EA 4538) 

Co-responsable du master éducation et formation (UAG) 

IUFM de Guadeloupe 

Morne Ferret - BP 517 

97178  ABYMES CEDEX - GUADELOUPE 

Tél +590 (0) 590 21 3613/3621 Fax +590 (0) 590 82 5111 

antoine.delcroix@iufm.univ-ag.fr 

 

 

 

mailto:antoine.delcroix@iufm.univ-ag.fr
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18 septembre - 22 septembre 2013 

PROPOSITION DE COMMUNICATION 

à envoyer avant le 15 mars 2013 à  

silf2013@phil.muni.cz et SILF2013@silf-la-linguistique.org 

 

 

Proposition de communication 

 THEME 1  

 THEME 2  

 THEME 3 

 Communication individuelle : 

 

Titre de la proposition de communication : 

 

Proposition d’une conceptualisation de la notion de traduction 

 

Auteur(s) : 

Auteur 1 : NOM, Prénom : 

Rattachement : 

Courrier électronique :  

 

Résumé (1 page) : 
 

Proposition d’une conceptualisation de la notion de traduction 
Si avant l‟éclosion de la psycholinguistique et de la linguistique du texte (années 70), traduire 

voulait dire transférer des structures phrastiques d‟une langue vers une autre, aujourd‟hui cette 

activité est appréhendée en tant qu‟activité globale de l‟Homme traducteur. La psycholinguistique 

s‟intéresse à la linguistique du texte ce qui ne sera pas sans implications sur la notion de traduction.  

Avant de traduire un texte, il faut le lire et la notion de lecture a elle-même évolué. Si avant les 

années 70, on laissait prévaloir le niveau phono-graphémique, actuellement la compétence en 

lecture veut dire « maîtrise des règles intralinguistiques du texte ». 

Dans l‟interprétation, le sujet entend et traduit oralement dans une langue différente. Dans la 

traduction, le sujet lit et écrit dans une langue différente. Existe-t-il un fond de démarche 

analogue, il s‟agit de deux opérations différentes.  

Dans cette contribution, l‟on s‟assigne de mettre en exergue l‟apport de la linguistique du texte à 

l‟opération de traduction, qui n‟est plus la mise en correspondance d‟une phrase dans une langue à 

sa forme, dans une autre langue.  

mailto:silf2013@phil.muni.cz
https://mail.phil.muni.cz/src/compose.php?send_to=SILF2013%40silf-la-linguistique.org
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Proposition d‟une conceptualisation de la notion de traduction 

silf2013@silf-la-linguistique.org 

silf2013@phil.muni.cz 

Nacira ZELLAL  
Laboratoire SLANCOM- URNOP - Université d‟Alger 2 

    Si avant l‟éclosion de la psycholinguistique et de la linguistique du texte (années 70), traduire 

voulait dire transférer des structures phrastiques d‟une langue vers une autre, aujourd‟hui cette activité 

est appréhendée en tant qu‟activité globale de l‟Homme traducteur. La psycholinguistique s‟intéresse à 

la linguistique du texte ce qui ne sera pas sans implications sur la notion de traduction. Avant de 

traduire un texte, il faut le lire et la notion de lecture a elle-même évolué. Si avant les années 70, on 

laissait prévaloir le niveau phono-graphémique, actuellement la compétence en lecture veut dire 

« maîtrise des règles intralinguistiques du texte ». 

Dans l‟interprétation, le sujet entend et traduit oralement dans une langue différente. Dans la 

traduction, le sujet lit et écrit dans une langue différente. Existe-t-il un fond de démarche analogue, il 

s‟agit de deux opérations différentes. Différence au plan de la sensorialité ; différence au plan de la 

modalité de la production. Le feedback n‟est possible que dans le cas de la traduction. Le traducteur et 

l‟interprète effectuent un travail à la fois linguistique, psycholinguistique et psychophysique. Les deux 

formulent pour eux-mêmes, puis transposent pour l‟autre. Il existe également une différence au niveau 

de la gestion des instrumentalités cognitives du langage : l‟espace et le temps. Dans l‟interprétation, 

l‟interlocuteur interprété peut être présent, d‟où possibilité de concertation (checking), grâce au rapport 

spatial.      L‟interlocuteur est absent dans la traduction. Cela pose le problème du degré de « trahison » 

et de culpabilité vis à vis de lui. Il existe du stress dans les deux opérations, il est de nature différente. 

Dans les deux cas, il y a triple projection : dans le dire de l‟interlocuteur et dans le texte de l‟auteur lu ; 

dans l‟attente du lecteur du produit traduit et de l‟auditeur de l‟objet interprété ;  dans les attentes de 

couches variées de la société. Dans les deux cas, il existe une inquiétude liée au fait qu‟il y aura 

jugement. Dans la traduction, intervient la lecture dans ses principes : lecture formelle, acte purement 

linguistique  et lecture globale, acte analytique et synthétique.     

La psycholinguistique y a tout son rôle. L‟acte linguistique contenu dans la lecture formelle 

correspond à l‟observation du mouvement syntaxique, de l‟ordre des événements, de la redondance, de 

la longueur des phrases, des italiques, de la distribution des rhèses et des paragraphes. La lecture 

formelle diffère selon qu‟il s‟agit d‟un texte littéraire, d‟un article de presse, d‟un texte scientifique. 

Par rapport à l‟acte cognitif contenu dans la lecture globale, analytique et synthétique, le traducteur 

tente de dépasser l‟unité. L‟analyse suppose la saisie du non dit, de l‟abstrait, du sens figuré, des 

métaphores, de l‟ambiguïté linguistique. Ces procédés permettent l‟accès à la compréhensibilité du 

texte, d‟où notion de contrôle actif sur l‟événement à traduire. Dans l‟analyse, est impliquée 

l‟opération métalinguistique de jugement. Le traducteur valorise versus minimise l‟événement. Le 

nombre d‟annotations est inversement proportionnel au degré de compétence du traducteur. Dans la 

lecture globale, interviennent aussi des facteurs d‟ordre psychophysiologique.         

Moins ont lieu les va et vient oculaires, plus le traducteur est entraîné à lire globalement : lecture en 

diagonale qui facilite la synthèse d‟éléments rapidement analysés. Cela permet l‟appréhension de la 

thématique du texte et des éléments qui gravitent autour d‟elle. Analyser un texte, c‟est pouvoir le 
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dépouiller de ses éléments accessoires, avec le souci constant d‟en sacrifier le moins possible. 

Certaines idées sont accessoires sur un plan et pas sur un autre, à la condition que le premier plan soit 

compensable par la langue cible. L‟analyse permet de dégager le thème nucléaire, et prépare, ainsi, 

l‟acte de synthèse. Dans l‟analyse, intervient l‟acte de correction, phénomène conscient et inconscient. 

La lecture globale implique la projection dans le psychisme de l‟auteur à traduire : au moment où il 

conçoit son texte avant de l‟écrire et au moment de l‟écrire, d‟où feedback. Le traducteur imagine le 

texte avant son écriture, d‟où notion de projet de l‟activité traduisante. Le traducteur devine les 

velléités de l‟auteur, ses objectifs pour savoir quel message il avait l‟intention de faire passer pour lui 

être fidèle. La force de deviner l‟intention de l‟auteur avec une deuxième intention, celle de le traduire, 

demande une gestion optimale du facteur cognitif spatio-temporel et de l‟adéquation source/cible. La 

synthèse permet le dégagement d‟une forme à partir d‟un fond, de la valeur informative du texte, de sa 

signification connotative versus dénotative. Il s‟agit de percevoir à sa façon le proposé. La synthèse est 

une opération cognitive qui vise à ranger rapidement et conjointement les notions nucléaires analysées.      

Tous les éléments de l‟analyse sont représentés dans l‟objet synthétisé. Ces opérations réalisent la 

fonction hypothético-déductive dont le développement, depuis l‟enfance, permet la maîtrise du texte. 

C‟est au moment de l‟idéation contenue dans l‟acte de synthèse qu‟interviennent avec un maximum 

d‟intensité la subjectivité et les compétences cognitives du traducteur. C‟est la crise de la remise en 

cause dans l‟évaluation de la distance source/cible. L‟on peut imaginer 05 phases dans l‟acte 

traducteur :  

1) phase latente : analyse, étape de calme intérieur avec une certaine dose de passivité ; le traducteur 

subit, il s‟informe ;  

2) phase dynamique, tumultueuse, de la synthèse, de la mise en crise du texte. Le traducteur agit, il 

est actif, il fait, défait le texte, il informe, réactive le texte avec une certaine dose de souveraineté ;  

3) phase d‟ambivalence : dépression due à la crainte de la trahison, autocritique, le traducteur peut 

être mécontent du produit ; 3) phase de soumission au jugement de l‟autre, retour à la passivité ;  

4) phase du triomphe, de l‟autosatisfaction. 

      Afin de réaliser efficacement toutes ces opérations cognitives, il faut se familiariser avec la notion 

de texte écrit dans ses règles. Ceci veut dire qu‟il faut lire et s‟imprégner de la notion de langue. Le 

traducteur professionnel doit se documenter dans la thématique du texte à traduire et dans la langue 

cible. Y apparaîtront alors, des idiomes traduits, tout prêts, des sens profonds relatés intégralement. 

Dans l‟école algérienne du primaire jusqu‟au cycle moyen, le texte n‟existe pas (N. Zellal, SILF 2002). 

Or, tout a une genèse dans la vie. De 04 à 12 ans, se développe le raisonnement par la fonction 

hypothético-déductive. En Algérie, l‟effort doit donc être décuplé par l‟étudiant en traduction. 

     En conclusion, l‟Homme traducteur doit s‟investir très tôt dans la lecture de textes porteurs de sens 

et de culture. La psycholinguistique offre depuis plus de 03 décennies des concepts permettant de le 

comprendre. 

 

Référence bibliographique 

ZELLAL Nacira, 2002,  Oral/écrit dans l‟enseignement primaire, SILF 2002, Gosier, Actes publiés. 



219 
 

 

 

 

35
e
 COLLOQUE INTERNATIONAL DE LINGUISTIQUE FONCTIONNELLE, BRNO 

18-22.9.13 

silf2013@silf-la-linguistique.org 

silf2013@phil.muni.cz 

EXTRAIT DU PROGRAMME 

           Jeudi, le 19 septembre 2013 

9h15-10h00 

Salle D22                  Conférence plénière d´ouverture du colloque : Tomáš 

Hoskovec                     

10h00-10h15 

Salle G22                  Pause café                                          

10h15-12h15 

Salle G23                 Communications individuelles        

Henriette Walter, 

José Carlos 

Herreras 

Le français et l´espagnol, deux langues en contact 

  

Mari Carmen Jorge La dynamique des langues. Le cas de certains faux-amis 

français-espagnols 

Anatole Lentsa Quelques aspects de fonctionnement des eurysémiques français 

Jean-Baptiste 

Coyos 

Elaboration de l´orthographe d´une langue minoritaire: le cas du 

basque 

12h30-13h45              Déjeuner à l´hôtel Continental 

14h00-14h45 

Salle G24                  Conférence plénière : Antonín Bartoněk      

14h45-16h15 

Salle G23                  Communications individuelles                        
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Nacira Zellal Proposition d´une conceptualisation de la notion de traduction 

Bassel Darwich Syntaxe Fonctionnelle et Traduction Automatique 

Elina Marmaridou L‟importance de la rime dans la traduction de slogans 

publicitaires 

16h15-16h30  

Salle G22                  Pause café                                                          

16h30 -18h30 

Salle G23                 Communications individuelles                         

Lioudmila 

Vedenina 

La linguistique et la typographie 

Nicole Pradalier Un point de vue assumé.e 

Cristina García 

González 

El concepto de transposición como noción clave de la lingüística 

funcional espańola. Orìgenes, desarrollo y formulaciones 

actuales. 

Ekaterina 

Streltsova 

Los préstamos linguísticos: los turquismos en ruso y los 

indigenismos en espańol 

19h00                         Dîner à l´hôtel Continental 
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 CONGRÈS NATIONAL DE LA SOCIÉTÉ ALGÉRIENNE D‟OTO-

NEUROCHIRURGIE, D‟ORL & CCF (SAONORL)  

18-19-20 Novembre 2011  

 

ABSTRACT  

 

PRISE EN CHARGE ORTHOPHONIQUE DU SUJET PORTEUR  

D’UN IMPLANT COCHLÉAIRE  

Pr Nacira ZELLAL 
Laboratoire SLANCOM-U. Alger2 

 

Cette contribution s‟assigne la présentation d‟une synthèse de la démarche adoptée par 

l‟orthophoniste, dans le cadre de l‟éducation auditive du sujet implanté. 

Rompue, la boucle audio-phonatoire devient rétablie, grâce au dispositif électronique, destiné à 

restaurer un certain niveau d‟audition, chez des personnes atteintes d'une perte d'audition sévère ou 

profonde et qui comprennent difficilement la parole à l'aide de prothèses. La chirurgie ORL vaut 

alors, par les résultats conjoints du travail de l‟orthophoniste. 

Éducation scolaire adaptée, guidance familiale, travail basé sur la stimulation de la perception et de 

la production vocales, éducation du langage oral, feront l‟objet d‟un développement. 

Par rapport à la phase essentielle de la prise en charge, autrement dit, celle ayant trait à l‟éducation 

du langage oral, sera soulevée une question théorique d‟importance, de laquelle devraient émerger 

les principes et techniques audiologiques.  

Reposant sur la dichotomie langage/langue, cette question se pose avec autant d‟acuité en Algérie, 

que l‟arabisation répond à un objectif idéologique et non clinique.   

Des propositions concrètes seront fournies dans le cas particulier de l‟implant cochléaire. 

Repère bibliographique 

« Implant cochléaire pédiatrique et rééducation orthophonique. Comment adapter les pratiques ? », 

Natalie LOUNDON et Denise BUSQUET, Collection Pédiatrie, Flammarion, 2009.  

http://www.lavoisier.fr/fr/livres/index.asp?togo=detail.asp%3Ftexte%3D877199%26action%3Dnew%26select%3Dauteur


222 
 

DIMANCHE 20 Novembre 2011 

  
8H – 9H      conference            Salle Hamma  

présidents de seance      Hadj allel F –   S  Gritli   

          les ossiculoplasties       C . Dubreuil           
 
 

8H -  9H           Atelier            Salle  Atlas  

               Rhinoplastie  
                 Pr Ait Ali Lograda . M  
 

OTOLOGIE :            communication orales  

9H – 10H30                              salle Hamma  

 presidents de seance                 

A. Benghalem –M. Hasbellaoui -A. Mahdjoubi           
 

1 - otoantrite et mastoidite : quel traitement ?  

Boudjenah – Arbaoui – Kaci – Dehl –Ouazar _ Salmi –Sebkhi 

_Hasbellaoui                                                   CHU Tizi Ouzou  

 

2  - particularités du cholésteatome de l’enfant  

   Benzamit M – meguellati – lahmari – djermouni – 

ollouche –                                                  CHU Setif  

 

3  - TDM et cholesteatome de l’OM de l’enfant : 

pneumatisation ou eburnation de la mastoide , existe-t-il un 

rapport  

  Benzamit M                                                     CHU Setif  

 

4 – blast neurosensoriel auditif : donnees 

electrophysiologiques   ( PEA )  

    K. Salhi  - M. Laouchedi – F. Bitouche            HCA  

 

5 -  implant cochleaire et otite chronique : 

ahnia- nait mohamed - zitoune - mezerdi - djennaoui   

                                                                                 CHU Mustapha  

 6 – interet de l’exploration vestibulaire dans l’implantation 

cochleaire  

A. Cheknane – I.N. Rous – H. Lebdi – D. Sid ahmed  

                                                                        CHU Blida  

7 – Reeducation orthophonique des  enfants implantés   

S. Belmahdi – K.Mesbah –H.Lasbat -  F.Hamzaoui  EPH Kouba         

8  -  interet d’une approche neurocognitive chez l’enfant 

deficient auditif  

  DR Benmoussa                                     

 

9 -  adaptation prothetique des enfants implantes  

I.N Rous -  H .L ebdi – A. Cheknane   

 

10 -  prise en charge orthophonique d’un sujet porteur d’ un 

IC                                                                   PR      N.ZELLAL  

 

Rhinologie        communications orales  

 9H30  - 10H30                           salle Atlas  

  presidents de seance                 :   
F.belbekri       H.Douagui  - N. Z.Laraqui –  

1 – - Aspect epidemiologiques et prise en charge 

therapeutique du cancer du cavum dans la wilaya de 

setif  S . Zeroug – S . Louamri – M. H amdi.  C HU Setif 

2 -Cancer du cavum quoi de neuf docteur ?  

      M. Bouchaoui                       CHU Constantine  

 

3-etude epidemiologique des cancers du cavum au 

CHU Tizi Ouzou  

S.Bensalem-F.Adouane- K.Graradji- R.Ferhat  

 

4  profil bacteriologique et therapeutique des rhinites 

crouteuses  

daoud – semoune – karaoui – I N rous  ( CHU Blida ) 

5-   septoplastie par voie endoscopique : 

 chetibi - el hadjen -abdellaoui -djennaoui  CHU 

Mustapha  

6  - tumeur des fosses nasales  benigneet  malignes 

ouazar , boudjenah afrouf, megherbi , balleche , 

hasbellaoui                             CHU Tizi Ouzou 

7– prise en charge chirurgicale des mucoceles 

compliquées   

    Ait mesbah – laref – zeghlache    EPH Kouba  

8-   sinusite compliquée : 

mansouri , boudjenah , akrouf , megherbi , hasbellaoui   

CHU  Tizi Ouzou  

 9-  fuite cerebro spinale par persistance du canal de 

sternberg : a propos de 2 cas : 

     Y. Yazibene – T . Zeghlache – K .Bouayta   

 EPH Kouba – EHS Ait Idir  

 10 - ostéome géant : conduite a tenir :ouragui , 

mezouar ,arab - gasmi - djennaoui  CHU Mustapha 

(CHU Mustapha ° 
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Colloque National La psychologie clinique en Algérie, aujourd‟hui, 15-16/04/2012 

Université d‟Oran, IGMO 
 

Le soin psychologique actuel 

Nacira ZELLAL 

I. De quelques données d’ordre épistémologique 
 

L‟orthophonie puise son nom-même de sa pluridisciplinarité puisqu‟elle résulte du croisement des 

trois sciences de l‟Homme : linguistique, psychologie et médecine. C‟est ce singulier/pluriel, qui 

fait justement son autonomie. C‟est une chaire autonome dans le monde entier et elle n‟est pas une 

spécialité de la psychologie, puisqu‟elle a ses propres spécialités, justifiant son propre tronc 

commun LMD. Plus, elle est la forme actuelle de la psychologie. En voici la démonstration.  Le 

psychologue, afin d‟accéder à son objet, l‟intelligence et la personnalité, observe le comportement. 

Le comportement le plus spécifiquement humain est le langage. Les « psy » en prônent le caractère 

primordial, cependant, en pratique, ils n‟ont pas pu l‟intégrer dans leurs approches. Ce sont alors les 

linguistes, qui, dans les années 1950-70, ont créé la psycholinguistique (Benveniste, Jakobson, D. 

Cohen, Chomsky, Fodor,…). Thèses de langage, d‟acquisition, de didactique, de traduction, 

d‟apprentissages furent alors développées, sans exclure le domaine des pathologies du langage. 

« Ainsi, de quoi le signifiant compromis est-il donc le symptôme ? », a été le questionnement de 

linguistes comme Jakobson, D. Cohen, Luria, Goodglass. Ils firent alors incursion dans la 

psychologie cognitive, partant de la découverte, au 11e siècle, du temps de l‟islam scientifique et 

même avant, selon laquelle, le cerveau est le siège de la pensée, ce qui veut dire que la pensée 

détermine les comportements, quels qu‟ils soient : vocal, bègue, aphasique, dysphasique, dépressif, 

suicidaire, addictif, violent,… Le concept de neurosciences cognitives, qui fait l‟actualité en 

sciences de l‟Homme, est lui-même né de l‟idée que tous les comportements sont le résultat de nos 

perceptions, elles-mêmes commandées par le cerveau. D‟où le retour à la découverte du 11e siècle : 

en fait, la vie n‟est qu‟un cycle qui se répète. Ainsi, les psycholinguistes s‟intéressent à la cause du 

symptôme (étiologie en médecine) et ils postulent que le facteur du trouble en orthophonie est 

d‟ordre cognitif. Ils sont alors doublement confortés : 

 1) par l‟orthophoniste, qui améliore les capacités langagières du patient lorsqu‟il en travaille 

les fonctions cognitives et exécutives ; 

 2) par le psychologue lui-même. En effet, si les TCC, ou modification des perceptions pour 

modifier le comportement social déviant, sont aujourd‟hui privilégiées dans les rapports de 

l‟Inserm, c‟est justement parce qu‟elles s‟attaquent à sa cause.  L‟orthophonie, dont la base du soin 

est fondamentalement neuropsychologique-cognitivo-comportementaliste, n‟est donc, en effet, que 

la forme moderne, actuelle, voire future, de la psychologie. Elle puise son autonomie relativement à 

elle, de l‟injection, dans l‟approche du comportement, des critères linguistiques et phonétiques, qui 

forment trois spécialités orthophoniques, que la psychologie n‟a pas : les troubles de la résonnance, 

l‟audiophonologie-surdité et la phoniatrie-pathologie vocale. 

Donc, l‟orthophonie comprend la psychologie, mais la psychologie ne la comprend pas. Ainsi, l‟une 

des problématiques que devait résoudre la psycholinguistique, fut investie du nom orthophonie, 

concept créé en France, par Borel Maisonny, dans les années 1950. Très piagétienne, puisque sa 
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fameuse batterie de tests suit les étapes du développement cognitif de l‟enfant, elle a massivement 

contribué à créer cette vaste science. Elle a dégagé les stades de production du langage et de sa 

compréhension de 0 à 15 ans, normes de rééducation des troubles fonctionnels chez l‟enfant et 

l‟adolescent, créant une autre spécialité orthophonique, outre trois autres : la 

neuropsycholinguistique, les troubles de la communication dans le handicap mental et les troubles 

scolaires. Depuis ces 15 dernières années, cette spécialité orthophonique ou pathologies infantiles 

fonctionnelles, est intégrée dans la neuropsychologie.  Dernière remarque : en sciences humaines, 

comme dans la maladie en médecine : on classe les traits diagnostiques du trouble à partir de sa 

description sémiologique ; on les explique (théorie) ; on les soigne partant de cette thèse explicative 

; on les prévient par les tests et les approches épidémiologiques. 

II. Qu’en est-il de la situation en Algérie ? 

 

Des deux choses l‟une : ou l‟on est dans le symptôme ou l‟on est dans sa cause. Depuis 

l‟Indépendance, la psychologie est cantonnée dans l‟approche du symptôme social. Voir les thèmes 

des CNEPRU, des PG, des thèses, des colloques. Or, drogue, suicide, violence, traumas, brûleurs de 

frontières,… qui sont autant de troubles spécifiques à l‟Algérie, sont, fondamentalement, le résultat 

de l‟échec scolaire. Or encore, aucun psychologue algérien n‟a posé de façon scientifique, le 

problème de la pédagogie scolaire algérienne. Pire, certains d‟entre eux prennent pour de la 

dyslexie, ce qui est le résultat d‟une pédagogie de l‟échec cognitif. Sans compter la récidive dans 

l‟approche symptomatique, ces études sémiologiques n‟ont pas abouti à la publication d‟une 

classification des troubles psychologiques, tels qu‟ils se présentent en Algérie. En effet, sans outils 

cliniques adaptés à la culture algérienne, ceci est plutôt difficile. 

C‟est pourquoi la notion de prévention n‟est, elle aussi, qu‟un vœu pieux, puisque depuis les années 

1970, nous demeurons les seuls à avoir posé le problème de l‟usage des tests psychologiques conçus 

pour l‟étranger, publication faite de tests algériens-internationaux. Pire, ce que le Pr Tribèche va 

davantage argumenter dans son exposé, la neuropsychologie, les offres LMD en TCC et en 

orthophonie, spécialité neurosciences cognitives, sont férocement combattues. On nous interdit 

même, de façon musclée, d‟assurer nos propres cours (mis en ligne). A ce jour, nous n‟avons pas de 

nouvelles de l‟offre professionnelle ni de l‟offre doctorale LMD-orthophonie : neurosciences 

cognitives et e-Therapy (programmes en ligne), déposées selon les normes, en 2010, 2011 et 2012. 

Ceci prive cruellement 60 titulaires du master orthophonie, spécialité neurosciences cognitives, de 

poursuivre dans le « D » de leur « LM ». A l‟inverse, ceux qui ont eu un master sans spécialité, 

auto-agréé par et pour des psychosociologues, eux, ont passé un concours dit de « doctorat en 

orthophonie » (la licence-bis)… Ainsi, pour l‟orthophonie, a été préféré le « doctorat LMD » du 

MC habilité en psychologie depuis quelques années, à celui du professeur d‟orthophonie depuis 24 

ans… C‟est pourquoi, en tant qu‟équipes pluridisciplinaires, nous avons créé, malgré les blocages, 

l‟Unité de recherches neurosciences cognitives-orthophonie-phoniatrie. Elle unit nos compétences 

pluridisciplinaires et se cristallisera par la reconnaissance juridique du département d‟orthophonie, 

discipline qui se situe aux antipodes de la psychologie sociale, développée dans notre département ; 

un département où sont entassées sans logique de coordination entre elles, trois chaires : 

psychologie, sciences de l‟éducation et orthophonie… 
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Or, ce sont les chefs de département d‟orthophonie des premiers pays dans cette discipline, qui ont 

répondu à notre appel à contribution à ce symposium, sans exclure la jeune expérience de 

l‟université libanaise, laquelle est déjà dotée de son département d‟orthophonie.  Tout ceci veut dire 

que la psychologie doit s‟actualiser, en d‟autres termes, elle doit avancer vers les recherches sur la 

cause du symptôme. Le psychologue est un homme de terrain ; il prend en charge les problèmes de 

l‟homme. Il est appelé à laisser l‟orthophonie se développer en toute autonomie, comme partout 

dans le monde. La maintenir prisonnière de son tronc commun de psychologie des généralités et la 

commander au sein de ses comités de décision, excluant, sans la comprendre, le spécialiste,  au prix 

de graves fraudes, de contrefaçons pédagogiques, de détournements de nos projets au nom 

d‟incompétents, provocant des dérives graves, empêche dangereusement le L3 de se décliner en 

différentes spécialités orthophoniques, ce qui en compromet la définition même et le métier (en 

ligne : l‟historique circonstancié de la fondation de la chaire et de son métier, de 1975-79 à ce jour). 

Nous en appelons donc à la conscience des autorités, car il s‟agit d‟un secteur de santé publique, 

d‟ordre fondamentalement culturel, linguistique et phonétique, qu‟on ne peut donc pas importer, 

malgré nos richesses ; c‟est aussi une question d‟avancée compromise et surtout d‟éthique 

professionnelle.   

* Unité de recherches neurosciences cognitives -  Orthophonie – Phoniatrie, U. Alger 2 

www.laboslancom-univ-alger2.dz 
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Séminaire National La qualité des formations,  16-17 octobre 2012, UMMTO. 

L’auto-expertise ou l’art de compromettre le progrès en Algérie 

 

Nacira ZELLAL  

www.laboslancom-univ-alger2.dz 

 

Des centaines d‟offres de formation LMD sont habilitées chaque année au sein des établissements 

universitaires algériens. Si le LMD a été, à la fin des années 90, importé de France, il demeure 

patent qu‟il ne l‟a pas été dans ses normes. 

Il sera fait état dans cette proposition, d‟une comparaison entre le système d‟expertise international 

et le système d‟expertise algérien, des offres de formations. 

L‟objectif est de mettre à nu les carences institutionnelles algériennes et de proposer des solutions. 

Les exemples d‟illustration en seront les offres de licence (s), de master et de doctorat LMD 

d‟orthophonie. 

 

Mots clé : Offres LMD, comités scientifiques, décision, habilitation, innovation.  

 

 

 

 

 

http://www.laboslancom-univ-alger2.dz/
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Colloque International Les rythmes scolaires 

Université de Tizi Ouzou 

3-4 mai 2011 

 

Résumé 

 

Théorisation de l'échec scolaire en Algérie d'un point de vue cognitiviste :  

la solution est possible  
Nacira ZELLAL et ses doctorants 

La mission de l‟école c‟est l‟acquisition de la langue dans ses règles, afin de pour pouvoir aller plus 

loin, c‟est-à-dire d‟apprendre. La science et la culture sont contenues dans la langue. 

Au sein de l‟école algérienne, l‟enfant est emprisonné dans le langage oral jusqu'à l‟âge de 12 ans : il 

est soumis à la répétition de phrases stéréotypées au contenu vide. Or, la langue porte deux règles : la 

cohérence et la cohésion. Ces règles, abstraites et par là, à la base du développement cognitif de 

l‟hypothèse et de la déduction chez l‟enfant en cours d‟acquisition jusqu‟à l‟âge de 08 ans, sont 

absentes dans l‟oral. 

L‟autonomie par l‟esprit de synthèse s‟en trouve bloquée chez l‟écolier algérien. 

Les implications négatives de cet état de fait sont plurielles : 

- échec scolaire massif ; 

- production d‟algériens assistés ;  

- impact sur la recherche en sciences humaines : tous les projets financés avec des avis favorables ont 

trait aux conséquences de l‟échec scolaire : drogue, délinquance, violence, stress, fatigue nerveuse, 

traumatismes,… 

- abandon, par la recherche psychologique en Algérie, des réflexions sur les troubles universels : 

vieillissement cérébral précoce ; autisme ; trisomies ; IMC ; aphasies… 

 

Solution : introduction du texte d‟auteurs consacrés de façon abondante à l‟école algérienne afin de 

construire l‟homme autonome en Algérie. 
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Colloque International Le vieillissement, la maladie d‟Alzheimer, la 

dépendance : nouveaux problèmes, nouveaux enjeux  

EHS Fernane Hanafi  

04-05-06/12/2012, UMMTO 
 

Espace-temps : une affaire de mémoire 

Pr Nacira ZELLAL 

Laboratoire SLANCOM- U. Alger 2 

www.laboslancom-univ-alger2.dz 

 

De nombreuses activités scientifiques ont été menées au sein du Laboratoire dont j‟ai la charge 

depuis l‟année 2000, autour de la question de la connaissance de la notion de mémoire et de son 

approche, lorsqu‟elle est compromise. Dans cette présentation, je m‟intéresse au soin cognitif de la 

mémoire dans la MA et à ce qui pourrait nous y mener efficacement, étant entendu que toute 

technique rééducative doit être théoriquement justifiée, afin d‟être efficace et durable. La théorie en 

sciences humaines, c‟est l‟étiologie en médecine. 

  

Appréhendant la mémoire à travers son vecteur : le temps, notion elle-même insécable de celle 

d‟espace, je voudrais soumettre à débat, la question de la genèse de la structuration-spatiotemporelle 

chez l‟être humain, pour ensuite aboutir à une explication du déficit mnésique, propre à la maladie 

d‟Alzheimer, de laquelle explication, des protocoles de sa rééducation pourraient émerger.  

 

C‟est une réflexion neuve dans le cheminement de ma pensée et je voudrais poser un problème pour 

ouvrir des perspectives de recherches.  

 

Je pars de deux observations : 

 

- les troubles cognitifs chez le MA sont d‟ordre essentiellement sémantique. L‟acquisition du sens 

des mots repose sur la mémoire : encodage, stockage et réutilisation de l‟information. La démence 

sémantique est assimilable aux paraphasies verbales de l‟aphasique. En effet, des thèses soutenues 

ont révélé de profonds rapports de structure entre les troubles sémantiques chez le MA et ceux chez 

l‟aphasique ; 

 

- La thèse thérapeutique que je développe  des syndromes aphasiques et qui est en ligne dans le site 

de notre Laboratoire, est basée sur la réhabilitation de la structuration temporelle. 

 

La problématique actuelle pourrait donc être ainsi formulée :  

 

1- quelle explication peut-on donner des troubles temporels dans l‟aphasie, qui pourraient aussi rendre 

compte des troubles de la mémoire dans la MA ? 

2- quelles voies vers la recherche sur la rééducation des troubles mnésiques d‟ordre sémantique chez le 

MA pourrions-nous en tirer ?   
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CONFÉRENCE PRÉSENTÉE LORS DU SILA,  

21-09 au 01-10-2011, Stade du 5 juillet 

 

Lecture et milieu éducatif 

Nacira ZELLAL 

 

L‟école s‟assigne l‟accès à la langue, pour apprendre. Le langage, lui, est acquis 

à 02 ans. Cette contribution montre qu‟en Algérie, la langue est absente à 

l‟école, d‟où compromission des apprentissages. 
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Colloque National L‟implant cochléaire, Association Nisma, 

07 mars 2013, U. Aboubakr Belkaid, Tlemcen 
 

Rééducation orthophonique de l’enfant implanté 

Nacira ZELLAL 

 

Cette contribution s‟assigne pour objet la proposition des bases fondamentales 

phonétiques cliniques de la rééducation audio-phonologique du sourd implanté.  
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MNS2012, 4th Conference of the Mediterranean Neuroscience Society 

30 septembre - 30 octobre 2012 

Istanbul, Turkey 

 

A New Cognitive Therapeutic Program of Aphasic Impairments  

in Plurilingual Cases 

 

Nacira ZELLAL 

Laboratory of Sciences of Language and Cognitive Neurosciences  

Algiers 2 University, Algeria 

 

The main challenge in neuropsychology was, since 1915, the creation of theoretical models.  

In this proposal, we'll synthetize our 30 year experience in neuropsychological clinical-theoretical 

approach.  

We started our researches in 1977 (Paris 6, Faculty of Medicine). We have worked in description, then 

classification (N. Z., Glossa, n° 23, 1991), then interpretation (N. Z., IALP, Septembre 1998), then 

rehabilitation (N. Z., I.A.L.P, Cairo, 1995) of the syndroms. We have used a program - the first 

Algerian neuropsychological battery plurilingual tasks : the "MTA"2002, its elaboration and technical 

realization has been financed in the frame of a French-Algerian agreement project  (CMEP - Algiers 

and Toulouse Le Mirail Universities - 91MDU177). 

Starting from our neurolinguistic typology and cognitive interpretation of aphasic impairments, we'll 

present a cognitive theoretical model of aphasia based upon temporo-spatial structuration concepts. 

A therapeutic program deduced from this model gives positive results, promising new perspectives in 

neurosciences (N. Z., ANAE, 111, 2011). 

We have directed a research team of Sciences of Language and Cognitive Neurosciences of Algiers 2 

University Laboratory experience during these two last years. The team propose here 02 case studies 

results : a motor and a sensory cases followed in a group work, on the basis of the use of this model. 

Our therapeutic program is efficient whatever the aphasic language is. 
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ECP 2013 

9-12 Juillet 2013 - Stockholm - Suède 

 

A Standardized Test in Arabic Measuring Level of Child Performance 

 

Zellal, Nacira 

Laboratory of Language Sciences and Cognitive Neurosciences, Psychology and Logopedics, Algiers 

2 University, Algiers, Algeria 

http://us-mg42.mail.yahoo.com/neo/launch?.rand=0tkk2cd8fcbav#mail 

http://www.ecp2013.se/scientific-programme/pre-congress-workshop/ 

http://www.ecp2013.se/scientific-programme/poster-sessions/ 

https://abstracts.congrex.com/scripts/JMEvent/EmptySessionSchedule_Post.asp?Client_Id='

CXST'&Project_Id='13078006' 

 

https://abstracts.congrex.com/scripts/JMEvent/EmptySessionSchedule_Post.asp?Client_Id='

CXST'&Project_Id='13078006' 

ECP 2013 

 Session: Psycholinguistics, Speech and Reading Comprehension (938) 

Type: Posters 

Date: Thursday, July 11, 2013 

Time: 00:00 - 00:00 

Room: Exhibition Hall 

 

       Title   Abs 

No 

       A Standardized Test in Arabic Measuring 

Level of Child Performance 

Zellal, Nacira 

Laboratory of Language Sciences and 

Cognitive Neurosciences, Psychology and 

Logopedics, Algiers 2 University, Algiers, 

Algeria 

  TH 

P092 

  

https://abstracts.congrex.com/scripts/jmevent/abstract_p2.asp?Client_Id='CXST'&Project_Id='13078006'&Person_Id=2798088&Form_Id=3
http://us-mg42.mail.yahoo.com/neo/launch?.rand=0tkk2cd8fcbav#mail
http://www.ecp2013.se/scientific-programme/pre-congress-workshop/
http://www.ecp2013.se/scientific-programme/poster-sessions/
https://abstracts.congrex.com/scripts/JMEvent/EmptySessionSchedule_Post.asp?Client_Id='CXST'&Project_Id='13078006'
https://abstracts.congrex.com/scripts/JMEvent/EmptySessionSchedule_Post.asp?Client_Id='CXST'&Project_Id='13078006'
https://abstracts.congrex.com/scripts/JMEvent/EmptySessionSchedule_Post.asp?Client_Id='CXST'&Project_Id='13078006'
https://abstracts.congrex.com/scripts/JMEvent/EmptySessionSchedule_Post.asp?Client_Id='CXST'&Project_Id='13078006'
https://abstracts.congrex.com/scripts/jmevent/abstract_p2.asp?Client_Id='CXST'&Project_Id='13078006'&Person_Id=2798088&Form_Id=3
https://abstracts.congrex.com/scripts/jmevent/abstract_p2.asp?Client_Id='CXST'&Project_Id='13078006'&Person_Id=2798088&Form_Id=3
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       Bilingual Language Juggling: Revelations from 

Cross-language Positive and Negative Priming 

Effects 

Neumann, Ewald; Qiu, Peter; Russell, Paul 

University of Canterbury, Psychology, Christchurch, 

New Zealand 

  TH P093 

  

       Causes of Misunderstanding and 

Incomprehensibility of the Written Text and the 

Ways to Increase Comprehensibility  

Pervukhina, Svetlana V 

Rostov State Transport University, Humanitarian, 

Rostov-na-Donu, Russian Federation 

  TH P094 

  

       Acoustic and Perceptual Features of the Words 

from the 6-8 Years Old Child Speech  

Grigorev, Alexsey 

Saint Petersburg State University, General 

Physiology Department, Saint Petersburg, Russian 

Federation 

  TH P095 

  

       Longitudinal Study of Twins' Speech Development 

During the First Six Years of Life 

Kurazhova, Anna 

Saint Petersburg State University, General 

Physiology, Saint Petersburg, Russian Federation 

  TH P096 

  

       The Effects of Articulation on Eye-movement While 

Reading Text 

Morita, Aiko1; Maiko, Takahashi2 
1Hiroshima University, Graduate school of 

Education, Higashi-Hiroshima, Japan; 2Tokyo 

Women's Christian University, School of Arts and 

Sciences, Tokyo, Japan 

  TH P097 

  

https://abstracts.congrex.com/scripts/jmevent/abstract_p2.asp?Client_Id='CXST'&Project_Id='

13078006'&Person_Id=2798088&Form_Id=3 

Abstract Preview 

 

A Standardized Test in Arabic Measuring Level of Child Performance 

Zellal, Nacira 

Laboratory of Language Sciences and Cognitive Neurosciences, Psychology and Logopedics, 

Algiers 2 University, Algiers, Algeria 

https://abstracts.congrex.com/scripts/jmevent/abstract_p2.asp?Client_Id='CXST'&Project_Id='13078006'&Person_Id=2801864&Form_Id=3
https://abstracts.congrex.com/scripts/jmevent/abstract_p2.asp?Client_Id='CXST'&Project_Id='13078006'&Person_Id=2801864&Form_Id=3
https://abstracts.congrex.com/scripts/jmevent/abstract_p2.asp?Client_Id='CXST'&Project_Id='13078006'&Person_Id=2801864&Form_Id=3
https://abstracts.congrex.com/scripts/jmevent/abstract_p2.asp?Client_Id='CXST'&Project_Id='13078006'&Person_Id=2802663&Form_Id=3
https://abstracts.congrex.com/scripts/jmevent/abstract_p2.asp?Client_Id='CXST'&Project_Id='13078006'&Person_Id=2802663&Form_Id=3
https://abstracts.congrex.com/scripts/jmevent/abstract_p2.asp?Client_Id='CXST'&Project_Id='13078006'&Person_Id=2802663&Form_Id=3
https://abstracts.congrex.com/scripts/jmevent/abstract_p2.asp?Client_Id='CXST'&Project_Id='13078006'&Person_Id=2802066&Form_Id=3
https://abstracts.congrex.com/scripts/jmevent/abstract_p2.asp?Client_Id='CXST'&Project_Id='13078006'&Person_Id=2802066&Form_Id=3
https://abstracts.congrex.com/scripts/jmevent/abstract_p2.asp?Client_Id='CXST'&Project_Id='13078006'&Person_Id=2801365&Form_Id=3
https://abstracts.congrex.com/scripts/jmevent/abstract_p2.asp?Client_Id='CXST'&Project_Id='13078006'&Person_Id=2801365&Form_Id=3
https://abstracts.congrex.com/scripts/jmevent/abstract_p2.asp?Client_Id='CXST'&Project_Id='13078006'&Person_Id=2800010&Form_Id=3
https://abstracts.congrex.com/scripts/jmevent/abstract_p2.asp?Client_Id='CXST'&Project_Id='13078006'&Person_Id=2800010&Form_Id=3
https://abstracts.congrex.com/scripts/jmevent/abstract_p2.asp?Client_Id='CXST'&Project_Id='13078006'&Person_Id=2798088&Form_Id=3
https://abstracts.congrex.com/scripts/jmevent/abstract_p2.asp?Client_Id='CXST'&Project_Id='13078006'&Person_Id=2798088&Form_Id=3
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As results of an Algerian - French Project of Cooperation, this presentation deals with the first Algerian 

psycho-clinical full battery of 33 evaluation tests of child performances in communication process. The 

original version of this battery is the “MT 86”, edited by OrthoΕdition, Icebergues, France (1992). It is 

conceived for francophone aphasic adults neuropsychological approach. However, a long empiric 

experience with the same battery adapted to Algerian culture and practiced languages shows its 

efficiency in child acquisition deficits field as dysphasia, delay of language, dyslexia, grammatical and 

arithmetic troubles. First, we shall present the procedure of : 1) its adaptation to the Algerian 

psychosociolinguistic context, knowing that adapting is not translation. Concerning linguistic systems of 

adaptation operation, oral and written Arabic, then berbere languages are experimented; 2) its 

standardization upon 460 normal plurilingual subjects. Then, through the projection of selected 

fragments of a CD Rom presenting the battery itself, we shall show its practical usefulness. Two case 

studies examples will be proposed. In conclusion, we shall show that when using French psycho-clinical 

tests since the independence of Algeria (1962), the clinician risks to give wrong diagnosis of child 

language and communication disorders. 

   

 

Brief description 

We want to show the efficiency of a new neuropsycholinguistic tests battery initially conceived for adults, in 

child language acquired deficits. Its adaptation to Algerian plurilingual context shows that French tests give 

wrong diagnosis of the troubles. Moreover, it allows us to propose the therapeutic project. 
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Conférences de la E-Foire 

DGRSDT 

28-29-30 septembre 2013, USTHB 

 

Neurosciences et communication aujourd’hui 

       Nacira ZELLAL -URNOP 

                                           

Je vais m‟exprimer en tant que tenante des sciences humaines, qui, comme leur nom l‟indique, ont 

pour objet l‟Homme communicant ; ceci afin de démontrer que le développement de la R&D en 

dépend. Ainsi, je ne parlerai pas de la communication par la machine, puisqu‟elle est subordonnée à la 

communication humaine, objet de mon exposé.   

 

I. DONNÉES ÉPISTÉMOLOGIQUES SUR MES 02 MOTS CLÉS : la communication et les 

neurosciences 

 

Nées il y a une vingt d‟années, les neurosciences sont les sciences du cerveau et de la connaissance. 

Elles consacrent donc, par là, le concept de pluridisciplinarité, c‟est-à-dire la modernité des savoirs.  

En effet, cerveau et connaissance sont l‟objet, notamment et pour ne citer que les principales 

disciplines, de la biologie, de la médecine, de la psychologie et de la linguistique. 

D‟ailleurs, la dichotomie sciences médicales/sciences humaines est aujourd‟hui relativisée, puisque la 

médecine n‟est pas une science animale. C‟est pourquoi on parle aujourd‟hui de Sciences de l‟Homme. 

Les neurologues s‟occupent de la mémoire, le  psychologue du diabète et l‟orthophoniste du polype 

des cordes vocales.   

Je m‟inscris justement dans cette optique pluridisciplinaire,  puisque, selon mon parcours (ceci me 

permet de me présenter), je suis entrée dans la psychologie par le biais de la linguistique, m‟inscrivant 

donc dans une science assez jeune, la psycholinguistique, science de la communication par excellence, 

et ce, depuis la fin des années 70, c‟est-à-dire depuis le moment même où cette science, contemporaine 

des  neurosciences, était en plein essor.  

Après des cursus gradués en langues et en sciences du langage, une première thèse a été soutenue dans 

le domaine de l‟acquisition et une seconde, dans celui de la destruction de l‟acquisition dans un tableau 

d‟aphasie. Des études d‟orthophonie ont complété mon cursus, parce que mon objectif c‟était de 

soigner les troubles psycholinguistiques.  

L‟orthophonie est elle-même une jeune science, puisqu‟elle résulte du croisement des 03 sciences de 

l‟Homme, la linguistique, la psychologie et la médecine. Elle est enseignée sous ce nom ou ceux de 

logopédie et de speech therapy, depuis une 40 ne d‟années. 

http://www.algerienews.info/wp-content/uploads/2013/06/inserm_18746_troubles_1.jpg
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L‟historique de sa fondation en Algérie comme Chaire académique dotée de sa graduation, de sa PG, 

de son doctorat avec ses prolongements en neurosciences et comme métier hospitalier, est en ligne. 

Aujourd‟hui, j‟ai la charge depuis l‟année 2000,  d‟un laboratoire récemment promu, vu l‟importance 

de ses équipes pluridisciplinaires, UR et on s‟occupe de communication normale et pathologique et 

donc, du domaine des neurosciences.  

 

1.1 Communication humaine 

 

L‟Homme ou corps et âme, est étudié par deux sciences : la biomédecine et la psychologie.  

En langage académique et scientifique, l‟âme c‟est l‟intelligence et la personnalité, objet de la 

psychologie, laquelle en classe les traits, les analyse, les explique  en temps réel ou d‟un point de vue 

génétique.  

Autre remarque : la psychologie n‟est pas qu‟une science descriptive, elle est aussi une science, 

pratique clinique : elle offre des concepts et des techniques permettant de soigner les troubles de 

l‟intelligence et la personnalité.  

Il n‟existe pas 36 écoles théoriques desquelles st puisées les techn de soin psychologique : 

comportementaliste, cognitiviste, le cognitivo-comportementalisme (=conscient) et la psychanalyse 

(=inconscient). En effet, l‟Homme est doté d‟un appareil conscient (ses fonctions cognitives : langage, 

mémoire, attention, écriture, geste,..) et d‟un appareil inconscient dont le rêve constitue le vecteur.  

Tout ceci nous fait remarquer que la psychologie a un objet qui est abstrait. Or, c‟est une science, ce 

qui veut dire que le psychologue est un observateur. Et il observe le comportement, étant entendu que 

le comportement le plus spécifiquement humain, c‟est le langage.  

Les « psy » comme Lacan, Freud lui-même, en prônent le caractère primordial, cependant, en pratique, 

ils n‟ont pas pu l‟intégrer dans leurs approches. Ce sont alors les linguistes, qui, comme Benveniste, D. 

Cohen, Jakobson, Chomsky, …, dans les années 1950-70, ont alors créé les thèses de langage, 

d‟acquisition, de didactique, de traduction, d‟apprentissages, sans exclure le domaine des pathologies 

du langage. Le soin psycholinguistique s‟appelle  alors l‟Orthophonie. 

Ainsi, l‟approche du comportement, qu‟il soit vocal, aphasique, bègue, suicidaire, dépressif, énurétique 

ou autre… constitue la psychologie, dont l‟orthophonie n‟est donc que la forme actuelle, injection 

faite, dans le critère cognitif, de la linguistique et de la phonétique, ce qui, du même coup, crée 

l‟autonomie de l‟orthophonie par rapport à la psychologie, dans le monde entier.  

L‟Orthophonie comprend donc la Psychologie, mais la Psychologie ne la comprend pas. 

 

 

1.2 Comment, concernant toutes ces sciences de l’Homme, les neurosciences en intègrent-elle le 

déficit et les maladies telles que les neuro-dégénérescences, ou, à l’inverse, les déficits 

développementaux comme la dysphasie chez l’enfant ou encore les troubles des apprentissages ?    

 

« Ainsi, de quoi le signifiant compromis autrement dit, le comportement déficitaire, est-il donc le 

symptôme ? », a été le questionnement des psycholinguistes comme Jakobson, D. Cohen, Luria, 

Goodglass, ce qui veut dire entre parenthèses, que la psychosomatique n‟est point une science vaine.  

Ils firent alors incursion dans la psychologie cognitive, partant de la découverte, au 11e siècle, du 

temps de l‟islam scientifique et même avant, selon laquelle, le cerveau est le siège de la pensée, ce qui 

veut dire que la pensée détermine les comportements, quels qu‟ils soient : vocal, bègue, aphasique, 

dysphasique, dépressif, suicidaire, addictif, violent,…  

Le concept de neurosciences cognitives est lui-même né de l‟idée que tous les comportements sont le 

résultat de nos perceptions, elles-mêmes commandées par le cerveau. D‟où le retour à la découverte du 

11e siècle : en fait, la vie n‟est qu‟un cycle qui se répète.  
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Ainsi, le facteur autrement dit la cause du trouble (étiologie de la maladie du corps, en médecine) en 

psychologie et en orthophonie est d‟ordre cognitif. Le social de l‟Homme (cptt) réside dans ses 

perceptions, ses cognitions.  

Cette thèse est alors doublement confortée : 

 1) Par l‟orthophoniste, qui améliore les capacités langagières du patient, lorsqu‟il en travaille 

les fonctions cognitives et exécutives ; 

 2) Par le psychologue lui-même. En effet, si les TCC, ou modification des perceptions pour 

modifier le comportement social déviant, sont aujourd‟hui privilégiées sur la psychanalyse, voir les 

rapports actuels de l‟Inserm, c‟est justement parce qu‟elles s‟attaquent à sa cause.   

Ainsi et pour clore ce premier chapitre, pour soigner le trouble de l‟Homme, dans ses comportements, 

véhicule de son intelligence et sa personnalité, il faut s‟attaquer à sa cause. Un traitement 

symptomatique provoque la récidive (ex. du soin de la fièvre sans antibiotique).  

 

II. QU’EN EST-IL DONC DE LA SITUATION EN ALGERIE ? 

 

De deux choses l‟une : ou l‟on est dans le symptôme ou l‟on est dans sa cause. Depuis l‟Indépendance, 

la psychologie est cantonnée dans l‟approche du symptôme social. Voir les thèmes des CNEPRU, des 

PG, des thèses, des colloques. Or, drogue, suicide, violence, traumas, brûleurs de frontières,… qui sont 

autant de troubles spécifiques à l‟Algérie, sont, fondamentalement, le résultat de l‟échec scolaire. Or 

encore, aucun psychologue algérien n‟a posé de façon scientifique, le problème de la pédagogie 

scolaire algérienne. Pire, certains d‟entre eux prennent pour de la dyslexie, ce qui est le résultat d‟une 

pédagogie de l‟échec cognitif. Or, la récidive dans l‟approche symptomatique. C‟est pourquoi la 

psycholinguistique, née du prolongement pédagogique du cognitivisme piagétien, enseigne qu‟il faut 

donner du texte d‟auteurs consacrés, l‟écrit, la langue à l‟écolier parce que la phrase de l‟oral qu‟on lui 

fait ingurgiter jusqu‟à 12 ans, est acquise à 18 mois.  

Par le texte, la littérature enfantine, l‟enfant se projette dans le futur et l‟abstrait, il construit le sens du 

projet à réaliser, bref, son autonomie cognitive et il deviendra créatif en matière de technologie et 

contribuera à la R&D. Tout a une genèse dans la vie le schéma narratif est acquis à 4 ans chez l‟enfant 

universel ; l‟enfant rêve et créé des hypothèses et tout est rêve dans la vie, la problématique d‟une 

recherche scientifique est un rêve et la thèse naît chez l‟enfant universel à 4 ans ; il faut donc le mettre 

en interaction positive et son intelligence se développera quel que soit son milieu social.  

Les troubles d‟apprentissage s‟inscrivent dans la neuropsychologie et toutes les Offres 

neuroscientifiques LMD, sont férocement combattues.  

C‟est pourquoi, en tant qu‟équipes pluridisciplinaires, nous avons créé, malgré les blocages, l‟Unité de 

recherches neurosciences cognitives-orthophonie-phoniatrie. Elle unit nos compétences 

pluridisciplinaires et se cristallisera par la reconnaissance juridique du Département d‟Orthophonie, 

discipline qui se situe aux antipodes de la psychologie sociale, développée en Algérie depuis 

l‟indépendance, mais qui, malheureusement tient tous les Comité décisionnels et bloquent nos moindre 

pas.  

Dans mon pays, je n‟ai pas droit à l‟expression dans la décision juridique, c‟est pourquoi, veuillez me 

le permettre puisque j‟ai la tribune, je saisis l‟occasion pour en appeler à la responsabilité et à la 

conscience des autorités, afin qu‟elles interviennent directement sur le terrain des blocages de nos 

moindres efforts, en reconnaissant d‟urgence ce Dpt, qui, autonome dans le monde entier, sera 

totalement séparé de la psychologie sociale qui, décide pour les neurosciences à notre place, sans les 

maîtriser, au sein des CS cooptés.  

Il s‟agit d‟un secteur de santé publique, d‟ordre fondamentalement culturel, linguistique et phonétique, 

qu‟on ne peut donc pas importer, malgré nos richesses ; c‟est aussi une question d‟avancée vers la 

modernité, qui est compromise.  

Or, l‟Algérie a aussi droit au progrès. 

J‟ai dit. 
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PROGRAMME DE LA E-Foire, ANVREDET & DGRSDT 

DGRSDT-2830/09/2013, USHB 

 

Exposition de la production de l’URNOP  
+  

Conférence 

 

           

 

Ministère de l'Enseignement Supérieur et de la Recherche Scientifique 

La Direction Générale de la Recherche Scientifique et du Développement 

Technologique 

                             Alger du 28 au 30 Septembre 2013 

                      EXTRAIT DU PROGRAMME 

        La e-Foire et la Production Scientifique 

Programme des Conférences (Provisoire ) 

Samedi 28 septembre 2013                                              .      

10h00 – 11h30 
Ouverture officielle de la deuxième  e-foire et production scientifique et 

le salon de l‟innovation 2013     

11h30 – 12h30 
Visite Officielle des Stands 

12h30 – 13h15 
Comprendre son environnement technologique et cartographier son 

écosystème. Pascal Magnier (PDG société expernova) 

Dimanche 29 septembre 2013                                             .             

09h00 – 09h30 
La mutualisation au service de l‟innovation éditoriale. Thomas 

Parisot  (Cairn.info)    

09h45– 10h15 
Intérêt des nouvelles technologies du WEB 3.0, application à l‟hôpital 

universitaire. Pierre  Jeanne (Elsevier Masson) 

10h30 – 11h00 
Les ressources électroniques scientifiques, leviers de la 

professionnalisation et de la productivité du chercheur algérien. Chérifa 

Boukacem Zeghmouri, Chercheur au laboratoire Elico Univerité Lyon 1 

11h15 – 11h45 
An Introduction to Journals from Taylor & Francis. Culligan Niall 

(Taylor & Francis) 

Lundi 30 septembre 2013                                                  .           

09h00 – 09h30 

Neurosciences et communication aujourd’hui. Nacira Zellal 

(Université d’Alger 2)  

18 h 00 
Clôture de la Deuxième e-foire et production scientifique et du Salon de 

l‟Innovation 2013. 
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III.2 DEUX JOURNÉES D’ÉTUDE NATIONALES  

PALAIS DE LA CULTURE 

 LORS DU RAPPORT À MI-CHEMIN DE DÉCEMBRE 2011 
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Journée d’étude du PNR 12/2011 DICTIONNAIRE 

TERMINOLOGIQUE ARABE-FRANÇAIS POUR LES LANGUES DE 

SPÉCIALITÉ : cas de la médecine, de la linguistique et de la psychologie 

- DICTAF  

25 -12-2011, Palais de la Culture 

Programme 

10h00 : Présentation de N. Zellal, Chef du projet 

10h30 : Présentation de l’application informatique pour les fiches 

terminologiques de Nassim Zellal  

11h30 : Point d’avancement des tâches de chaque membre 

12h00 : Fiche financière et gestion collégiale des  moyens. PV. 

12h30 : fin des travaux. 
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                     JOURNÉE D’ÉTUDE  

PNR N°12 - CONTRAT 04-06-2012 

DICTIONNAIRE TERMINOLOGIQUE ARABE-FRANÇAIS POUR LES 

LANGUES DE SPÉCIALITÉ : cas de la médecine, de la linguistique et de 

la psychologie – DICTAF 

PROGRAMME DE LA RÉUNION DE SYNTHÈSE EN VUE  

DU PREMIER RAPPORT D’ACTIVITÉ  

17 mai 2012 - 13 h,  Laboratoire SLANCOM 

Présentation du point d‟avancement de la recherche : Abdellatif 

IZEMRANE 

Présentation des fiches élaborées : technique d‟élaboration : Rabia 

TRIBECHE et Abdellatif IZEMRANE 

Présentation de deux exposés théoriques avec bibliographie : Meriem 

BEDJAOUI et Yamina BOUNOUARA 

Présentation de l‟application informatique pour les  fiches terminologiques : 

Nassim ZELLAL 

Alger le 04-04-2012  

Le Chef du Projet - Pr Nacira ZELLAL 
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III.3 ANIMATION DE DEUX JOURNÉES D’ÉTUDE   

À L’UMMTO,  

DU RAPPORT FINAL D’OCTOBRE 2013 
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III.4 UNE JOURNÉE D’ÉTUDE INTERNATIONALE 
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www.laboslancom-univ-alger2.dz 

JOURNÉE D’ÉTUDE INTERNATIONALE 

          Présidée par le Dr Rabia TRIBECHE 

         SCIENCES DE L’HOMME À TRAVERS LA MÉMOIRE ET L’APPRENTISSAGE 

04 juin 2011 - Auditorium de Bouzarréah, Université Alger 2 

PROGRAMME 

& 

RÉSUMÉS 

 

 

 

 

 

Juin 2011 
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www.laboslancom-univ-alger2.dz 

 

JOURNÉE D’ÉTUDE INTERNATIONALE  

Présidée par le Dr Rabia TRIBECHE 

 

                            SCIENCES DE L’HOMME À TRAVERS LA MÉMOIRE ET L’APPRENTISSAGE 

04 juin 2011 - Auditorium de Bouzarréah, Université Alger 2 

 

09h00 : Ouverture : Mr le Recteur & Mr le Doyen de la FSHS, Université Alger 2, Dr TRIBECHE Rabia, 

Laboratoire SLANCOM (Université Alger 2).  

 

09h15 : Prolongements de la recherche orthophonique  en sciences de l’Homme. Points des données en 

Algérie, Nacira ZELLAL, Laboratoire SLANCOM, Université Alger 2. 

 

09h30 : Rôle de la mémoire dans la compréhension et la production de textes en L2 : illustrations 

expérimentales, Denis LEGROS, Universités de Paris Est Créteil et Paris 8, Laboratoire CHArt/LUTIN 

(Paris 8) ; Yamina Bounouara, Université des Sciences Islamiques Émir Abdelkader, Constantine, 

Laboratoire LANADIF, ENS de Constantine, Laboratoire SLANCOM, U. Alger 2 & Yann Hoareau, 

Laboratoire CHArt/LUTIN (Université de Paris 8). 

 

10h00 : L'évaluation neuropsychologique des troubles mnésiques, avec une illustration de la maladie 

d'Alzheimer. Yazid HADDAR, CMP Tourcoing, Lilles. 
 

11h30 : La mémoire en post-opératoire, Khaled BOUAFIA, Université de Ouargla & Laboratoire 

SLANCOM. 

 

11h45 - 12h30 : Débat. 

 

14h30 : Maladie d'Alzheimer : bombe à retardement et état de la question en Algérie, Rabia TRIBECHE, 

Laboratoire SLANCOM.  

14h45 : Mémoire émotionnelle et dissociation dans les états de stress post-traumatiques : Aspects cliniques 

et apports neurobiologiques, Malik AIT AOUDIA, Centre de Psychotrauma, Institut de Victimologie, 

Paris & Service de psychiatrie et psychotraumatologie, hôpital Tenon, Paris. 

15h15 : Fonctionnement de la boucle articulatoire, composante de la mémoire chez l’enfant sourd, 

Khadidja HAMRI, Université de Tizi Ouzou, Laboratoire SLANCOM, Université Alger 2.  

15h30: Stratégie de mémorisation du déficient intellectuel, Yamina ROUCHICHE, Université de Tizi 

Ouzou. 

15h45 : Débat. 16h30 : fin des travaux. 
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ABSTRACTS 

Prolongements de la recherche orthophonique  en sciences de l’Homme :  

Points des données en Algérie 

 

 Nacira ZELLAL 

 Laboratoire SLANCOM, Université Alger 2 

Si jadis, toute la science était portée par un même homme, au fil du temps, les sciences ont ensuite 

évolué, chacune, indépendamment et aujourd‟hui, elles ont atteint leurs limites. Des recoupements 

s‟imposent pour approcher scientifiquement la trinité Homme + Faune + Flore. 

L‟orthophonie, qui n‟a que 40 ans là où elle est née, a ceci de particulier qu‟elle regroupe les 03 

sciences fondamentales de l‟Homme : médecine + linguistique + psychologie.  

Tantôt rattachée à une faculté de Médecine comme en Europe et en pays anglo-saxons, tantôt à une 

faculté de Sciences Humaines comme en Belgique, en Suisse ou en Algérie ; tantôt dotée de sa chaire 

- post-graduation + doctorat – comme en Belgique, en Suisse ou en Algérie, tantôt encadrée par le 

corps médical, de psychologues et de linguistes spécialistes en pathologie voco-verbale, comme en 

Europe (hormis la Belgique), de par le monde, elle suscite les axes de recherches les plus complexes 

et les plus modernes impliquant aujourd‟hui les TIC et l‟imagerie cérébrale. 

Les recherches avancent en son sein de façon fulgurante, notamment en raison de l‟éclosion, depuis 

plus de 30 ans de la psycholinguistique, science de la communication, propre de l‟Homme. 

Il sera fait état de la démarche à la base de la création de la chaire complète en Algérie, dans ses 

prolongements en sciences du langage et de l’Homme en tant que corps et esprit. 

La Société Algérienne de Neurosciences, agréé cette semaine même consacrera désormais unité de temps et 

unité de lieu, pour faire se rencontrer les tenants des diverses disciplines autour des questions ayant trait à la 

question de l’Homme dans ses diverses modalités de vie : acquisition, apprentissage, pathologie génétique, 

acquise traumatique ou dégénérative, soin. 

Bibiographie 

1. Haddar Y.,  La maladie d’Alzheimer en Algérie, El-Watan, 13/08/2008.  
2. Site Internet : http://www.orthophonie.fr/historique_orthophoniste.php. 

3. Zellal N., Historique de la post-graduation orthophonique à l’étranger et en Algérie comme base des 

recherches en neurosciences cognitives, Congrès International de Neurosciences, 20-21 juin 2009, Palais de la 

Culture, Alger, Actes à paraître en juin 2011.   
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Rôle de la mémoire dans la compréhension et la production de textes en L 2 : 

Illustrations expérimentales 

 

Denis LEGROS*, Yamina BOUNOUARA** & Yann HOAREAU***  

* Universités de Paris Est Créteil et Paris 8, Laboratoire CHArt/LUTIN (Paris 8) 

** Université des Sciences Islamiques Émir Abdelkader, Laboratoire LANADIF, ENS de 

Constantine, Laboratoire SLANCOM, Université Alger 2 

*** Laboratoire CHArt/LUTIN (Université de Paris 8) 

 

Nous étudions, à partir de trois recherches expérimentales, le rôle des systèmes mémoriels dans les 

activités de compréhension et de production de textes en L2 en contexte plurilingue ou diglossique. 

Une première recherche sur la compréhension, conduite à l‟île de La Réunion par Yann Hoareau 

(Hoareau & Legros, 2006) auprès de jeunes apprenants créolophones, a testé l‟hypothèse selon 

laquelle l‟utilisation de la langue créole (L1) favoriserait la compréhension de textes explicatifs en 

français (L2).  

Une deuxième recherche sur la production de textes, conduite auprès d‟apprenants amazighophones 

de Tizi Ouzou par Mohamed Makhlouf et Amel Gabsi, a testé et validé l‟hypothèse d‟un effet de 

l‟utilisation de la langue maternelle Tamazight (LM) sur la révision et la réécriture de textes 

explicatifs en français (L2).  

Une troisième recherche, exploratoire, sur la production écrite en L2 d‟un texte persuasif, conduite 

par Yamina Bounouara (Bounouara & Legros, 2011) auprès de lycéens arabophones de Batna, a 

permis d‟étudier l‟effet de la génération des idées en langue première (L1) (i), et de la congruence 

culturelle entre le scripteur et son destinataire, sur l‟expression émotionnelle du rédacteur et donc sur 

le pouvoir persuasif de son texte, dans le cas d‟un thème à résonance dramatique et à connotation 

culturelle (ii).  

Nous présenterons ces trois recherches et nous discuterons leurs principaux résultats.  

Les recherches sur les liens entre systèmes mémoriels et compréhension et production de textes en L2 

permettent de concevoir une didactique cognitive qui tienne compte des capacités et des spécificités 

mnésiques des apprenants, le tout, en rapport avec leur contexte linguistique et culturel. 

 

Bibliographie  
1. Bounouara Y., & Legros, D. (2011), Génération des idées en L1, représentations culturelles et 

production persuasive en L2, Actes du colloque du GDR-CNRS Production Verbale Écrite, 

L’écriture et ses pratiques, Maison des Sciences de l'Homme et de la Société, Poitiers, 8-10 

novembre 2011. http://www.gdr-pve.fr/spip.php?article130&lang=fr. 

2. Hoareau Y. & Legros D. (2006), Rôle des contextes culturels et linguistiques sur le développement 

des compétences en compréhension et en production de textes en L2 en situation de diglossie, 

Enfance, 56 (2), p. 191-199. 

  
 

 

 

 

 

 

http://www.gdr-pve.fr/spip.php?article130&lang=fr
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L'évaluation neuropsychologique des troubles mnésiques, avec une illustration  

de la maladie d'Alzheimer 

 

Yazid HADDAR  

Neuropsychologue, I.M.Pro de Roubaix-Tourcoing, France 

   

Les nouvelles recherches sur le fonctionnement de la mémoire, par l‟encodage, le stockage et la 

récupération de l‟information apportent des réponses aux quelques interrogations exposées 

auparavant.  

L‟apport de ces recherches est perceptible au niveau clinique, du diagnostic à la prise en charge.  

Ceci est l‟objectif de notre présentation.  

Nous ferons un rappel sur les différentes mémoires et leur mécanisme de récupération. De plus, nous 

exposerons les tests psychométriques, les plus répandus, pour évaluer les différentes mémoires.  

Nous allons prendre exemple, pour l‟évaluation et les pistes possibles pour une prise en charge des 

personnes âgées, celles qui sont atteintes de la maladie d‟Alzheimer.   

 

Mots Clés : Neuropsychologie, mémoire implicite, mémoire explicite, la maladie d‟Alzheimer.  

 

Bibliographie 

  

1. Adam S., Van der Linden M., Juillerat A. and Salmon S., (2000), The cognitive management of daily 

life activities in patients with mild to moderate Alzheimer’s disease in a day care centre: A case 

report, Neuropsychological Rehabilitation, 10 (5), 485–509.  

2. Adam S., Van der Linden M., Ivanoiu A., Juillerat A-C., Bechet S. and Salmon E., (2007), 

Optimization of encoding specificity for the diagnosis of early AD: The RI-48 task, Journal of 

Clinical and experimental neuropsychology, 29 (5), 477–487.  

3. Francis E., Bernard L., Fausto V., (1999), La Mémoire : Neurospsychologie clinique et mode 

congitifs, Bruxelles : Édition De Boeck.  

4. Gil R., (2006), La neuropsychologie, France : Édition Masson. 

5. Hahn-Barma V., (2005), L’évaluation neuropsychologique dans le cadre des démences 

neurodégénératives : illustration avec la maladie d’Alzheimer, Pratiques psychologiques, 11, 307–

317. 
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La mémoire en post-opératoire 

 

Khaled BOUAFIA  

Université de  Ouargla & Laboratoire SLANCOM, Université Alger 2 

. 

 

La mémoire est une fonction complexe qui fait intervenir plusieurs structures cérébrales à la fois, 

essentiellement  le circuit de Papez, qui joue un rôle clef dans les différents apprentissages. Ces 

derniers sont soumis aux  capacités de décodage, d‟analyse et de stockage de l‟information.  

Seulement, la mémoire peut connaître une altération d‟origine multiple. Elle peut être d‟ordre 

traumatique, tumoral, neuro-dégénératif,  comme elle peut être  en rapport avec l‟utilisation de 

certaines substances chimiques utilisées pour un traitement  ou comme produit anesthésiant. 

Outre cela, la mémoire  peut être affectée de façon définitive ou transitoire. La sévérité de l‟atteinte 

est déterminée par la nature et par l‟importance de la lésion. 

Par la présente recherche, nous essayons de démontrer l‟impact du produit anesthésiant sur le 

fonctionnement de la mémoire. 

L‟étude porte sur un échantillon de 26 malades opérés sous anesthésie générale et testés en pré-

opératoire à l‟aide du test de WACKFIELD, le tout, dans le but d‟éliminer une éventuelle dépression, 

ou syndrome de SPIELBERGER. 

Le but est d‟écarter un état anxieux, pouvant influer sur les résultats. Le test des 5 mots de DUBOIS, 

celui de l‟horloge CDT  ainsi que le MMSE ont été utilisés pour écarter une atteinte préalable de la 

mémoire.  

Les 3 tests évaluant la mémoire ont été aussi utilisés une seconde fois, en post opératoire et à 

différents moments : après l‟intervention chirurgicale, soit 48 heures, après 03 jours et 04 

jours.                                        

Bibliographie                                                                                                     

1. Guide d'exercice de l'anesthésie, Supplément au Journal Canadien d'Anesthésie, vol. 53, 

numéro 12, décembre 2006, Canada.                                       

2. Turkington C. & Harris J. R., 2002, The Encyclopedia of the Brain and Brain Disorder, Librairy of 

Congress Cataloging in Publication Data, 22, USA.                                                     
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Maladie d'Alzheimer : bombe à retardement et état de la question en Algérie 

 

Rabia TRIBECHE 

 Laboratoire SLANCOM, Université Alger 2 

  

L‟amélioration des conditions de vie et de la qualité des soins ont donné lieu à un allongement de 

l‟espérance de vie et son corollaire, l‟apparition des maladies liées au 

vieillissement.                                      

Les chiffres sont froids, les projections démographiques prévoient d‟ici à 2025 une multiplication 

par deux pour les personnes âgées de plus de 60 ans.    

En Algérie, nous ne disposons pas encore de données épidémiologiques mais, avec une espérance 

de vie qui est passée de 50 ans en 1962 à plus de 75 ans en 2005, nous pouvons nous attendre à une 

véritable explosion de la maladie. Les spécialistes considèrent qu‟ils seraient  au moins 100 000à 

être atteints de la maladie  en Algérie, et probablement  plus si l‟on prend en considération les cas 

non encore diagnostiqués.   

Les spécialistes tirent la sonnette d‟alarme avec le vieillissement de la population et 

considèrent   que cette pathologie  constitue un vrai problème de santé publique .Pour les décideurs, 

elle  est loin d‟être une priorité. Les familles des malades sont désemparées devant la lourdeur de la 

pathologie et du coup se retrouvent livrées à elles même.             

Le présent travail constitue une revue de la question en Algérie, dans l‟espoir de remuer les 

consciences des professionnels d‟une part, et des décideurs d‟autre part.                        
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Mémoire émotionnelle et dissociation dans les états de stress post-traumatiques : Aspects 

cliniques et apports neurobiologiques 

 Malik AIT AOUDIA 

 Centre de Psychotrauma, Institut de Victimologie  

& Service de psychiatrie et psychotraumatologie, hôpital Tenon, Paris 

 

Mots clés : Troubles psychotraumatiques ; État de Stress Post-Traumatique ; Mémoire émotionnelle; 

Dissociation ; Données cliniques et neurobiologiques.  

De par le monde, le nombre considérable de personnes quotidiennement exposées aux multiples 

formes de violence - guerres, viols, attentats, tortures, catastrophes naturelles, accidents de la voie 

publique et autres - peut nous renseigner sur l‟ampleur des conséquences préjudiciables à la santé 

mentale et physique des victimes, et de leurs besoins en matière de soins  spécialisés. Par le fait de 

l‟exposition à ces événements traumatogènes, ces personnes vont présenter un certain nombre de 

réactions, telles que : la peur et le sentiment d‟impuissance, une dépersonnalisation, une 

déréalisation, un détachement émotionnel, des troubles de la mémoire, des reviviscences, des 

comportements d‟évitement et une hyperactivité neurovégétative. Si ces réactions auraient tendance à 

s‟estomper chez certaines personnes après quelques jours, en revanche, elles évolueront, chez 

d‟autres, vers des formes psychopathologiques. Bien que les premières descriptions cliniques des cas 

de névrose traumatique aient été proposées depuis la Haute antiquité par Hérodote, les troubles 

psychotraumatiques restent encore, de nos jours, peu connus de certains professionnels de la santé. 

Cependant, la psychotraumatologie, en tant que discipline émergeante, a connu, durant ces trois 

dernières décennies, un essor considérable. Ainsi, les résultats des recherches issus de diverses 

disciplines (sciences médicales, psychologie, neurosciences,..), offrent aux cliniciens, aujourd‟hui, la 

possibilité d‟intervenir auprès des victimes, de réaliser des évaluations cliniques de plus en plus 

affinées et d‟optimiser, par là, la qualité de la prise en charge thérapeutique.    

Dans l‟économie de cette conférence, quatre parties seront soumises à débat :  

- un bref rappel d‟ordre historique des approches du fait traumatique ; 

- une présentation des principaux aspects cliniques et neurobiologiques des États de Stress Post-

Traumatique (PTSD) ; 

- une approche de la mémoire émotionnelle et des phénomènes dissociatifs, associés aux troubles.  

- des recommandations concernant les évaluations et les choix des stratégies thérapeutiques.   
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   Fonctionnement de la boucle articulatoire, composante de la mémoire chez l’enfant sourd 

 

 Khadidja HAMRI  

Dpt PSEO, Université de Tizi Ouzou & Laboratoire SLANCOM, Université Alger 2  

C‟est dans le but de contribuer à la résolution du problème d‟intégration des enfants sourds, déjà 

soulevé par des orthophonistes travaillant avec cette catégorie d‟enfants, comme BAKOURI Zahra 

(2007), que nous avons entrepris cette étude. Elle consiste en l‟évaluation du fonctionnement de la 

boucle phonologique, première composante de la mémoire de travail, laquelle analyse et traite 

l‟information verbale auditive et visuelle. Elle joue donc un rôle primordial, dans les acquisitions 

scolaires des matières enseignées en classe, chez des enfants sourds implantés, en comparaison avec 

des enfants entendants.  

L‟évaluation consiste à compter l‟empan mnésique, qui représente le nombre de mots répétés par 

l‟enfant, ceci, après une présentation auditive et visuelle de la matière verbale.    

L‟objet de notre approche est de démontrer qu‟il n‟y a pas une grande différence entre les scores 

réalisés par les enfants sourds implantés et les scores réalisés par les enfants entendants, en fonction 

de l‟âge.    

L‟outil de travail utilisé est un test arabe que nous avons élaboré et étalonné, comportant 04 items 

correspondant, chacun, à l‟un des facteurs qui ont effet sur le fonctionnement de la boucle 

articulatoire, en l‟occurrence, la similarité phonologique, l‟éloignement phonologique, la longueur 

de mots et la suppression articulatoire.  

L‟étalonnage a été effectué sur une population de 60 enfants, âgés de 08 à 11 ans, scolarisés au sein 

d‟écoles primaires de l‟Algérois.   
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Stratégie de mémorisation du déficient intellectuel 

  Yamina ROUCHICHE 

Dpt PSEO, Université de Tizi Ouzou 

 

Le terme de mémoire est employé pour faire référence à trois processus dynamiques : 

- apprendre de nouvelles informations, 

- les conserver dans des espaces particuliers du cerveau, 

- puis, les retrouver en cas de nécessité. 

 

La connaissance que l‟homme a de son cerveau n‟a vraiment progressé que depuis les 150 dernières 

années. 

Les progrès survenus ces dernières années dans les domaines de la neurologie et des sciences 

cognitives ont révolutionné nos connaissances du cerveau, de son fonctionnement, et de ses 

dysfonctionnements. 

Comment améliorer la mémorisation chez le déficient mental ? 

La meilleure manière de progresser en matière de mémoire avec cette catégorie de patients, consiste à 

développer des stratégies de mémorisations, c‟est l‟objet de notre recherche doctorale sous la 

direction de Nacira ZELLAL.  

Nos propositions :  

Nous proposons une nouvelle technique d‟apprentissage verbale basée sur les supports informatiques  

à travers un CD que l‟orthophoniste utilise durant la prise en charge du langage chez le déficient  

mental. 

Bibliographie 
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III.5 DEUX COURS INTERNATIONAUX RÉALISÉS 

DANS LE CADRE DU RAPPORT FINAL D’OCTOBRE 2013 
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LABORATOIRE SLANCOM - FSHS - 

UNIVERSITÉ ALGER 2 & SAN 

20
ème

 Cycle de la Formation Continue 

 

                                                                              

COURS INTERNATIONAUX EN 

NEUROSCIENCES  

Samedi 24 mars 2012 - 09h30  

 Laboratoire SLANCOM 
LABORATOIRE SLANCOM - FSHS – U. ALGER 2 & SAN 

20
ème

 Cycle de la Formation Continue 

APPORTS DE LA BIOLOGIE MOLÉCULAIRE  

AUX NEUROSCIENCES 
Kamila BELHABICH 

Docteur - Ingénieur en Biologie moléculaire et en Biochimie 

Responsable - Formatrice en Biologie Moléculaire 

Laboratoire de Biologie Moléculaire des Eucaryotes 

CNRS - Université Paul Sabatier - Toulouse 

 

SPÉCIFICITÉ RÉGIONALE DES SIGNAUX MOLÉCULAIRES 

DANS LE DÉVELOPPEMENT DU SYSTÈME NERVEUX : DE LA 

FORMATION DE L'OEIL 
Zohra BARKA 

Pr en Biologie - Laboratoire de Biologie et Physiologie des Organismes (LBPO)  

 Chercheur en Neurosciences - USTHB - Alger 

Membre Fondateur de la SAN 
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III.6 ATELIERS N° 9-10-11 RÉSERVÉS AU THÈME DU 

PNR, DANS LE CADRE DU CONGRÈS INTERNATIONAL 

DE NEUROSCIENCES, 7-8/04/2012  

PALAIS DE LA CULTURE 

 (en ligne dans le site www.laboslancom-univ-alger2.dz & 

http://www.laboslancom-univ-alger2.dz/pdf/Programmeslancom.pdf 

+ Document des Proceeding, joint en Annexe, version papier) 
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Laboratoire SLANCOM & SAOR 

XX° CYCLE DE FORMATION CONTINUE 2011/2012 

Les samedis : 1ère séance : 9.00h - 11.00h ; 2ème séance : 11.00h - 13.00h 

PROGRAMME 
14/01/2012 : N. TOUATI Dpt PSEO, U. Alger 2, Labo SLANCOM  

                     Le bégaiement : diagnostic et prise en charge 

                     K. BENYAKOUB Dpt PSEO, U. Blida, Labo SLANCOM  

                     Présentation d’un cas d’hyperactivité : diagnostic et thérapie 

(film)  

28/01/2012 : L. BENMOUSSA Dpt PSEO, U. Alger 2, Labo SLANCOM  

                     Voix professionnelle : quelle prise en charge ? 

04/02/2012 : L. OULD MADI U. Tizi Ouzou, Labo SLANCOM 

                      Mutisme chez l’enfant  

                     R. TRIBECHE U. Alger 2, Labo SLANCOM  

                     Alzheimer, examen neuropsychologique  

18/02/2012 : A. IZEMRANE U. Tizi Ouzou, Labo SLANCOM 

                     Apport de la neuro-anatomie à l’orthophonie  

A. BOUAZZOUNI U. Alger 2, Labo SLANCOM  

                     Sénilité vocale précoce 
 03/03/2012 : S. ZIAN U. Alger 2, Labo SLANCOM 

                     L’apport des sciences de l’éducation à l’orthophonie 

                     K. BELMIHOUB U. Alger 2, Labo SLANCOM 

                     La technique cognitivo-comportementale de la dépression 

 17/03/2010 : S. LAMARA MOHAMED U. Tizi Ouzou, Labo SLANCOM 

                    La gestion cognitive des actes d’attention, mémorisation chez 

chez     .  …  l’apprenant 

                    M. HACIANE U. Tizi Ouzou, Labo SLANCOM 

                    Prise en charge neuro-cognitive de l’aphasique 

07/04/2010 : D. ZENAD U. Alger 2, Laboratoire d‟Ergonomie 

                     Données actuelles en psychologie de la santé : concepts 

                     D. ZENAD U. Alger 2, Laboratoire d‟Ergonomie 

                     Données actuelles en psychologie de la santé : pratique 

21/04/2012 : K. HAMRI, U. Tizi Ouzou, Labo SLANCOM 

                    La mémoire de travail chez l’enfant sourd implanté   

                    cochléaire  

                    L. HACENE CHU Mustapha, Labo SLANCOM 

                    Prise en charge orthophonique de l’enfant implanté  

05/05/2012 : L. ZELLOUF Dpt PSEO Labo SLANCOM 

                     Estime de soi chez l’enfant épileptique 

19/05/2012 : O. METREF U. Tizi Ouzou, Labo SLANCOM 

                     Évaluation des troubles de la voix 

26/05/2012 : M. BADAOUI U. Alger 2, Labo SLANCOM 

                     Le plagiat et le détournement pédagogiques en sciences  

                     sociales 

02/06/2012 : N.  ZELLAL 

                     Suite Films sur l’historique de l’Orthophonie en Algérie            

                     S. KACEMI U. d‟Annaba, Labo SLANCOM 

                    Logiciel Rendez - Moi 

                      

 

http://saor.unblog.fr/2011/03/27/xviii-cycle-de-formation-continue-2010/
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SYMPOSIUM INTERNATIONAL 

Contributions : Canada, USA, Belgique, France en 

visioconférences, Liban  

 

LE LmD D’ORTHOPHONIE ET SES ENTITÉS DE 

RECHERCHES EN NEUROSCIENCES COGNITIVES  

ALGÉRIE - ÉTRANGER 

26-05-2013 - 08h30 - Salle de Conférences du CERIST (Ben Aknoun, Alger) 

 

  

Programme en ligne : www.laboslancom-univ-alger2.dz 

 

 

 

http://www.laboslancom-univ-alger2.dz/
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III.9 UNE CONVENTION ALGÉRO-LIBANAISE EN VUE  

DE LA DÉLOCALISATION DU LMD D’ORTHOPHONIE 
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III.10 DONNÉES DE 03 OUVRAGES PUBLIÉS EN ALGÉRIE 

ET À L’ÉTRANGER  

 

 

 

 

 

1. Nacira ZELLAL, Éléments de terminologie, Dar El Houda, 

Algérie, septembre 2011 

2. Nassim ZELLAL, Modèle de définition terminologique appliqué 

à l’informatique, EUE, Allemagne, novembre 2012 

3. Nacira ZELLAL, Orthophonie et neuropsycholinguistique, 

Préface de David Cohen, mars 2012. 
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ISBN-13: 978-613-1-52202-4             ISBN-10: 6131522022 
EAN: 9786131522024 
Langue du Livre: Français  
Blurb/Shorttext: 
 
Cette étude s’inscrit dans le cadre de la thèse de doctorat en sciences du langage, soutenue 
en décembre 2008 à l'Université de Paris 3 - Sorbonne Nouvelle, sous la direction de Loïc 
DEPECKER. Il s’agit de la mise au point d’un modèle de définition terminologique applicable 
à tous les domaines techniques, partant de celui de l’informatique en langues française, 
arabe et anglaise. L'objectif est à la mise en relief de la structure conceptuelle de la 
définition terminologique, à travers la systématisation de sa rédaction. 
 
Maison d'édition: Editions universitaires europeennes  
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By (author) : Nassim Zellal  
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III.11 DEUX EXPOSITIONS D’OUVRAGES  
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III.11.1 EXPOSITION - VENTE - PROMOTION DU LIVRE DE 

TERMINOLOGIE DE Nacira ZELLAL 
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III.11.2 EXPOSITION DES PRODUCTIONS DE L’URNOP 

LORS DE LA E-FOIRE 

ANDRS-ANVREDET 

USTHB, 28-30/09/2013 
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ATTESTATION DEMANDÉE ET EN COURS DE DÉLIVRANCE PAR M. RAMDA 
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Grâce à la persévérance et À la cohérence des membres de la 
présente équipe, malgré les obstacles dus au non paiement de 
NaSSIm ZELLaL aLORS QU’IL EST L’INSTIGaTEUR DE CE PNR ET SURTOUT 
son architecte terminologue, spécialiste en TAL et informaticien 
et nonobstant les blocages du rectorat dès que nous déposons 
une facture (CE QUI INDUIT ENDETTEmENT DE L’éQUIPE ET CONFLITS 
avec les fournisseurs DONT LES FaCTURES N’ONT PaS éTé HONORéES À 
CE JOUR), nous avons mené à bien CE PNR DONT L’OBJECTIF éTaIT La 
création de 30 fiches terminologiques arabe-français dans 03 
langues de spécialités : médecine, psychologie et linguistique. Cet 
objectif a été non seulement atteint, mais aussi largement 
dépassé, puisque nous avons réalisé 62 fiches, lesquelles  
constituent la première partie du dictionnaire virtuel, qui, 
consultable dans notre site À La FIN DU mOIS D’OCTOBRE 2013, sera 
constamment enrichi, JUSQU’À aTTEINDRE DES mILLIERS D’ENTRéES, 
regroupant tous les concepts des 03 spécialités.   
Nous créons donc, par ce projet, une recherche pérenne puisque 
LES TRaVaUx DICTIONNaIRIQUES RELèVENT D’UNE TâCHE INFINIE. 
Nous avons épistémologiquement et techniquement assis une 
méTHODOLOGIE D’éLaBORaTION DE FICHES TERmINOLOGIQUES, QUI EST 
référencée et un outil tout terrain, généralisable donc à toutes 
les langues et à toutes les spécialités.  
Un autre PNR, avec la même équipe, sera proposé dans le cadre du 
PROCHaIN aPPEL D’OFFRE-PNR, afin de poursuivre la création de 
nouvelles fiches terminologiques. 
Nous suggérons à la DGRSDT de réunir un groupe de travail 
impliquant les équipes de tous les PNR de Traduction (n° 24),  qui 
systématiseront la recherche dictionnairique en Algérie, ce que 
N’ONT PaS FaIT LE HaUT CONSEIL DE La LaNGUE aRaBE, L’aCaDémIE de 
LaNGUE aRaBE, L’ISaT ET LES mULTIPLES DéPaRTEmENTS DE 
Traduction et de Lettres Arabes qui jalonnent le pays.  
 
Nous remercions la DGRSDT pour nous avoir permis de réaliser ce 
dictionnaire pionnier dans le monde arabo-africain et qui, 
virtuel, est proposé à toute la communauté scientifique et 
professionnelle.  
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 . 192ٓ، 1995- 1994، 2ك٣ٞإ أُطجٞػبد اُغبٓؼ٤خ، اُغيائو، اُؼلك 

 . 210ٓ، 2006، كاه اُوٖجخ ُِْ٘و اُغيائو  ٓجبكة ك٢ اَُِب٤ٗبد ،خٕنحتزاًْٛٙالإطانة . 63

 231، 1981، اُلاه اُغبٓؼ٤خ ُِٔطجٞػبد ٝاُْ٘و، ػِْ اُ٘لٌ اُل٤َُٞٞع٢عثاص يسًٕد عٕع،. 64

ٓ. 

 ث٤وٝد، ، كاه اُوارت اُغبٓؼ٤خ،اٙطواثبد اُطلُٞخ ٝ أُواٛوخ ٝػلاعٜبا،انعٛسٕ٘ عثذ انززًاٌ. 65

 . 286ٓ ،2000 ،ُج٘بٕ

 عبٓؼخ الإٌٍ٘له٣خ، ، هَْ ػِْ اُ٘لٌ،ػِْ اُ٘لٌ ك٢ اُؾ٤بح أُؼبٕو، انعٛسٕ٘ يسًذ عثذ انززًاٌ. 66

1983 ،218ٓ . 

 . 205ٓ، 1978، الافز٤بهاد ٝأُوب٤٣ٌ، عثذ انززًٍ سعذ. 67
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 ، ٝاهغ هػب٣خ أُؼٞه٤ٖ ك٢ اُٖٞٛ اُؼوث٢، أٌُزت اُغبٓؼ٢ اُؾل٣ش، الإٌٍ٘له٣خ، فًٓٙ يسًذ سٛذ. 68

 .89، ٓ 2000ٖٓو، 

ٝؽلح أٓواٗ اُٖٞد أَُزْل٠ أُزقٖٔ ُغبٓؼخ ػ٤ٖ أٌُْ، اُوبٛوح، ، َاطز . انمطثٙ و. 69

 ٖٓو،

، كاه اُلٌو ُِطجبػخ ٝاُْ٘و الإػبهخ أَُؼ٤خ ٝ اٙطواثبد اُ٘طن ٝ اُِـخ، نمًش يظطفٗ َٕر٘ا. 70

 .147، ٓ 2000ٝاُزٞى٣غ، اُطجؼخ الأ٠ُٝ، ػٔبٕ، الأهكٕ، 

.  200ٓ، 1986، ْٓ٘ٞهاد عبٓؼخ اُلبرؼ، ٤ُج٤ب، الإٔٞاد ٝ ٝظبئلٜب، انمًاطٙ يسًذ يُظف .71

، أٛوٝؽخ ٓواؽَ اُ٘ٔٞ أُؼوك٢ ػ٘ل اُطلَ أُٖبة  ثبُؼغي اُؾو٢ً اُلٓبؿ٢ ، نطاد كُٓٛح. 72

أُبعَز٤وك٤بلأهٛٞك٤ٗٞب، رؾذ اّواف ٤ٖٗوح ىلاٍ هَْ ػِْ اُ٘لٌ ٝػِّٞ اُزوث٤خ، عبٓؼخ اُغيائو، 

2006 ،223ٓ . 

، كاه أُو٣ـ، أٌُِٔخ اُؼوث٤خ اَُؼٞك٣خ،   روث٤خ أُؼٞه٤ٖ ك٢ اُٖٞٛ اُؼوث٢،نطفٙ تزكاٌ أزًذ. 73

1981 ،190ٓ  .

.  321ٓ، كاه ً٘ٞى اُؾٌٔخ، اُغيائو، ٓلفَ ك٢ اَُِب٤ٗبد اُزؼ٤ٔ٤ِخ،  يمزاٌ ٕٚسف. 74

، ٤ًِخ اُؼِّٞ الاعزٔبػ٤خ، لاٙطواثبد اُ٘ل٤َخ ٝ اُؼو٤ِخ ػ٘ل اُطلَ أُواٛنا ٓؼظْ،يًَٕٛٙ تذرج. 75

. ٓ 303، 2003عبٓؼخ ٝٛوإ، 

، ٤ًِخ اُزوث٤خ، عبٓؼخ ػ٤ٖ أٌُْ، اُوبٛوح، ٕؼٞثخ اُزؼِْ ٝ اُزؼ٤ِْ اُؼلاع٢، َثٛم عثذ انفتاذ زافع.76

1998 ،156ٓ . 

، كهاٍخ اٙطواة اُٖوك٢ اُ٘ؾ١ٞ ُلٟ أُٖبث٤ٖ ثؾجَخ ثوًٝب ثبُؼوث٤خ اُؼب٤ٓخ، َفٛسح تٕر ٚذذ. 77

،أٛوٝؽخ أُبعَز٤و ك٢ الأهٛل٤ٗٞب، اُ٘ظبّ اُول٣ْ، رؾذ اّواف ٤ٖٗوح ىلاٍ، هَْ ػِْ اُ٘لٌ ٝ َُب٤ٗخ

 . 400ٓ، 2002ػِّٞ اُزوث٤خ، عبٓؼخ اُغيائو، اَُ٘خ 

ُج٘ب٢ٗ، ث٤وٝد، ، ث٤وٝد،                 ٍ، كاه اُلٌو ااُل٤ٗٞز٤ٌب، ػِْ الإٔٞاد اُِـ٣ٞخ، َٕر انذُٚعظاو. 78

 . 359ٓ، 1992اُطجؼخ  الأ٠ُٝ 

، ٗقجخ ٓ٘ظٔخ اُٖؾخ اُؼب٤ُٔخ، أُوّل ك٢ اُطت اُ٘ل٢َ، َخثحيٍ أساتذج اندايعاخ فٙ انعانى انعزتٙ. 79

 . 240ٓأٌُزت الإه٢ٔ٤ِ ُْوم أُزٍٜٞ، 

.  210ٓٛـ ، 1394، كاه اٌُزت اُؼوث٤خ،ث٤وٝد، ُج٘بٕ، اُوٞاػل الأٍب٤ٍخ ُِـخ اُؼوث٤خ، ْاشًٛأزًذ. 80

 انًعاخى 

   .35، ٓ 1986، ٌٓزجخ ُج٘بٕ، ث٤وٝد، ٓؼغْ ٖٓطِؾبد اُؼِّٞ الاعزٔبػ٤خ، تذٔ٘ أزًذ سكٙ. 81

، ٌٓزت الإٗٔبء الاعزٔبػ٢، أُغِل الأٍٝ، ٛجؼخ الأ٠ُٝ، سهسهح تشخٛض الاضطزاتاخ انُفسٛح

 . 277ٓ، 2000اُوبٛوح،
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، الارؾبك اُؼوث٢ ُِزوث٤خ اُضوبك٤خ ٝ    /ػوث٢/ كو٢َٗ/  اٗغ٤ِي١،أُؼغْ اَُِب٢ٗ. َاطز انمطثٙ. 82

.  838ٓاُؼ٤ِٔخ، 

، كاه "ٓؼغْ أُٖطِؾبد اُؾل٣ضخ ك٢ ػِْ اُ٘لٌ ٝ الاعزٔبع ٝ ٗظو٣خ أُؼوكخ "،سًٛز سعٛذ زداس٘. 83

.  249ٓ، 2005اٌُزت اُؼ٤ِٔخ ث٤وٝد، 

 انًٕالع الانكتزَٔٛح

http://www.tlumaczenia-angielski.info/linguistics/stylistics.htm                               

 

http://www.alshirazi.com/compilations/lals/balagah/part2/4.htm 

 

http://zemmouraedu34.nojoumarab.net/t4870-topic 

 

http://www.webteb.com/neurology/diseases/%D9%85%D8%B1%D8%B6-

%D8%A8%D8%A7%D8%B1%D9%83%D9%86%D8%B3%D9%88%D9%86?gclid=C     

MnDpdz-jLoCFU_MtAodiTUArA 

 

http://www.almaany.com/home.php?language=arabic&lang_name=%D8%B9%D8%B1%D8

%A8%D9%8A&word=%D8%AA%D8%B6%D8%A7%D8%. 

 

https://www.google.dz/search?q=%D8%AA%D8%B1%D8%A7%D8%AF%D9%81++&ie=u

tf-8&oe=utf-8&rls=org.mozilla:fr:official&client=firefox-

a&channel=np&source=hp&gws_rd=cr&ei=b548UsH9IumS7Aa1voCAAQ 

 

http://www.abegs.org/Aportal/Post/Show?id=6205&forumid=23 

org.mozilla:fr:official&client=firefox-

a&channel=np&source=hp&gws_rd=cr&ei=b548UsH9IumS7Aa1voCAAQ 

#channel=np&q=ٍاٍزللا&rls=org.mozilla:fr%3Aoffic 
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http://www.webteb.com/neurology/diseases/%D9%85%D8%B1%D8%B6-%D8%A8%D8%A7%D8%B1%D9%83%D9%86%D8%B3%D9%88%D9%86?gclid=C%20%20%20%20%20MnDpdz-jLoCFU_MtAodiTUArA
http://www.webteb.com/neurology/diseases/%D9%85%D8%B1%D8%B6-%D8%A8%D8%A7%D8%B1%D9%83%D9%86%D8%B3%D9%88%D9%86?gclid=C%20%20%20%20%20MnDpdz-jLoCFU_MtAodiTUArA
http://www.almaany.com/home.php?language=arabic&lang
https://www.google.dz/search?q=%D8%AA%D8%B1%D8%A7%D8%AF%D9%81++&ie=utf-8&oe=utf-8&rls=org.mozilla:fr:official&client=firefox-a&channel=np&source=hp&gws_rd=cr&ei=b548UsH9IumS7Aa1voCAAQ
https://www.google.dz/search?q=%D8%AA%D8%B1%D8%A7%D8%AF%D9%81++&ie=utf-8&oe=utf-8&rls=org.mozilla:fr:official&client=firefox-a&channel=np&source=hp&gws_rd=cr&ei=b548UsH9IumS7Aa1voCAAQ
https://www.google.dz/search?q=%D8%AA%D8%B1%D8%A7%D8%AF%D9%81++&ie=utf-8&oe=utf-8&rls=org.mozilla:fr:official&client=firefox-a&channel=np&source=hp&gws_rd=cr&ei=b548UsH9IumS7Aa1voCAAQ
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VII. ANNEXES 
        03 ordres de documents joints à ce Rapport :  
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VII.1 CDROM DE L’APPLICATION INFORMATIQUE  

DES FICHES TERMINOLOGIQUES  

Fichier 2 ci-attaché + collé dans la version papier  
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VII.2 CDROM DU DICTIONNAIRE VIRTUEL 

Fichier 3 ci-attaché + collé dans la version papier  

(et qui sera versé en ligne) 
 

 

 

 

 

N.B./ N’OUVRIR QUE LE FICHIER 

INTITULÉ « 62 FICHES », l’autre c’est 

la feuille de style qui l’accompagne. 
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VII.3 PROCEEDING DES ABSTRACTS 

Voir le lien : 

http://www.laboslancom-univ-lger2.dz/pdf/Programmeslancom.pdf  

Atelier réservé au thème de ce PNR, lors du IIème Congrès 

International de Neurosciences, LABOSLANCOM, 7-8/04/2012, 

Palais de la Culture, Alger.  

À ce Rapport est joint, en version papier, un exemplaire de ces 

Proceeding. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://www.laboslancom-univ-lger2.dz/pdf/Programmeslancom.pdf
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VIII. INFORMATION FINANCIÈRE 

 

Rubriques 

Taux de consommation 

 (mettre une croix sur la valeur choisie) 

0% De 1 

à 

25% 

De 26 

à 

50% 

De 51 à 

75% 

Plus de 

75% 

Equipement NOUS N’AVONS PAS REÇU DE BUDGET 

D’ÉQUIPEMENT. VOIR NOMENCLATURE DES 

POSTES. TABLEAUX CI-APRÈS. 

     

Enquête, collecte et traitement des données X     

Rencontres scientifiques, séminaires de méthode, etc… Frais du 

congrès international des 7-8 avril 2012 + Achat de 

consommables informatiques. 

 
       

X 
   

Déplacements X     

Reproduction, impression, édition des rapports et autres documents X     

Autres frais de fonctionnement X     

TOTAL  

 

I.2/ MOBILISATION DES RESSOURCES COMPLEMENTAIRES (20pts) 

 

Rubriques 

Taux de consommation 

(mettre une croix sur la valeur choisie) 

0% De 1 à 

25% 

De 26 à 

50% 

De 51 à 

75% 

Plus de 

75% 

Ressources financières complémentaires (nationales) : contribution 

du partenaire en argent et en nature (ex-véhicule mis à disposition du 

projet pour la réalisation d‟une enquête) N. B./ AUCUNE AIDE SI 

CE N’EST QUELQUES MOYENS DU LABORATOIRE 

SOUVENT ARRACHÉS APRÈS MOULT BLOCAGES OUTRE 

NOS MOYENS PERSONNELS. C’EST L’ÉQUIPEMENT DU 

LABORATOIRE QUI NOUS A PERMIS DE RÉALISER 

CETTE RECHERCHE. 

X     

Ressources complémentaires (internationales) : par ex. participation à 

une rencontre scientifique, avec prise en charge, totale ou partielle, de 

frais de séjour.  

X     

Ressources propres : personnel du chercheur à la réalisation du 

projet-frais non imputables au budget du PNR. N.B./ NOTRE 

BIBLIOTHÈQUE, NOS VÉHICULES, ACHATS DE 

CONSOMMABLES À NOS PROPRES FRAIS. 

    X 

TOTAL  

 

Ci-après la situation financière au 30-12-2012, du budget des 02 PNR : celui que 

dirige le Pr BELMIHOUB et celui que je dirige, tous les deux rattachés à l’URNOP 

de l’U. d’Alger 2 (ex-LABOSLANCOM).  

Il est regrettable que notre Université nous empêche d’utiliser notre budget alors   

que l’État débloque des subventions pour réaliser des Projets. En effet, toutes les 

factures que nous avons déposées et qui couvrent tout le budget alloué à ce PNR, sont 

en attente de paiement, à ce jour.  
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Rapport Général Fait à Alger, le 02-11-2013 

PR ZELLAL Nacira - URNOP (ex-laboslancom) - U. Alger 2. 


